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ajjlé confeilU ypour sy faire con» 
ftoi^re , de i'addrefjera <vous^ 
•MoNsiEVR, qHt ùomc:(^ rendre 
*vn .témoignage diamant plus ceT"' 
tain de Ja valeur ^àe celle de fes 
Cojaques j ^ue Vous en aue:^ efié 
le témoin prefque oculaire ^pen" 
iant i^'ojlre i^mhufjdde de Po-* 
logne j dans laquelle , vos belles 
qudu^ y mt^r.t que le caraflete 
de cet illujlreewphy , vous ayant 
acquis les bonnes grâces l^ ^9^" 
fidence particulière du feu Roy 
VUdiJlas^Vouivifies naijire leur 
guerre fceujîestous lesmo» 
tifs ^ l efecret, y m engagea- 
'^es aufsi yMomiEYK, nombre 

décesauanturiers feruir dans 
tinfantaie^fie\ous leuaftespour 



le ferme du Roy, en Pologne^ti^ 
que lofisfifies p^Jpr en Flandres, 
où Uursfuux ont fouuent moif^. 
fonné plujtears. de fes ennemis, 
l'air des jérmèes FrançoipSy na^* 
janTpeu f truiê , à fortifier {eut 
hrauome nameHe.Fourmqy qai ; 
les ^ guide pour la féconde fois en 
ce Pays ,/< l^férayfaitentendref 
^ ds ne ieuoient 4mr\reeoHfsJ f;„'„oï 
a autre proteflionquàUfvoJlrey ^"f/Vic, 
four rendre publiques tant de M- 
IffaSlionSyqu'ils fe font contentez 
de faire feulement , fans prendre 
éucunfoindeles tranfmettrekU 
Pûfleritc^oudelesdéykerauxdu>^ 
très nations. Ils ni ont laijfe , 
MoNsl&VR • la Uhertè de \fous ■ 
dédier leur hifloUre , diamant plus 
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tvolontiefs y^ue c e^U feule gra-^ 
iifieatim 9 miils omfiUeàlcur 
hUfioriûgruùhe, quis'efiimefoHr* 
tant affe;^ifienHCcmfenfi de [on 

çaftondeVotisfair^ tvne ùMefta^ 
tîon Çokmndle tSf atithentiqiiî du 
;^ele inml^le ^ aucc Uqud il # 
fditvauiefire toute V/V » 




y oftrc^tres^humblc & tws^ 
obeiiTant feruiceur* 

CiJEVALIER, - . . 
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AV LECTEVR. 



"A Yant fait aucceFot» vn Recueil 
JLM pendant racs voyages de. Polo* 
gne , de plufieurs particuiaritcz que 
i'y auois apprifes de» Coi^ues : 
^luftoft pour en defchargcr m» mç- 
tnoirc , que dans la pcnfée , qu'il 
dcuft iamais voir le iour .j - vnj coi. 
rieux-aprcs nîon retauç m obligea de 
luy en donner vhc cop pic , laquelle 
c/lanc depuis pafTéc éêd'autres mainV 
on lujr a enfin fait i honneur dc linfe- 
terdans vn Recueil de diucrfesrelaJ 
ti ons de voy âges. Mais eonime il s cft . 
gliffc des fautes dans l'impreffian, 
d'autant plus pardonnables « rimprr-" 
mcur , qu'il n'entend pas vrAy-4em« 
blablettienda langue Polonnoife on 
la Ruthcne,.ie n'ay pu refafer i qnèh> 
qùes vns de mes amis , qui ont fceu 
quci'en'cftdisi'Atithéur ,de le don- 
ner au public >ccdyans qtie ieJb feroi^ . 
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A V lectevr: 

aucc plus d exactitude, l y ay ioint vn 
difcours des petits Tartares , & i'hi- 
ftoire de La guerre des Cofaques con- 
tre la Pologne depuis l'année 1648. 
qucieurfoufleucment commmença, 
iufqucs en mil fix cens cinquante 
deux. lauois fait vn A bbregé de cette 
Guerre, dansie difcouis des Cofaques 
piaisieTcnay retranché, cette fois, 
pour euiterTcnnuy delà répétition, 
la defcriiiant plus au long dans cette 
hiftoire. Elle cufl pu fe faire mieux , fi 
ieuffc eu de plus amples mémoires, 
mais c'eft tout ce que Ton en fçauoit 
en PolognCjily adixans,& iencpen- 
fepas ,que dcj|iis ce temps là , que 
tout y a eftébouleuerfé par de nouuel- 
les guerres 5 non moins fafcheufcs que 
celle des Cofaques 5 perfonne fe (bit 
auilé d'cnefcrire dauanta^e. Ainfi le 
Lecteur , qui aura voyage ou en effet, 
ou auec les liures 5 eftant informé du 
peu de commerce que nous auons 
aucc les Cofaques & lesTartares, qui 
font gens d'ailleurs à ne fe pas autre^ 
ment occuper à cfcrire leurs Hiftai-» 
XGS, ne trouuiia point eftrange que 

Ton 



* 



AV LECTEVIL 

ron en ait dic fi peu de çhofe. Ce le* 
gec crayon ne iàiflc pas d'en donnef 
quelque force d 'idive>dooc ilfaudra? (e 
palier iufqiies ace quVn pinceau plus 
jhabiifC U mieux inilmit , en iaile va 
tableau plus parfait. Q>Loy qu'il en 
arriue , nous pouuonstoufiaurs^naus 

vancer an iîeclc où nous fommeis dê 
mieux co^inoiftrc iesJiations cûian^ 
gères , que ue faifoient les Romains , 
au moins à ce qu'il par«>ift paries hU 
ftoires qu'ils nous en ont lailTées^bicn 
qu'ils^enfienc en cela plvis d'auantage 
. qu# nous» les df ans pfcfque toutes 
fabiuguées &c pojiuant par confe* 
querit les mieux conhoiftre. 

Il y a des ciiconftances dans eetcç 
hiftoire, qui n*cn doiuent pas rendre 
la leârurc delagrcabie. L'on y pctK rc- 
marquei voe manière défaire la guer-*' 
le & de combatre allez particulici e \ 
des aâ:îonsdebTauottfe,qui iiennent 
du Roman j des armées dont le nonx«, 
bre nous doit faire croiiCj^ ce que Ton 
aéfcritde celles des Buiis^dcsGothsi " 
^s Vanfdales^ des Sacrahns» des l^er« 
fes & dcsTurcs i & cc quielldc plus , 



AV LECTEYR. . 

mcrueilleux , vn homme feul, qui - 
pour s'efleuer au deflus des auvres ^ 
iaic mouuoir>touces ces grandes M 
chines , & donne de la ccricur a vn 
Royaume , que toutes les pu: (Tances 
de ia Chicdiencéf & celle de Tuirc 
nicime , n aupient peu encore ébcan^ 
1er. En vn mot, vn Crom^el rcpro- 
ddic en Ruilie y Se qui n'eiloicfn» 
moins ambitieux » braue &c FoUti^ue 
que celuy d'Angleterre, 
>^ Les noms propres d'hommes êcde 
viîles où Toithographe Elclauone a 
cftéobferiiéc , & cettcmultiplicrtcdc 
confoneS) dont les voyelles fontcn*^' 
ueloppccs > feront peut-eûre de la 
perne i qnelques-vns *^ mais on n'a . 
peu eftropiei' cesmocsj pour enadou« 
cir laprononaation ^ à moins que de 
fleur donner vnc fignificâtion diffe^ 
rente de leur - .^Hirelle , au de fan 
re qu'ils n*cn eulîent plus du tout : ce 
qui feroit auffi abfurde , que fi poQÇ 
rendre la prononciâj;x|:>n des noiîres i 
jplus facile aux eftrâ^ers,qui n'^cntpas 
plusdedirpotiriqn aies pronàcer^que. 

^oii^slesljsuf^^i on y adiouioic oaroit 
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AV LECTEV&: 

ca rçtcanchcNit quelques lettres. la 
fçay bicn> que pluHeurs Hiftoriens 
Anciens & Modernes en ont vfé au- 
treracnc » mais ils n'en ont pas mieux 
fait , & il eue cfté à Coiihaitter, qu'ils 
euiTent laiile entiers les noms|>roprès 
des hommes 3 des Pays & des Villes* 
dans les Hifloires cftrangcrcs qu'ils 
ont eibrit ; ic changement qu'ils y onc 
apporte ,ott à defl'ein , ou pcut^eftre 
- par ignorance , les ayant fi bien dc- 
guifez , qu'on ne peut la plufpart^du 
temps les dècbiiFrer. Aji rcftcie re 
fçiy fi mon trauail fera approuuc i 
pourucu qu'il le foie, de ceux qui 
m'ont foUicicé de le rendre public ; 
le feray (uffiramment dédommagé du 
peu de t&mps qu il mtacouftéj mais 
fi ie fçauois pourtant qu'il fuft bien- 
rccéu , ce/a m'excîreroit d'en fairç 
paroi(lrc vn autre y^t le fuiec des af^ 
foires de Pologne, de plus longue 
haleine , lequel eftfbrtauancc ; ôc eut 
peut-eftre dcûa veu le iour > fija corv* 
iondure des temps l euft peu permet- 
txc. 



HI s TOIRE 

DELA GVERRE 

' DES COSAOVÈS 

CONTRE 

LA POLOGNE. 

A. Pologne a eu fou- 
uéhrà faire a de pui(^ 
fatiseiiiieinis. £He a 
eu la guerre auec 
l'Empire d'Allemagne , auec 
les Cbeualiers Portecroix ou 
Teùcohiques , depuis leur efta- 
blttfement dans la PiulTe , qui 
cftoientfouuent fortiâez des ' 
fceours AUemaads ^ auec les 

A 




Hiîi. de la guerre des Co f <tg$us 

Tartarcs,quiy ont faitdefre^» 
quentes. irruptions , & Tonc^ 
quelques fois craucrféc d'vn 
bout à l'autre ; puis auec les . 
Turcs qui eftans venus en léijr. 
à Chocz-in fur le Nieftce , auec 
vnearmée de quatre cens mil 
hommes , fembloicnt deuoir 
engioutic ce ^oy^aume 6^ 
d'autant plus qu'au mcfme 
temps le Roy de Suéde Gufta- 
ue Ajdplphe eftoit entré dans 
la LiuOnic aUeC des forces 
confiderables: mais les Polon- 
noi s firent toufiôurs tefte à 
tous ces ennemis quoy que rci- 
doutablcs , &; cçs guerres ne 
leuràuoient point paru^encor 
û dangereufes \ comme celle 
quifuiuitla defe^ion desCo- 
faquesarriuécen Tannée i^4S' 
prefqueau momcntdc la^morc^ 
de leur Roy : p.uifque ces rc- , 
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belles n'engagèrent pas fêule- 
fiicnc dans leur fouflcucmenc 
prcfque tous les peuplci,dc la 
Ru/lie nQit^^; mais (c dépoiiil- 
Janc tont'4 coup de cette haine, 
mortelle irreçoneiliablc , 
qu'ils auoicnt touiîouis cmç. 
contre les , Tartares. , fc liguc^ 
tent âucc eux^ai mcfme implo- 
rèrent Tafliftance. du Turc , 
pour ia ruine & la dcfolation. 
civticrc delà Pologne, 

Ayans joint leurs forces à. 
celles<icces infidçlesjils firent ' 
«n moins de<iuatrc ans quatre 
grandes ictuptions dans.^re 
Royaume , auec des atmeès de 
dçuxj & de trois cens nul com- 
batans, d'autant plus formida* 
blcs , que cette Infanterie 
Payfane , endurcie au trauail 
& a ux iniurcs du t cmp? ; mcf- 
me 9tiXtz arguer rie , par les 



4, Hifi, de la guerre dfs (pfii^Het 

' frequcutcscourfesdes Tarta-' 
rc$ dans Ton pays, fc.uouuoic 
fpucciiuc dç îaCauallerie Tar» 
tare , qui fcroitTaus contredit 
. la meilleure dumonde, fi elle, 
cftoit dreflec &: difciplincc 

eommc celle de la Chrcftien- • 

»■ ■ • 

te. 

Bogdan Kuiicltiifici fut la 
première cftincellc de. cet 
embrafetnent ,ô£ le4uobilede 
toute cette . guerre. Il -eftoie 
Gentil«>liQi3fiaie , Âls du 
•T».4//i- * Podteïoûe.d' va- General •. 

PolonQÎSyqui.5:cftânç cnroollç 
parroiK igunc dgiis . Ja.. MiU^e .Cofa- 

les » • , » 

stitroftts que , de iin^iÇ'»*QW''it;', ,4)ar- » 
hsntjont uint pacjle^ -iie^^cs a .la chai;-<>..-. 

gç de .Ca.pitai<iCri puis il .fiit . . 
J5JJ^^' député de rcct;e,Miliqç aux 
^^^J^Dïcics ÛcPoIq^ ^ en 
^neUs ConimilTaire Genôral,5»Sjen£p-y , 

deuinc le Gç<Qeral.vAvgn£4r 
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î -. tcntn la Fcîogne^i • j 

au tcfte quelque teinture de 
lettres^^choieatlcc rateparmy Téikum 
CCS gens là. Le Roy Viadiflas ÎJ«jï<j^' 
•cnjiuyé de languir dans loy- .^""^ 
ilueté, pendant qu'il voyoit 
la plurpart dcsauctcs Koys â£ 
'Princes de la Chrçfliencé 
dans Taâion i incdicant en 
l'année i6 46. vn dcfl'dn de 
guerre contre les Tartarcs de 
*Pr2écop,qu*il prctédoit chaf- 
icr de là Criînce ,auoit trou- 
*ué ce Kmielniski digne du^ 
'Comrhandemcnt de rarmcc 
*Coikque, de laquelle il faifoic 
'^Ht de fe feruir principal 1 e« 
fBêiil dansi^ctt-e expeditioi»: 
amis Ic'dcifëîn de ce -Roy, 
n'ayant poi nt lefté fécondé des 
grinces ChrefliieBS, aifez oc* 
•cupczaaillcurs^ny des Veni* . 

tiens niefraes.» fur raffiftancé 
tde{jaue]sllic'£andoit,â^ la 

A m 
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$ Hlff . de U giterre des Cefé^Mts 
publique de Pologne , ayant. 
d\n autrCi,cofté pris ialpafi'c 
de Ton armenienc , il fut obli-i 
gé de licencier les trauppés 
qu'il auoic mifes fur picd-^ 
d vne bonne partie de la doc 
de la Reyne fa femme. Ai n£ 
KmielnifKi demeuré fans em- 
ploy ) troaua bien coft de« 
quoy s'occuper , par vn diâFc" 
lenc qui iuy furuinc pour les 
iimices d'vne de fes Terres , 
auec CzapliniflcL Lieutenant 
de Koaielpolski . grand . £n- 
feigne de la Couronne i IC'- 
quel s'aigrit fore par Je maa- 
pais traitement qaerecibcla 
femme & le Bis deKmielnifKi. 
a qui l'on donna des coups do 
ballon dans ce demeflc. Son 
pcre trouua; biert-coft moyen 
de tirer raiibn de cet outra" 
gc , pat la difpoiiciQt) qu'il 
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^- tintre WP oîognt . 7 

' déc&ûucit Azm- les Ruflcs àe 
^ fe mcccrccn lilpecté, dc pou- 
uans pas i;>iengouileikLPaix,. 
qui , au lieu- de leur procu- 
• rer le repos , ^ionnoit plus.de 
^facilité à la uoblcfTe de les ce- 
•.■nirdans la feruicude Top- 
prclïion. Ayant donc ménagé 
- leur mécontentcmcc U s'eftac 
affuré defcs Gofaqucs,ilfcff-> 
tiraau commencement de la* 
.neei^4S. vers les Poffouys ou 
^ lâes du Borifthéne , pouf (t 
'. meccce. à.couuert. de. L'inful- 
. te des. Polonnois 6c s'y < fot- 

s 

. . , Quel que«viis ont creu^auee 
beaucoup dcvray-femblance» 
que .IcJCQyVladiilas^voulaiic. 
reprendre le deiTcin de fonex-' 
•pçdiciôn concre lcs Tarcarcs, 
cncretcnoit* yn corhinctce, fc- 
c rçjLaucc Juy , & fie fous main 



obliger U Rep^blii^uc de luy 
/ 4onnçr vncacméepour les al- 
.Ici- ranger i mais que s'appio- 
• chant d'eux , il> fe feroicnc 
. joints à Tes crouppes,qui éuos 
' - • - .U,plLirparc.eftrajig.eres& cpna- 
.^mandées par fcs confidens,ne 
• le feroicnc p^s fouciéc s des or- 
' .l^çs de ja Pvepublique, & au- 
. r.o:icnt fuiuy ce Prince contre 

k S'Tufçs ^ aucc kii|Ufel5 il%çiat 

.ayant iac£af|a<é . les .premiers, 
Quoy qu'il en foie , comme 
nK^llieln4^ki vic.que^s lemes 

^ur Te «plaindra de^s iniuses 
•^•que reccttoienc l«s Cofaques 
de cêUes qu on luy auoic fai- 
"C^sen pamcolier , quoy que 

pleines de IbusQiûIa AS ÔC de 
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coM^t ia Folagnt* f 

pcoceftatioas d'obeiflknce,nV 
uoienc eu aucun e£ec » qu'au 
coBtraire le grand Général 
Pororki,s'apprccoic pour mar- 
cher contre luy :dan^ la defian^ 
ce qu'ileuc defes forces, il aU 
Ja réclamer le Cecours dcsTat- 
tareso qui pairoienc Thyuec 
dans les plaines defci'ces,chcr- 
ichansToccafion défaire leurs 
courfes &: brigandages ordi-» 
naires dans r'VjLratne , ou Us 
-cftoicnt condaits^parToiiai- 

rbeg yn le:ars chcfsj braue y 
mùs mudn &l fouuent refcft'- ^ 
:€baire aux.otdres du Ghana. 
. LadiilanGe 4«s Ikux «d4ro« 
>|>anc aux Généraux PolonnoLS 
ia connoiifance des aicnécs'fe'* 
. creces de K.aiieinirKÎ , luy fut 
fauorable : auiïi coO: néant - 
.moins que CCS Généraux en 
..cutcnt l auis çeitain ,ils refo- ' 



^urentdeniaxcheJ: en diligeto-^ 
ce vers les lilçs Z^porouiennes 
pQur eûoufipcr cette rcuoltc 
vdans fon ber^eau.IIs dépêche-» 

' .lenc donc de ce cofté là vnc 
.partié de rarmce Polonnoife , 

. .dcftinée pour la garde de la 
•ftontiere,&: fur touç^ le corps 
des Cofaqucs entretenus au 
. feruicc de la Republique, fous 
la côduice de Schbinberg leur 
Comiflaire, d'Eftienne Pi&cof*^ 
jçi ûls du Getiem , de Sapiiia 
^Çzarnerki , .££ de. quelques 
. auc^e$0$ciets. Vjiepactiede 
cette milice Cofaque , qui 
auo^t efté coibarquée . fur le 

• TttAtt ^^Pi^^^^^^W^nu^^ aux 
«i^Mciii .^JPorrouis, Te rangea inconû- 

• nenc.du çoûede Kmiciniskiv 

e nQuueau fer- . 

;^|»ent qu'eUçvenoit de prcfter 



* 
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\ contre la Pologne, tt 

ppuuoir viole rçn faucur.de..fcs 
copatrioces. Kmiclniski mar- 
chant auITi-toft aucc ce rcn- , 
fort au deua'nt des autres Co- • 

.es qui venoicnt par terre, 
Us ^gagea facilciBent à fui^. 
' ure t eicémple despreiniers. Il 
y auoie dans cetce dernière : 
.Trouppe , quelques Compa- 
gnies de dragons qui rendirenc * 
'.die^^^ds feruices dans cette 
gViS^c ,cqi^|e la nobleffcPai' 
ioanoife, laquelle pour épac- 
^nerla dépenfe d'vnc garde 
iVllcmande^queles grands Sei^ 
^neurs de ce pay$-làonc ac- 
'.l^pV^tûmé d auoir près de leurs 
crfonnes ,auoit artnc & ha*- 
îlie-à la mode des dragons AU 
lemans , pluôçurs de ces Pay^ 
fans i leur releu^m le coui^gè 
par ce cliangemcnt de condi* 

cipn, quile$ ciroic dçki»ftâei^ 




« -m 
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• i2 Hifi.delagnerrredesCofaqHes 

fede refclâuage. Kinielnifici 
'fûniûc de ces Cofaqucs (r anC- 
' . fugeSjquifâifoicnt quacremil 
' hommes , n'eue pas grande 
.peincde venir à bouc du.refte 
des crouppes Polonnoifçsqui 
ne moncoient plus qu'à quin- 
ze cens hommes : ils ne laifle- 
rcncpasdefe deffcndre queir 
:ques iours au milieu de leur 
*{^jfj«**Taborimais ayan^ perdu leur 
^MM«f xanon &nopouuaiis plusrefiC- 
^hitim, ter au grana nombre r qui les 
enuironnoic de. toutes parts^ 
. - ils furettt .tous tuez ou'£iit er«> 
«laue<s par les Tactace-s. Sapi«« 
i)a f u c-de ce pob« e , 6^ •Sohom*' 
•beig àc ^P-ocoiki , - ay anc ; eâc 
bleli'ésÀnaotCjCclu-y cy nepou- 
Aian c edre emmené expira dans 
id; campagne^.' 
' Kmiclnirjti me^iagcant foi- 
gneufemenc céc auancage 
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contre la Pologne, v ^ 

l'éclat qu'a acccoûtumé défai- 
re vne première vidoire, tour-: 
na tefte contre le refte de i' A r- 
mée Polonoife, qui cftoit en- 
core de cinq mil hommes, & , * 
dont les Chefs après auoir vai- ^ 
nement attendu des nouuelles 
de la mp.rche des premières 
trouppesi^^qu'ils auoient dé- 
tachées vers le Bôryfthenc, " 
ayant enfin recéu l'auis certain 
de leur deffaîte, delà defedron . 
dcjs Colaquesentretenus,& de 
laiondion désTartares à ces • 
rebellcSjCreurcnt qu'il falloit 
fe. mettre fur la retraite , 
pour conferucr le refle des for- 
ces du Royaume,ncleur eftant . 
p4s poflible de faire tefte a ccl- 
lesde leurs ennemis:mais lavi^^^'' 
teiredes*Bacmatcs,ne les ayat » hmf* 
pasIaifTé aller fort loing fans //ffir 
lc$ attciniifc • les efcarmou- ï;;;"*,. 
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ches comiTJeucerent , dansief^ 
quelles , quelques Tarcarcs 
^yanseUé faits prifonniers^ils ' 
auouerent dans les tourmens 
de la géhenne, qu'on fut obli- 
gé de leur donner ^ pour fça-. 
xioir au vray ce qui fc paâbic 
dans leuc-ArmcCf qu'ils eilôiéc 
quarante mille qu'il y auoic 
fep c mi 11 e Cofaqucs , lerque4$ 
eiîoient ioincs d'heure à autre,- 
pat les païsâs des Colonies >qui 
y accouroienc de toutes parcs* 
^ur cette déclaration le Con- 
feil-de guerre Polonnois ayant 
dçUbetc^^ûrondeuoit hazar— 
der le combat ou continuer la 
rofraice , n'eilant pas^ fcur de 
demeurer plus long- temps 
dans ce Heu là, où les enne» 
mis euffcnt bicn-toft empef* 
•ibKc- l'abord "des vîures &: Iç 
foHirage, qq embraÛa le party 
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de continuer la lecraice aumU 
lieu des chaiioui mais à peine 
l'armée Polonnoife eue fait 
vnc demie lieuë , qu'elle entra 
dans vnc forcdfor t cfpaiâe ôc 
donc le fonds eCloit extret^ie«. 
ment marécageux.^ pour 
comble de mal. heur les dix« 
iuiic^cens Cofaques qui luy 
reftQient; la quittèrent en 
cet endroit pour fuiure leurs, 
camatades. Enfiti sR'cs au^k 
'Combattu quatre iieures en^ 
tieres 4ans cette foreft , autant 
auec ks mauuais chemin; 
qu'attocr<(snnemy » Ton Tabor 
venant às'ouurir àc à s enfoa- 
cer.de cous coHez , tout-y. de- 
meura tué \ pris oa. e^bou^:. 
dans les boues. 

Cetce difgrace qui arriua; 
ai^xej^uirons.de Korfun , de- 
uinc encore plus fenfible à la. 

Pclogne^par la moi^c du Roy 



>P Uifi. de la guerre des Cofa^nts 
VladiaaslV.lunienuc en 
mctéïnpsà Mercchc enLitua?^' 
rîicàU 5i.defonâgCi perlonç.e 
ne doutant point quecc Prîi^ 
ce , dont, la valeur jointe 
beaucoup d'autres grande$.v 
qualitczqu'ilpoiredoitjerc^. 
doit également vénérable 
fes peuples Se redoutable à 
ennemis, n'euft par fon auth6% 
rite ôc le feul refpcft de fon. 
nom , diffipé cette rebellioi^ 
naiffantedesCofaqucis. Vf 
léctteinortnefut pas fceuc 
d'abord de Kmielnifki , Icqùct 
sil eneuft eftc informe , n'euft 
pas manqué de tefmoigner, 
pî«s de fierté, qu il ne fit aprcs 
la défaite de TArmcc Polon- 
noife : enfuite de laquelle il 
cfcriuitvnc lettre fort foubs- 
' À^^^^rincc, dafls laquelle 
f eicttatit tout ce qui s*eftoic 
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paflcjfur les outrages desGou- 
uerrieurs, &: les rapines &: exa- 
ctions inlupportables des 
Iiiifs , fermiers des biens de 

. >pluiîeurs Gentils-hommes 5^ 
des domaines du Roy , il luy 
•demandoit pardon de ce qu'il 
auoit cfté contraint de faire 
pour s'en garentir, promettant 
derenuoycr les Tartares &: de 
demeurer dans l'obcifrancc de 
faMaicfté ,pourueu qu'il luy 
pleuftlc maintenii &: fcs Cofa* 
ques dâs la liberté &: les priui. 

. legcs qui leur auoientefté ac- 
cerdcs par les Roys fes Predc- 
ccfTeurs. Il apprit quelque têps 
après la mort du Roy par lalêè- " 

^ . trè qu'Adam Kifiel Palatin de 
•'Braclau luy enuoia par vn moi- 
/nc Grec. Ce Palatin qui cftoic 
^aufliGrcc fchifmatique/c fer- 
uit de urtncs fort doux &i 
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obligeaps , pour r^ineDcr ce 
CkcFdçs Cofaquesà ion àc^ 
uoir,luy rcprerentâc ranGicn- 
ne fidcUcc- des Çofaqttcs Za- 
porouski,danslaqaeilcy quoy 
que for&ialoux de leur liberté 
ils-auoienc eûé couifours fore 
conftansi qu'ils viiioienc dans 
vne Republique y où toiices 
pcr fon nés , mais par t iculicrc- 
ment les hommes de guerre ^ 
auoienc toufiours trouue vik^ 
libre accez , pour déduire IcûiT' 
jntereft & faire leurs ^lainccs 
.des torts qu'ils pou<uoiene 
auoirrectu s qu'eftanc le feul 
; des Setiâceuf s ide Ja-i^eligioii 
. Grecque , &cea cettd^ qualité 
Proteâeur des Eglifes â£ des 
droits de cette Religion, qu'il 
eoauoif toaio^rs pus la. de^ 
.fence fort à cœur ; aioû qu'il 

-i4^çQaittrçit t>^rla iaiii^çu dxt 
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cette mçfmc Religion & par 
J'honneur de la nation RuC- 
fienne , de renuoy ci* les Tarta- 
rcs chez eux, & de remencr les 
;Cofaques dans leurs quartiers 
ordinaires, & que cependant 
il deputaft quelques-vns pour 
expo fer les injures qu'eux Sc 
luy en fon particulier, auoienc 
rc^eucs , &: qu'on pouruoiroic 
à leur réparation, offrant fes 
foins & fes feruices pour obtc-' 
nir lafatisfaârion , qu'ils pou- 
uoicn t pretcndrcjque fon rang 
dans la Republique eftoit tel, 
.qu'on n'y pouuoit prendreau- 
^uiies refolutions foie de paix, 
foie de guerre fansfaparticipa. 
tionrmais qu'il râfluroic,qu'il 
;feroit toujours plus porté à 
terminer ces dcfordrcs par la 
Paix, que de les entretenir par 
; la continuation d'vne guerre 
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ciuile ; que leurs Armes à prc- 
fencoccupéesàleur ruine mu- 
tueUe/croient plus vtiicmcnc 
& plus gforicufemenc emplo- 
yées ^ contre les enriemis des 
Chrétiens , dont la conduite 
dcuoit leur fcruir de leçon 
pouraflbupir ces troubles naif- 
îans. Qu'en effet les Tartarcs 
efttans partagés par quelque 
difcordc furucnuë entre eux 
couroicnt bien d'abord aux ar- 
mes, comme s'ils auoienten- 
uic de vuidcr leurs diffcrens 
par cette voye : mais que le 
premier feu de leur colère é- 
tant paflc,ils rcuenoient facù. . 
Icment d'eux mefmcs fe re- 
concilioient fans aucun arbi- 
tre ny médiateur : qu'ils les 
GOgediaiTent donc & ne retin- 
'Tent d'eux que ce louable pro- 
' cédé. Le Moyne porteur de 
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cette lettre , après auoir eu 
-bien de la peine à s'échapper' 
•des mains des Tar tares ,4 
cftant ayiuc au Camp de 
;KmielnisKi, où il trouua af- 
fezde confufioi>'j ce General, 
conuoqua tumultuairemet fa 
foldatefque, deuant laquelle 
lecture ayant efté faitede cet- 
te letre, il fut le premier à ap- 
prouucr le Confeil du Palaciii 
de Braclaw : ayât cfté fuiuy de 
lapluralité desvoix, il fur ar- 
rêté que tous adcs d'hoftilitc 
ccflans ,on attendroit la ref- 
poncc de la Cour de Pologne : 
que les T art arcs feroient rcn- 
uoyezdans les plaines dèfcrtcs^ 
dans la rcfolution ncant- 
moinsdclcs auoir prcftsà tou- 
tes les occafions,&: que IcPalâ- 
tinfcroic inuité de fc rendre 
auprès d'eux, . ; 
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Cette modcrgtion de Kmicl- 
nisKi, dans l'cftat où eftoicnt 
pour lors fes affaires , furpric 
tout le Monde ,toij|cefois clic 
n'êtoit pas exempte de fourbe ; 
car bien que d'vn codé il parue 
qu'il eud arrefté le cours de fa 
viéloircjpour efpargncr le fang 
& obtenir plus facilement fa 
grâce } de Tautre il faifoit of* 
tentation de fa puiffance aux 
Polonnois , pour extorquer 
d'eux , ce qu'ils n'euffentpcut 
eftre pas doné aux (impies fou» 
miffions. 

Ainfi s'cftant retiré dans la 
Ville de Bialacci KicW,il fe tint 
coy , pendant que Crziuonos 

autreChcfdesCofaqueSjliom- 
me de néant , mais hardy 

horriblement cruel, rauagcoic 
la Rume&laPodolic. KmieU 
nisKi auoic fait fcmblant de 
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dcfauouer ces rauages, & pro- 
mis de mettre entre les mainsr^ 
des Polonnois.ce Crziùohos ôc 
cinqautres Chefs des Payfans 
rebelles : mais ce n'eftoit que 
dans la penféedclcsaniuferôc ' 
de s'emparer commeil fit de la ^ 
fortcrcfre de Bar, ' kw 
leremic Michael Duc de 
.WifnoWiefcz s'eftant rendu à 
- l'extrémité de la Ruflie delà 
le Borifthcnc auec quelques 4 
trouppes , aufquclles fc ioi- 
gnircnt cellesde lanus Tiskc- 
,'wiczPalatindeKiouiej&: le ré- 
giment des gardes du feu Roy 
comandé parOfIinski> *Genc- *cw- 
rai de Campagne de Lituanie, TcLn^'c"^ 
s*opofaaux courfes deCrziuo- rf'^'"? , 
nos & arreftafes pro^tez pour 'i' C"»"/» 
quelque temps : eniorte que «. 
* fans luy, il fe fuft débordé dani 
le dedans du Royaume a auec 
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toùcc cette Populafl'e de Rut* 
'Hé , qui ne faifoitpas moins de 
cent mil hommes. Plufreurs 
autres troupes & l'arricre'ban 
delà nobldtTe des froTiti^eres , 
ayane formé V né nouaelie Ar- 
tftée, elte prit fa marche , vers 
les Cofaques & Pay fansfouâe- 
uez , après aaoir fait vne fe* 
conde tentatiue d'accomtno- 
denient awec leurs Chefs^mais 
fans aucun fruit. 

La République de Pologne 
fencit en cette occadon plus 
viuement qu'elle n*a«oit cn- 
coi fait ,1a grandeur de la per* 
te qu'elle auoit faite par la 
mon de Ton Roy , tit f€ 
tiant perfonne aflez authorU^ 
pour commander tant de S)si«> 
gneurs qualifiez qui eftoien^ 
dans cette Armée, & ne vou- 
ioiét point fe^edet les VAsanx 

attcscs>» 
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autres. Dcforte que la diffen- 
tion &: le defordre s'y cftans 
iectcz 5 les plus fcnfés iugc, 
rcnc que les chofes cftanc en 
^cteftat, il falloit cuitcr ab- 
folucmcnc le combat : fui- 
uant ceconfciljilfut rcfoludc 
ierctirer en bon ordre au mi- 
lieu duTabor de s'aller po- 
fter àConftantinow. Mais les 
ordres furent (i mal entendus 
queciMnme quelques troupes 
curent commancez à dccam- 
pcr,dcs enuirons dePilauczc, 
les autres n*attendans pas leur 
Tang , pour marcher , dcuan- 
ccrent les premières , &: cette 
confufion beaucoup accreuc 
par robfcuritcdcla nuit,ayâc 
paflTcauxautreSjqui fuiuoient, 
répandit vne terreur panique 
dans toute l'armée qui en- 
trainamcme iufqucs aux plus 

C 



bravées > qui 4^ ^xxicat^M 

ceccç fuiccç ^ coiuleri^^ûoii 
èenerale. EUç gâçuroic.'YM 
vi6loirc CJDciçjre à Kn^i^j/jii^iju* 
s'il n>uil.p^#£ daiiisla. mdèr 

ce qu.lfçjjgijfoiç, qj^'il^rijç jpftii- 
te ftiice pn^r yn {li:ai;a|^mê 
despoJc?nw>is, ^ ne ppuuoiç 

'ra.jip^f^ oioM cç .qui, en ^ftoiic 
ay.. y|«|p Tcli^itf 4}i'au. lie» 

fijprjd^,i|i;eçof)jr<:i?i;a de leis 
pcauçQup ^ i^i^iCpiirpfiéUao. 

tourn^ ce&e «outre 

pour iaii.trAfif> q^>iU àp^riw^ 
cipalejnenceii |!^ièaiML«iC'*BW«» 

iioctcinent forte i; !^ PMT 
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lors dégarnie de viurcs & de 
gens propres pour fadefFcncc. 
On y aiioit feulement laiflé 
ArciiTeuski vieil officier, qui 
auoit long- temps feruy chez 
les eftrangers & commande 
Jes armes des Hollandois au 
Brefil , auquel on auoit fait cf* 
perer vn prompt fecours de la 
petite Pologne. Les habitans 
commandez par cet Officier 
jfirent vncaffezfortercfiftance 
pendant quelques iours, & le 
chafteau abandonné par ceiix" 
qui le defiFendoient, ayant cftc 
pris par les affiegcans,ne voyat 
point d'apparence de tenir 
plus long-temps contre vnc 
armée de trois cent mil hom- 
mcSjtelle que fe trouuoit cellt 
qui cftoitdeuant leur ville , te 
que la difette commançoit à 
s'y faire fentir,ils fe rachepcc* 

C i; 
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tcnt &: ccartctcrit ^'^fîl^^y 
lôurs murailles moycâîWc Vnié 
^mmc conûdcrablc. t-*^ 

JLcs Cofaques ayans 
Lcopol , fc rendirent dettafÉt^ 
Zamofcic , ville fortifiât à-U 
lûodcrnc , par leàn Zâànoafsi 
grand Gcnerâlôc grané Chai^ 
celier dc'Polognodtttctnpsdtt 

Roy SigifmondPcrc dcs deux 
derniers Roy s , laquelle eftoit 
pour lôrs l*vtiique azyUde ù 
noblcffe de Rul&» , «l^i auoic 
c&c ch^ce de fes terres paries 
Fayfans jeuoltez. Mais vnp 
iibniie partiedc celle dcsPala- 
tinats de Belz U de Se ndomirç 
ie trouvant dasHs cette pl^^cC) 
a.uec quinze cens hommes que 
Louis Weiher Palatin de Po^ 
iricranic y auoit conduits ^d© 
prufTc, tous les efFortsi qu'y â-f 
tentles Cofaques Pay fans 
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rebelles pendant vnmois, fu- 
rent inutiles. Si bien qu'après 
y auoir pcvdu beaucoup de 
monde : ils fc retirèrent au 
fondsdelaRuflfie. 

11 ne faut pas paffer icy fous 
filence lefecours quela Repu- 
blique de Pologne receut du 
Roy très- Chrétien , lequel 
quoy que le feu de la guerre 
ciuilc commcnçaft à s'allumer 
pour lors en France , permit 
que les huit cens homes de re- 
creuc Icuez à fes defpens par le 
Colonel Chriftophle Przicms- 
ki, qui commandoic vn Régi- 
ment Polonnois, dans f on ar- 
mée deFlandrcs,alIa(rent ioin- 
drc l'armée Polonnoifc fous 
le commandement de ce Co- 
lonel, qui fit vn bon Régiment 
de cette rccreuc. 

KmiclnisKi s'eftant retire 

6 nj 
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eri quartier d'hyiicr auccTcs 
trouppes , quelques princi- 
paux Seigneurs cntrerenc de 
la. part de la Republique en 
pourparler de paix auec luy : 
mais ils n*én curent que des 
rcfponccsfort fi?res, tous ces 
auafitages de la derniercCam- 
|)âgfte , l'ay an É rendu plusin- 
îblcnt qu*aupafauant , dcfor- 
te que ces Dcputci durent 
bien de lapeinc à le faire côn- 
fcntic à vnc creuuc de qucU 
qucsmdis. 
On commança de pârt & 
^ d'âutrevH peu auant qu'elle 
expiràft, les préludes d*vne 
nouûellé guerre. Les trouppes 
rebelles prouoquerent en di- 
u^ts lieux , les Polonnbifes: 
-mais elles portèrent làfoilen- 
chere de leur aggreflîon,ayant 
cftcprcfqùepar tout battues 
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par André Fitlcy Caftellandc 
Belz , & Staniflas LandiKo- 
ronisKÎ CaftcIIan de Garnie- 
néchc , entre lefquels lenou- 
ueau Roy lean Cafimir auffî- 
toft après fon eledion , auoic' 
' partagé le commandement 
des armes. Elles receurent cn- 
, tre autres de notables efchecs 

• à Zwiéhal , Oftropol, Bar & 
autres lieux, qui furent repris 

• auec grand carnage des rebeL 

les î& dont les Polonnois en- 
leuerenc vn fort riche bu- 
tin. 

Kmielniski voyant arriuer 
le printemps qu'il atténdoit 
àudc impatiénce après auoir 
tappellé les Tartares , qui 
îé ioighîrëftt au nohibre de 
pllis accent mil , fe remit eà 
Cànî^âghe pourfaire vne nou- 
laelld irruptiorr én Pologne* 

C. . . . 
iiij 
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Les Poîonnois fe rafl'enible- 
rent aulli pour trauerfer fou 
dcfl'cin,&: leurs chefsayanc mis 
en délibération , en quel poftc 
ils deuoicnt s'arrcftcr , iufquc 
à ce que le reftc des forces du 
Royaume , les fuffent venues 
ioindre j entre plufieurs auiSy 
donc l'vn eftoit entr'autrcs de 
s'aller camper fous le canon de. 
Gflmienéchc jlMniportance de 
cette forterelTe qui fcrt de ba» *. 
riere contre les Turcs, eftaiic 
telle qu'elle meritoic bien 
que l'on préférât fa conferua- 
tion , à toute autre conûdcra- 
tion , la pcnfêe deFirleyprc- 
ualut , lequel ne iugeant pas 
qu'il falluft éloigner Tarmcc 
de la frontière, pour rcxpofcr 
à l'irruption de Tenncmy , 
choific la ville de Zbaras ap- 
partenant au Duc de \irifnor 

• - » 
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VieSKi , comme vn Poftc fore 
propre pour fon dcffcin &: 
pour receiioirlesfecours, qu'il 
actendoit. Iln'auoic pas plus 
de neuf mil hommes , y com- 
pris mcfmes les trouppcs , que 
quelques Seigneurs auoicnc 
Icuez à leursdcfpcns. 11 auoic. 
auecluy, entre autres officiers 
le LandKoronsKÎ , le Comte 
d'Oftrorog grand Efchanfon 
de la Courone,qui luy auoient 
cftc donnés pour collègues, les 
Ducs Demetrius &: leremie 
Michael WifnowicsKi & Ale- 
xandre Koniefpolski grand 
Enfeignede la Couronne, fils 
du feu grand General de mef- 
nicnom. 

Lt General Firley , preuo- 
yant qu'il fcroit bièn-toft en» 
uironncd'vne Armée prefquc 
innombrables fie faire de bon« 



^4 Htf' àt U ^iurrè det Cofatjuts 

ne heure amas deviures& ré- 
parer les vieilles fortifications' 
tant de la ville que du Cha- 
ftcau de Zbaras , & couuric 
fon camp d'vn bon rctran- . 
chemcnt , flanqué de forts 
& de redouces ; prenant vn 
foing particulier , d'afîeurcr 
vne cfpecc d'eftang , qui luy 
fournillbit de l'eau abondam- 
ment , en forte qu'elle ne put 
cftrc détournée par l'ennemy. 

A peine eftoic-ilretranché, 
que l'Armée des Cofaquesôd 
Tartarcs le vinft cnucloppcr 
de toutes parts , elle eftoit û 
«orabrcufc , qu'il ne s*en cft 
point veu de pareille depuis 
celles d'Attila & de Tambcr- 
lan , & ce qui ne s'eftoit pofnc 
cncorvcu,le Chamyelloit en 
pcrfonnc , s'imaginant d'en- 
gloutir le Royaume jdc Polo* 
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gne , comme vne proyc,quinc' 
luy pouuoic crchapper,& que 
Kmielniski , n'auoic pas man- 
qué de luy faire paflerpour in- 
faillible. Défait celuy-cy fift 
fi peu de cas de cette jpoigncc 
de foldats Polonnois , qui 
cftoicnc les feules forces qui 
p2LtuKtnz pour lors pour lai dc- 
fence de la frontière, qu'il rc- 
folutnon point de les auoir par 
raminc , niais d'emporter leur 
campparforcc : c equ'il cro- 
yoic exécuter d'autant plus fa- 
cilement, que le nombre dé 
fon Armée eftoit tel qu'il n'y 
auoic pas bcfoind^en mcnagct 
les hommes. 

Il y donna vne attaque géné- 
rale le 15 luillct 1^49. qui fut 
des plus furieufes: il s'y trou- 
ua à la telle de Ces trouppcs, 
qui ne connoiffahspas bien ea» 



. perdit à cette acta<|U!C«. £^1 
grand etfort s^en &t au ^ua^i» 
sicc du GenctAl Firley , qui 
eftoit le plus expofc de tousi 
Les aAaiîUsis y iureat à cou*, 
uerc par vn valon prochain^en 
forte que quelques y m d eux 

. qui auoient déja forcé le tc^ 

^ trauchemeut ,ca£urem cJia£. 
icz aucc peine;' Firley U> le 
Ftlip^xIJiiriftioVicsKi s'y defe- . 
i^çat. wHammcnc. Cedcç* 
nier voyant que (es gçns comr 
mançoient à fe rebuter , leur 
detfeod re v n ban de ti« 

, {ut les Tartarçs qu*il fups^ 
. jpofoit auoir fait porter despa.- 
roles d amitié ^ de Paix , aux 
Généraux. Ces trouppes en. 
•<e<^^^s^es pâr cet artifice & 
V #iili#€S.qu^^^ 
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plusàfaire qu'aux Cofaqucs, 
fe ranimcrcnt fi fort contre 
eux, qu'après en auoir couché • 
grand nombre parterre, cllçs 
repoufTcrcntlcs autres efton- 
nés dclcur brauourc deCcfpC" 
rée, après auoir fouftenu ce 
jour là iufqucs à dix-fept at- 

■ taques. 

JLes Cofaqucs les reuouucl- 
ieccntlesiours fuluans : mais 
aucc encor moins de fuccez , 
quoy qu'ils cuficntioint leurs 

. ftratagemesà la force , ayant 
pour faire croire aux Polon- 
nois , qu'il leur eftoit venu va 
renfort de Turcs , habillé des 
fantofmes de paille à la Tur- 
que , lefquels ayans ageancé 
fur des cheuaux , ils faifoicnt 
conduire par aucuns des leurs 
«veftus de mefme : mais les Pc- 
finnois découujriccnc bien- 

« 
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ter. £nân voyant qu'iI;»'^iViaAi» 

^ftoianc eu tj:e$-graad n£>£% 
tue dans fop Armée , d^; fane 
qu'en pea de ioursii l^s ^vMf, 
iu^quesaupied de ces retrait- 

Cette jE^ouuelliQ^ tcBtatiiui 
des CoTaques embaxaâà 1^ 
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précédentes. Voyans qu'on 
leur olloic leur terrain Se 
qu'ils auroieut peine de gar- 
der leurs premiers recran- 
chemens , ils en firent d'au- 
tres plus près de la ville, dans 
lefquels ils fe retirèrent après 
qu'ils les eurent mis en leur 
perfedion. Quelques- vns mê- 
mes des principaux Officiers 
eftoient d'auis , qu'on aban- 
donnai: tous ces dehors , ôc 
qu'on s'enfermaft dans lapla- 
ce, mais cet auis comme rres- 
dangereux ne fut pas fuiuyj 
Outre cette excremicc à la- 

quetle Ils eftoieni réduits, de 
n'auojr prefquc plus d'efpa^ 
ce pour fe remuer , les viures 
vinrent àleur manquer , &: le 
fourage à leurs eJieuaux, qui 
mourans tous les iours â tas^, 
«aufoient vnc puanteur in- 



fupporcable dans le Camp. 
Vue bouchée de pain s'y ven- 
• c</»»»< doit dix* Poltoracs & la 
logM-v* tonne de bierre cinquante ^ 
jr^/^r* florins. Le foldat ne viuoic 
plus que de chair de chenal, 
^ de chien. KmielnifKi dans 
jhrin. l armée duquel il s alloit tou- 
iours rendre quelques fol dats 
PoIon©is jfçachant l'eftac des 
a/fiegcz en deuenoit plus in- 
folent &r ne vouloir leur ac- 
corder , que des conditions 
tres-fâcheufes. Le Cham fe 
monftroic plus humain jtou- 
tesfois ayant demandé que 
Wifnowieski & Konicfpolf- 
KÎ le vinflent trouuer, pour 
conférer enfemble,& les Po- 
lonois n'ayans point voulu 
fouffrir que ces Seigneurs 
s'allaflent mettre encre fcs 
mains , il s*en tint fort offen- 
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fé. Les -Généraux Polonois 
auoienc beau enuoy er des mef- 
fagers au Roy de Pologne,' 
pour luy faire fçauoir l'extrc- 
mité où ils eftoienc > &: luy de- 
mander vn prompt fecours, ils 
tomboicntprefque cous entre 

les mains des Cofaques ou des 
Tartaresî ôifi quelqu'vn s'en 
efchappoic , ils ne pouuoicnc 
pas en auoir de refponfes : eA 
tant tuéouarreftc dans le re- 
tour.IIs nelaiflbienc pas pour- 
tant de feindre , qu'ils rece- 
uoient de temps à autre , des 
nouuelles de fa Maiefté Polo- 
noife bc qu'elle leur prometr 
toit delesfecourir bientoftj 
afin qu'on y adiouftat plus de 
foy ilsappliquoicnc à ces let- 
tres fappofces le Sçeau du Roy 
qu'ils dérachoient de quel- 
ques letcies a qu'ils en auoieuc 
: — D " 



0» Hifi. M^fiÊm^Jkt^éfqHn 

ces & parcla doiiceiir de reufif 

■ f- 

prinei'pau* OÔkww '<foî; 

fi^kktii. Fkky, qiidy que caiTé 
^ an nées dé mal »dfé&', iM>tf4 
toift fe Ifatcer dor meTâ^es* s'il. 

dié^» par ceux qit idftoieti & pr^^s- 
deluy. WiÇnowiefKLi ^ Ko^ 

fâkQdj^|f;e^^a];(^r(M^ties fufi^ 
k^aÛ^g^ifriies pi^uf l^Ais .dftcé 



• 



* 

rcfpéfâhcé dé Vèhi'ir fi-toft à 
bout,cle'gens qui conferuoienc 
cncor tarie de" vigueur & de' 
lefol utiaiv, Éu milièa des ^tfî- 
fcrés qu'ils foufFroiérîr. Ce- 
pendant ^Vuti'é' la difêtte dd 
uiures, les Polonnois aùoiéâc^ 
celledes munitions de Guerre* 
quiles empefchoit dé tirer fï 
fouii en t qu'ils faifoienc aupâw 
rauant. Les Cofaques ne s'cn- 
dormoicnc pas de leur cofté' 
'car outre le feu continuel 
qu'ils faifoienc fur le camp 
polonnois ,& les aïfauts qu'ils 
ne fe lalToienc point d'y don- 
ner de fais autre , ils s' efforcé-*, 
rent d'emporter la ville de 
Zbaras par tranchccs & de re- 
trancher l'eau a:ux aflîegés/ 

L*vn& l'autre né leur ayant 
pas luccéd'c il s'auiferent de 
mectrcle feu à cette ville 
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coup^ eftant plus élçuée que» 
i«5 autres w& fc faiTw^ de là v|k« 
efcopececie fans, selaicbe , par 
ks meilletus cicf uc^ des tiAi^ • 
pe&. PoloQA«Ucs t encrç. l«£I.t« 
quels k RhUoiei^re Bu^cleç. 
uifoi c vue me cucilleufe^cxe* 
cuôon ^ le Pci'e ,Muçhaup&ki 
Icfuite , en fai^ok aucao^ de, 
deiTusjlaparife.du Çlo^eaay 
^ abiûcicp'ios.de deux ceo^.' 
Coiàques à fa parc, 
Viaç g^aiTe crouppe.de ces 

Rebelles aya&s des brani4on&àt 
Ja mawi » s'approcha de cetcc, 
porte pouç y raeccïcjtc feu, d'où. 
.iIy^.auoic apparence, qu'il ga-- 
gncroic .bien-coH les aucres- 
endroits,.: mais Icsaifiegez » 
quieftans aiiertis de Jeuc ^dcf-*. 
icin s*cftojenc pc.cpaïc;s. pjouc. 

V 

à 

* * . * 

■ 
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le rendre inutile, les rcccu- 
rent vertement 8>c en firent 
grand carnage. Leschofes cf-r 

toicnt en cet eftat, lors quvnc 
iîcche tirécdans lavillcjy ap-' 
porta heurcufcment vne let- 
tre , que l'on y auoit attachée, 
par laquelle celuy , qui l'cf- 
eriuoit , qu'on n'a iamais peu 
connoiftrc , mais qui (çàiÇoït 
Caualier, s'excufoit première- 
ment de ce qu'il fcruoit auec 
les Cofaqucs , à quoy il tef- 
nioignoit auoir efté forcé , par 
les outrages qu'il auoit receu 
d'vn Seigneur puifrant,&: par- 
le reuers de fortune que les 
Polonnois auoicnt eprouué 

l'année dernierej5^ après auoir 
déclaré enfuite, qu'il n'auoic 

pas perdu pour cela Ton amour 
&c Ton zele pour la Patrie, com- 
ine il leur auoit déjà protcilc 



« 



'4^ HiftJe U gMrredtiCéfit^uet 
par trois autres letcres qù*i( 
leur attdic éttuoy é àc la mcfihc^ 
manietè r il leur donnoit ààisf 
certain que leur Roy venôit 
leur fccôtirt & quil cftoic^ 
dcjaarriuc àZborow , que les 
Cofaqucs éft'ans aucrtis de fa 

iwarchc, ne tnanqueroicnt pas 
de redoubler leurs cfFors con- 
tr'eux jmaii que par cette rai- 
son, ils deUoient aufli redou- 
bler leur courage &: fe prépa- 
rer à les repoufferauec plus de 
Vigueur, 

Laplufpaït des afliegez ne 
put pas auoir créance en 
Cette Ictfrc , difans que c'c- 
ftoit vri nètîucl artifice des 
Gcnéfatix : mâisclle fe trouua 
peu après fidèle & véritable: 
Le Roy s'cftant aûancc iufw 
quesàZborow pour déliurer 
fcs trouppes afliegccs / après 
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auoîr furmpncé tous les obftà- 
clcsqui pouuoienc retarder fes 
apprefts Se fa marche. Il eft 
vray que fan armée ne paroif- 
foitpas aux plus intelligcns, 
nonfculcmcnt fufïifante,pour 
affronter cete effroyable mul- 
titude d'ennemis , qu'il alloic 
rencontrer, mais mefmepout' 
en fouftcnir le moindre effort: 
ne confiftant en tout , qu'en 
quinze nmil hommes de foldc* 
6c cinq mil autres leuez par 
quelqucsSeigneùrs à leurs dé/ 
pens, le rèft&dc la Nobleffc 
n'ayant peu s'y rendre affez- 
roft , pour auoir efté corîuo- 
quéc troptard,nonobffant les- 
inftan ces du Roy , qui preffoic 
il y auoit' long-temps cette 
conuocation. 

KmiclnisKi Se le Cham ayanc 
fccu la marche du Roy dePo- 



■ 

41 fJffi.deUgHem des Cefa^et 
Jçgne , partagcrcnç Icursfor- 
çes 9 Ui0ans quarante mil 
Tarcarcs aucc deux cens mil 
Côfaqucs & Pay fans foulcu'cx 
deuant Zbaras marchèrent 
droit à ZboTov aucc. cnuirbîi 
foixante mille Tartafes & 
quatre- vingt mil Cofiiqucf; 
il couuriretit û. bien leur mas- 
^ elle qu'ils ne furent point ap- 
perceu» , fpit que le Roy n'eut 
enuoyé aucuns partis aux 
oouuillcs , ou qu« ceux qu'il 
y auoic enuoyez n'en euifenc 
pas peu apprendre y ou bien 
que les Payfans des enuirpns. 
.aiTcz enclins à fauorifer Ics^ 
Cofaques ' , comme edans 
tous d'vnemermeReIigion,ne. 
leur eufTcnt pas fidellemenc 
iapporcé,cc qu*ils en fçauaiet. 
- Tant-y-a que les Cofaques 

& les Taicares arriucrçnt j^ç$ . 

m 
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du Camp Royal fans eflrc au- 
cunemenc découucrts,àquoy 
les bois &:vn broiiillars cfpais 
ne Jcur fcruirenc pas peu auec 
Ja négligence de leurs enne- 
mis. KmielnifKi mcfnic trou- 
ua moyen d'entrer dans la vil- 
le dcZborow & d'y confide- 
rer à loifir la contenance de 
r Armée Polonnoife. 
Elle ne faifoic quefortir d'vn 
grand dcfilé que font des le- 
uees &: des ponts quifont dans 
les Marais proches de là, &: 
commançoit à fe ranger dans 
la campagne , comme ellefe 
vit chargée tout à coup par les 
Cofaques & les Tartarcs. Le 
combat commança par l'ar»:.!. 
que de quelques bagages. Les 
Tartarcs vinrent incontinent 
après, prendre à dos les troup- 
pcs Royales \ ayans traucrfé 



v.i»e e»u , dj^nt les Pay fans, pac^^^ 
voe inrigne pciâoie auoifiac^ 
compu les icuécs qui la foucpifii;' 
ooienc , pour la rendre guea-^ 
bleàccs infidèles. LanoblefTc^ 
dç Pf émiilie àc la caualçric do; 
pue d'OUrog . fouAinrenc le 
premier choc : mais nepouuac 
pas refider au grand npmbra 
d'ennemis, qu'ils aupient Air 
les hras, pl^jL&Purs de cecce no-' 
bleircydcjtncurercntaucc tout. 

fpn bagage. Scaniflas WitusKi:. 
«5c Lçon Sapicha Vice-Chai^ 
çellier de Lithuinie, venans' 
au fccQU.rs . repoufferenc les: 
Tatcarcs : mais ccux-cv eftans 
retournez auec plus oimpe-r 
cUonccrutles trouppcsdu vim- 
ce-ChaoceUici, elles alloicnOr 
fuccorobct iàpr^S vn fiimbaic- 
de hftucés durant lequel 

les furent, trois (ois à la çl^rgQ 
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fileCafteJan&: Scndomirc bc 
JJaudoiiin OfTolinsKi Scarrofte 
de Stabnitzn'cuflent fait di- 
ucriîon des Infidcllcsjlefquels 
s acharnant à eux , Oflblinski 
ydemeuraauccpluficurs Gen- 
tils-hommes du Palatinat de 
Ruffie. Pendant que cela fc 
pafToit au derrière & aux flans 
de l'Armée Polonoife,KmieU 
niski l'attaquoit par le front 
auccfes Cofaques & vne par- 
tic des Tartares . Le Roy , qui 
au premier bruit de leur arri- 
uee auoit rangé fes trouppes 
en bataillciauoitdonné la con- 
duitcdcraifle droite au grand 
Chanccllier OfToIinski. Cette 
aifle eftoit compofce de la ca- 
ualcrie du Roy , de celles des 
Palatins de Podolie&: de Beltx 
de d'Enhoff StarroftedeSokal 
^ d'autres Regimcns , il auoic 
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^.^^ laiiTéà Geçrges Lubojçmirski 
; . Starto^e de Crac^uie> fié a\4 
JJuc Coreski le commande* 
fsicvki d& i'aiilc gaudbc. , où 
çftoient cntt*aucres leurs rcgi- 
mens de Cauâlerie &: pluûcuis 
- Coppagnie^ de voloncai* 

Tes* 

La Bataille compofcc de Tinf 
fançerie &où le Roy auoit 
pri& fon pofte^eftoic cbmmanb 
dcepai; k General Maiôr Ha^ 
ba|d oci^nairc de MirBié,qitii. 
auoic feruy long*ccfiip& dans 
' ics Guc^tces d'Allemagne èL 
jdepuis eû^Commandanc de la 
. Milice dp Panzs le « 6c {uur 

nien , GouucifOfluc de Craco- 
|ûe « lefquel; y auoienc l&m 
Kcgimens Aliemandsi 
■ Lc$.Xacu(es sfc&ans.fAaj^ 

dus foie au lar^ en pcofeoce 
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contre la Poïognf. 5 / 
de cette auant-garde, comme, 
s'ils n'eu/îcnt voulu que l'ob- 
feruénapres s'cftre ferrez tout 
d'vn coup , ïuiuant leur ma- 
nière de combattre fe iette- 
rent fur l'aifle droite : mais ils 
y furent receus rudement & 
trouuans l'infanterie herilTéç 
de fes piques , & en eftat de ne 
pouuoir eftre entamée , ils 
pafferêt à Taifle gauche, qu'ils 
ébranlèrent dauantage que 
l'autre, CoresKi quieftoit à la 
tcfteeuftfon cheual tué foubs 
luy &: y penfa demeurer,Ru- 
zouskI y fut blefTé d'vn coup 
de flèche, qui luy perçoit les 
.ioiies. Il ne laiffa pas ayant en- 
cor la flèche dans laplaye d'ai>. 
1er auertir le Roy du danger 
où fe trouuoit l'aide gauche j 
fa Maiefté Polonnoife oubli- 
ant fa dignité & fa perfonney 



i^Ao^JWtnt aufli-toft pour y rafcBÊ 
tait par fa pcefexice &c par' 
, fes exhortations le courage. 

bat . tou$ ccm ^u'il trouuoit 
fuyans, & difant aux autres- 
qui Te plaignqien.t de nauoic 
plus d'officiers pQur les com- 
mander, que luy-mcfmc pre— 
droit leur place. Ce Prince^ 
s'aUoit engager infenfible-. 
ment au plus fort de la melce 
. û ceux qui raccômpagnoieat 

. ' nei'eufrent rccenuXapreren* 
ce du Roy s-expoTanc de laibr-< 
"Ce pour le (àlut des ûeos » leur 
reaiuMiâFaceUemenrle co«rai<^ 
ge, que l'effroyable multitude, 
d'ennemis , qu'ils auoienc en 
i^eaMoic refriQ»idy& eftoané, 

\ ç^u'ils en combattirent apre^s 
^ucc t^icn plus d'ardeur ne 
branlèrent plus de kur placer. 
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centre U 7* ohgni. s S 
• Quelques Tartares s'eftatis 
fait ounerture pat vn cofté^ fu- 
rent bien-toft repouflez par 
les décharges du Canon , &C 
<le deux compagnies d'infan- 
cerie commandées par Ghiza 
Capitaine aux regimens des 
Gardes du Roy. Enfin les en- 
nemis n'ayant rapporté au- 
cun auantage , qui répondit 
aux grands efforts , qu'ils 
auoient fait contre l'Armée 
Polonnoifcjlanuit furucnanc 
tcrmiiia cette facheufc iour. 
née, dans laquellefclon toutes 
les apparences , elle deuoit 
ftre taillée en pièces. Toute la 
nuit fepafla cn confeils & à 
donner les ordres , pour rece- 
uoir l'attaque du lendemain. 
L'on fit quelques retranche- 
mens à la hafte pour fc couurir 
l'pn ren^ea le bagage dans 
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iesautres;pendant queie^^y^ 
deiiberoicauec les pfÎAcipaax » 

mée , va j^ruit fe reTpaodic 
dans le Camp , que ce Prince 
auoic deâein de £e retire r C€C4 
tejncftxie nuit auec la plufpart 
d'encreux . . 

L'èxcremité du péril ,où les 
chofes Te ci'ouuoienc réduites 
rendok cccce retraite vray-^ 
^emblablejainilpeu s en ùdim 
qu'il n'y arri uaft vne conddfi 
nation pareille à ccllcidc Pi- 
iaueze. Le R.oy qui venoic. dé 
fe retirer pour prendre vji peu 
de repos en ayant efté auer- 
ty» monta, auffi-toft à che<* 
ual èc fe prpmcnaiït par le 
camp détrompa les vns les 
Wîtrcs pat Çn prcfence de la'" 
faui^.icnpieâieti qu'on leur 

ç£C€o retrait 



contre la Pologne, 

te, à laquelle il leur protc-jo 
fta n auoiriamais pcnfé , mais 
bien de faire ferme con- 
tre l'enncmy, les flattant ce- 
pendant de refperance d'vn 
fauorable fuccez du combat 
qui deuoic s'ouurir aucc le 

iourdu lendemain. Entre les 
auis propofez au confeil de 
guerre fur la coniondare pre- 
fente,celùy d'cflayer de déta- 
cher Kmielniskid'auec le Ghâ 
fut Icplus fuiuy. On liiy dé- 
pêcha à cette fin vn prifonnier 
Tartarc aucc vne lettre du 
Roy ,par laquell e il 1 uy faifoic 
entendre qu'il ne croyoit pas 
qu'il euft perdu la mémoire 
desfaueurs4ufeu Roy VUdi- 
flas , duquel lors qu'il auoic 
autrefois efté fait prifonnier 
enPologne,il auoit rcceu vn 
traitement fauorable U la H- 
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. bcrtéemuuctqu'at&fi.il eftoil 
redeuablc' de fa- digniu pcc^' 
fente , à la giace4e ce Pimc«i. 
Qu'apf^scelaiï y anoidieo 4le ' 
jûcftooner qu'il fc &c ïoïnt à 
des ccbellp$ & à des feifs: aaais 
qu'il jRedeuoi t pas .fe pxomei:^ 
ire de grande auaocages d'vQp 
il iniufte aiTociation , Dieu 
pouuancfauoi'ifcr de rembia-»' 
bles deiTeios. Cepcndât que fa 
M'^ auoic croujué à propos ï dç 
le faire fouuenir de Tobliga-* 
fioif, qu'il auoic au feu Roy - 
fon frère , & mcfmc de luy of-' 
frir (on^mitié^ ^au casquelW 
luy agteaft dauantag e que lai- 
liaoce des ircballcs. On nVuil; 
pasiî-roftla refponce à . «et te 
lettre^ le leademaia on re uic 
paroiftre auec le couco. 
llacAicedes. Cofaqucs^ T^rn 
care^ eu bauiUc, Us ^tcmii^isk 
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coiil'Aejretic tefte vers la ville 
4c Zboro.^ 6c les. autres don-» 
ncrcntfurlc bl|ilgei 

Quatre cens cheuaux légers 
amuferenc pendant quelque 
temps les Cofaques par diucr- 
fes efcarmouchcs i puis ayani» 
efté fouftcnùsd'vn plus grand 
liofhbre , ils|^ rcpouffercnt 
pardelà la yiïîe^&c les valets qui 
«ftpientftuêcle bagage ayaiit 
pris de»«i^ilé^ , en ècarceronc 

Xes ennemis s'elbins enfui ce 
partagez en trois corps atta» 
querenç par autant d'endroits, 
le camp Royale, après s*c(lre 
pr em i e r ement . faiiî$ d* v ne 
Êglife , .qui commandoit le 
çamp,ou ayant drcfTe vne bat- 
terie par les defcharges de la* 
quelle , ils auôient obligez 
çeuxâui defFendoicAt cet en-- 
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UA9* droit de fer.ccircr , ilsalloienc 
s'en rcjodrc les Maiftrcs , vn 
• de leurs plus déterminez fol- 

. dats^^ayant déjà planté vu dra- 
peau fur le retranchement , 
V . lors qu'vn gros des trouppcs 
Royalcsy eftant accouru y fi£t 
'tancfibraucrcfiftance, quele$ 
. accaquans abt^n donnèrent 
leur attaqué 5£ mefme le com^ 

k«c. Les valeis fonirent pour 
les pourfuiucé U. k courage 
qu'ils témoignèrent en cètj:e 
occaûon , donnaft lieu à. que)* 
que&vnsde propoiret qu'il \tsr 
. lalloif monter U : diftribtter 
: dans les ttouppes; pour en^ 
augmenta - le. nombre éc 
auec ce renfort tiré de l'ar* 
> méemeTme , bazarder vne 
bataille ; £[)ais les autres pour 
la plurpart- ne trouuerent- 
f as à {propos 4e rien rifi^uer,; 

t 
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• : -7. ' rentre la Fùîogfiel Ct 

puis qu*apres vne défaite 
on feioit réduit aux extrcmi- ^ 
tczdcceux de Zbaras. Dans 
la diuerUté & Tincertitude des 
auiSj OÙ flottoient les Polon- 
Bois , qui ne fçauoient , quel 
party prendre , la Prouidencc 
les conduifît heurcûrcment 
dans le port. Le Cham qui 
auant toutes ces attaques de 
rvneôi de Tautre armée Polo* 
noife ^s'cftoit promis vnc vi- 
£toire prompte & certaine, y 
trouuantau contraire tant de 
refolution & fi peu de crainte , 
commença à fe laffer de cette 
guerreôi à faire paroiftre beau- 
coup d'inclination àvn accôr 
modement.Ainfi il fit vnc rcl-;- 
ponce fort ciuile à la lettre du 
Roy, par laquelle il fe recour 
rioifioit redeuableàla maifon 
Royale U tcmoignoit que fi fa 
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Maiefté ^ après fon elcâiofl % 
leuH: faic rechercher « il cufi: 
/aicpius de cas 4<^fon amitié ^ 
que des lîicerefls desCofaqùesi 
ïnais au*on rauoit fi fort ïiz> 
jgligé , qu'à peine rauoiC'OQ 
connderc comnic ^^n hotpme 
du commun \ quoy..que loa 
^cuftaâfezVapperceuoir com- 
bien Ton amitié pouuoit é**^ 
treauantageufcsquepuis qaç 
roccaûon 7c prefcncoit de ré* 
nouer rançiennealliance auec 
Je Roy y il s y porceroi^ voloii» 
tiers de fon co£bé & promec* 
coit de mettre les armes bas 
4c fairje rengo: les Cofaques 
dans le deuoir , pourueu qu« 
Ton entretiiit les anciens trai- 
tez; qu'ei^iîn d fa Maiefté dç» 
firoi t nonuper. vn liçu , pour 

ej: de raccommode* 
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ment & y faire trouuer fon lilâ^ 
ChanceUicr,iI y cnuoiroic fon 
Vifir. La lettre du Cham cf- 
toic accompagnée d'vne autre 

dcKmiclniskiforr rcfpedueu- i 

fe , par laquelle il alTeuroic le ( 

Roy de fa fidélité de fcs fer- f 

uicesàTauenir. i 

La conférence ayant efté ac- 
ceptée par fa Maiefté Polon- 

noife & le lieu choifi entre les 
armées , leVifir s'y trouua 6i 
le premier Ghancellicr Oflb- 
insKi y eftanc arriue, enluite pamt cm 
le Vifir demanda de la part dejfr.'f 
fon Maiftre , que Ton pavaift * ^"'"^ 

- '* * J moutons 

la lolde ou pcnlion que la Re- p<»*yf'*<r« 
publique de rologne auoit ac- ^uxt^t- 
couftumé de donner au Cham '^'"* 
pour leferuice, qu'il eftoit te- 
nu de rendre à la Pologne , 
ÔC que le feu Roy Vladiflas 

; • 

' ». ' ' ' , • V ' • * î ' "i 
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^4 Bîfi.de fa guerre des Cofaques 

auoic rcfufée^ que l'on fatis- 
fit les Cofaqae^ Zaporoufki,& 
que pour dédômager les Tar- 
taresdes frais de cette expedi-. 
tion & du fang des leurs qui y 
auoitefté répandu , il leur fut 
permis de courir & piller dans 
leur recour, le Pays en toute 
liberté. II y euft pendant ce 
pourparler vnc fufpenfion 
d'Armes , qui fut toutes-fois 
interrompue , par quelques 
hoftilités. Le lendemain , qui 
cftoitle 17. Aouft , les Pléni- 
potentiaires retournèrent au 
inefme lieu de la conférence, 
chacun accompagné de deux 
autres, le Chancelier de Po- 
logne auoit auec luy le Pa- 
latin, de Kiouie & le Vice- 
Chancelier de Lituanie & le 
Vifîr, SieferKaz*& Sulimaz 
Aga, aufquels Kmiclniski fe 



ioignit pour demander l'Am- 7^71 
lîiftie, pourluy ,fcs Cofaques 
&lcspaïfansreuoIte2^& qu'on 
pourueuft à la manutention de 
]eurliberté& de la Religion 
Grecque. Enfin après quelques 
conteftations on conclut le 
mefme iour la Paix auec les 
Tartarcs & les Cofaques foubs 
ces conditions, 

1. Qu'il y auroit Paix &: 
amitié fraternelle à Tauenir 
entre lean Cafimir Roy de 
Pologne & fes fuccefleursRojs, 
&:Iflan Gierey ChamdesTar^ 
tares- & ceux de la maifpn de 
Gierey. 

2. Que le Roy paycroit H- 
beralcmenc h penfion ou folde 
ordinaire desTartarcs,en l'cn- 
uoyaiit demandera Camieiv«-> 
che par députez exprés. ^ 

^. Moyennaiic quoy leCham 

■ • • . F 
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M v-y. Que le Roy en confidc- 
ration du Cba aceor deioh va 
pardon générât à Kmiekiiskii 
à fofi arœéc, de recablicoîe 
l'Armée Cofaque dans (on aw» 

bercé. ; ' 

t, OiKre.xts coâdickMiftOii 
promic ttois cens mil floi-in» 
^ Cham , dont il coucha crnc 

sailccncansiw 

Lefnv articles accofde^ ^ 
KmielnisJci furent fore auan* 
tageux ^iispoïcoienc. , 

Prçnïicccment.Que le Roy 
Mcordetoit vne aminillic ge-i 
.àetaleàcous les Cofaqu^s iC 
payfans reben£S,& que tout ce 
qui s eiloic •paifé demcurcroic 
pour nonauenn* 

%, Que KmielnjHci^leiiir G&» 
neral 4eaiaiidesoic pardon à fa 
Maieftéà genoux^ fic^colketuéb 



Ccacouie $i^. qiK| foii vûiofi; 
aiiec rEglifi» Romaiae iSàS^*^ 

7«K Que ioi^AhcioAt do 
nie ferme coûjpurs deané 4^ var» 
SeigneucGcec» t : 

8« Que le Mecropolkaifi dc^ 
Grecs auiok - feauce. dans io 
Senac parmy les Eue£îqaes êc y 
occupecoic le. ueufuiefmo 
Heu. 

''9./<^ les Cofaques . aui^ 
rotent permi^p de faire do 
l'eau de vie pour leur vfage &C 
non pour en vendre, 

10. Qu\>n lci|r fourniroit4e4 
draps pour les veftir , & àchà-*, 
cun dix florins pour s armer. 
- II. Qut leâ Nobies t&am 
iencréS'''<Utis leurs domaines, 
ne poarréièfii ficchercbèrtny 
troubler i«tivs fuiets , pour la 
sepjiraâoa- d««' ^^dommages. 
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IX. <^ Icfdits Nobles , foie.: 
Oitholiqixcspu Grecs^qui au<^ 

4pbtéi: «icineuté prçs la petfon» 
ne dudit Geoeral '4es Cola- 
ques,h'cn Teioient -poiat in- 
quiétez , mais déjchatgez de. 
tout ce qui s*eA paiTc «dans 

* ces dernières guerres. 

En éxecution dequoy. 
General s'êtant rendu deuanc 
le Roy , & sS^nc mis à ge^ 
nôux , il luy fîc les larmes à 
l'œil vn grand difcours , peut 
luy ccmbigncr qu'il euft bien 
plâcoft foubaiccé , parûiftre 
enfa prefence , pour reccueic 

, liapprobationde^laelque fer- 
ittcé cojuîderable rendu à fa^' 
Maiefté ilepiibli-' 
qile V <}tte. ceint encï>re<û «anc 

^ /ang refpa^dH ; mais que 
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aiCpoCé aucrcmenc , il vcooit 
imploccr fa clemeacc , luy 
demander en toute humilia 
té le psudon de iès fautes 

parer paria conduite à l'auer ^ 
nir.LcRoy luy rerpondic par-. 

ia bouche du Vicc-Chacçllier 
de Lituanie y qu'il voy oit plu^ 
volonticrsMc repentir de fes 
iiibiecs,«|ueleVir cha(^imenti 
qu'il luy remçtcois de bon 
cœur le pa^é à la ckarge qu'il 
e£Faceroit par Ton zèle &.ra fi* 
dcUtc «nuers la Patrie ^ le crir 

«ne qu' il auoit commis» 

Aprcs.cette aâion, JCmieLv . 
aisKi &ie Cham.ârenc.retircife. 
leurs trompes > & le Roy trop 
lieureux d'cftre efcbappé d'vit 
toi danger à (kbon marciié prie 
la route dcGliniani aucc lar. 



7i Hfft-.cUUiHerredetCofa^m 

' mée Polonnoife,d'oùil fe ren-% 

jicenfuitcàLcopol. . 

Les trouppcs retranchées à. 
Zbaras, réduites auxcxtrcmi* 
tez que vous auez vcuës , s'y 
maintenoicnt touTiours pluf. 
toft pa4: laragc& ledcfcfpoir , 
que par aucune efperance de 
faluc. 

Les habitans de cette ville là, 
lae pouuans plus fouffrir les 
dernières iacommoditez de la 
faim , eftoient fur le point ou 
de la brûler où de la rendre à 
rcnnemy:mais la vigilance des 
. Polonnois ayant empefchc l'e- 
xécution de ce tragique def- 
fcin ,ils lesfolicitetent de les 
laiffcr fortir , ce qui ne leur 
fut accordé que pour leurs 
«i; femmes &: leurs enfans feule- 

> 

ment, elles ne peurcnt fibiert 
cacher leur retraite, qu'elles 

ne 
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contre la Folognel 75 

i tombaflenc entre les mains i^a^, ' 

picmicrenicnt des foldacs Po- 
i lonnois , qui en abuférenc 
, commeils voulurent, & enfin 
I en celles des Tartares , qui fi- 
; rent captiue cette trouppc in- 
i fortunée , à laquelle quelques 
I . valets de l'Armée s'eftoicnc 
ioints. 

L Le 11. Aouft les Cofaqucs 
I donnnerent aux affiegez les 
i premières nouuellesde la paix 
- <lcZborow,qui furent creus 
,; . véritables par quelques-vns , 
mais reuôquces en doute par la 
I plufparc des autres^ qui s'ima- 
j ginerent qu'on ne les auoic ^ 
i point compris dans cette paix. 
. Ils furent confirmez dans cet- 
j te opinion par vn Trompette, 
quicuftla tcmcrité de publier 
la mefmc chofc par vn cry qu'il 
£c defon mouucmentiil luyea 

/ . ' - . . , . .. Google 



• \e±9, coufté la vie,fi vo des Gc» 

luy. yj?€,lçtcrc de.KtpiciûisjcL 
arriua peu aprcs , p$ir laquelle 
il affe.u;:oit le^ ai&cgez.de leur?. 
dcUurance^en pay^atic quelquç: 
fpmmeaux Tar tares j Les 
nçraux nçvQulure.nt point ae."< 
ceptcr cette condition delcuri" 
liberté & dirét^ vn mot, que 
puis que Ktnielniski eftoii^oM 

bligc de retirer fc«.«rQuppes, il 
y 4euoit, fat i sfiM^r e> ^qtie 
les 'fanfares i?U à&memsSS&^tf ^ 
dans leurs poûes slû^ !wwm 
loient. . En&n v^ii. pli}& âdcittf^ l 
li^ plu» ipyefi^i nûtflltge. Jaiu^ 

le Colonel Mi^Mc! Jear/a|p4. 
. porta àa bà ^ts. de» pouiG; 
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de Sendomire vacant par 
la mort du^ Duc de ZailavT > . 
dont fa Maieftc çeconnut les 
feruices du General Firley, le 
Prince V?^ifnowiçski fut aufli 
gratifié de laStarroftié dePrc- 
niifliCjle Duc d'Oftrog de ccl-.; 
le de NefTeWitz , îe Land- • 
koronski de celle de StobniV 
du Palatfhat de Brac* 

Toucd» l«fqutll«s recompefi-^ 
fes quoy qûé confîderables, cr^' 
toientencor bien' au dcffous^ 
de^cette valeur & de cette con^ ' 
ftance beroique dont tous ce^ ; 
Seigneurs auoienc donné dé fi 
belles marques , pendant les^ 
deux mois qu'ils demeurerenc 
afiegez & continucUeme.nc; 
attaqués dans Zbaras. 

^ieu ne fe déclara pas moins;" 
ca- £iueu£ des Polonnois e|i 

• Gij 



6^9, Licuame , qu'il auok faic en 

RuI&e,oùil, venoic.4etii:er y 
^ pour ainfi dite , pac la maia , 
leurs deu;( armées.dvi:^ danger 
QÙieloQ toucesie$ appareocesu, 
humaines A elles deuoiencpe« 
nr* . . ' , ' . . 

• La rébellion des Cof^^quci 
\ de^ Payfaas.de RuiHe , s elloic 
ripa^duë dcz.Ie coiAtnauce- 
ment de cette guêtre dans la 
Lituanie ^auec à!s^]xtân% plus 
de facilité , que les peuples de 
cette Prouincc firabolifent 
• aflcz dans leurs Mœurs &Re« 
Iigion,aLiee Ics^RufTes. . . 
» ' Les Cofaqucs^ y .eftans en- 
, 'trez par deux endroitsauoient 
: fait quelques courfes dans la 
Folefie , qui eft vne^ contrée 
couuerie de .bô]^^ pleine de 
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contre la Pologne. 7 7 

deVolhinic, & s'eftoient faifis ^ 
par latrahifondes peuples qui 
fauorifoienc leur irruptiô des 
villes deStarodub & d'Homel. 
Les Colonels Patz&Volouitz 
puis le Prince lanus'de Radze- 
uil General de Sarnogitie 62 
Marefchalde Camp de Litua- 
nie, s'oppoferenc à leurs dcf- 
feins, du mieux qu'ils purent, 
auec la nobleffe d'Orfa la gar- 
nifon de Bichoua &: quelques 
autres troupes ramaflees:mais 
les fecours de la Republique 

venant fort lentement & le 
Prince de Radzeuil ayant é- 
cc mandé à la Diette,les rebel- 
les profitans de fon abfcnce at- 
taquèrent Sluczk ville appar- 
tenante au Prince Bogiflas de 
Radzeuil grand Efcuyer de Li- 
thuanie. 

Sofnowskiqui eneftoit Gou« 



iTIôT uerncur la defFendic braue- 
mcnc contr*Tux , &: Hoifch 
Gouucrneur d'Orfa leur def- 
fie quinze cens hommes à Cze- 
refko -, il les chalïa encore de 
de uantBichoua,& MirsKiGc- 
neral Maior de l'Armée de Li- 
tuanie repric fur eux prinsko, 
ville aflcz peuplée Ô£ qui eft le 
Siège d*vnEuefqueGrec,dont 
ils s'eftoient rendus Maiftres 
par la crahifon des habicans-» 
Hladki vn des principaux Of- 
ficiers Cofaques , qui s'y eftoic 
enfermé pour la de£Fandre, y 
fut tue. Comme cette place 
cftoit vnede leurs principales 
j:etraitC5, clk fut faccagcc 8c 
réduite e» cendres pour fer* 
• «ir d'exemple. J- 
Le Pfincedc Radzcuil eftant 
de retour de leledion du Roy 
de Pologne : quoy que la fai- 
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fou nefucplusgueres propre k 
faire la guerre , après auoir re-* 
diiic au feul bruit de fa venue 
les villes deTuro\v& Grodek 
vinft fe camperdcuantcelle de 
Mozyr, qui s'eftant deffenduë 
l'efpace dcplufieurs iours auec 
^fTez d'opiniaftreté,fut empor- 
tée d'aflauc par Ganskowski 
Lieutenant Colonel du Regi- 
nxentde Radzéuil , & Mich- 
ncnko Tvn des Chefs des re- 
belles y ayant cftc pris, ce 
Prince le fit décapiter par le 
bourreau &: mettre fa tefte fur 
la tour du chafteau. 

De là il marcha auec fe$ 
trouppcs vers la Riuiere de 
Berezine, où il attaqua Bo- 
broisko , dont les habitans 
obtinrent grâce de luy \ à con- 
' ditîon , qu'ils remettroienc 
leurs armes, 6c ceux d'entre 



io H'ifl. de la gnerre dei CofaqHes 

164^. a 11 oient efté les au- " 

thcurs duroûleLiemenc,ouqLu 

auoientflutligueauccles Co- 

faqiies;cequieftant venuà la 

connoilTancc d'aucuns deceux 
qui deuoîcnt eftre liurez , ils 

fc rerircrent dans vne tour de 
bois , où ils mirent le feu, pré«, 
ferans cette mort volontaire 

à celle dont ils eftoient mcna- 
• ■ ccspar levainqueur.Podubitz 

- qui les commandoit , rcçeuc 
aucc les autres le chaftiment 
deub à leur rébellion. 

L'hyuer & latréue ayant ar- 
refté cette guerre en Lituanie 

; iaufli bien qu'en Pologne pcn* 
danc quelques mois , KniieU 
niski rentrant dans le Royau- 
me au printeftips , enuoya en 
cette Prouince là , Helic 
Hoîotapour y recommancer 
la Guerre , auec dix mil hom- 
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tBfSS» ^ùrqucls pluficuis Pay- j 

ftins. r^beHes fc dcaoientibiiï» . 
4re. Ge Gencràl Cofaquc 
penfa furprèridre vnç parti© 
jde l'armée LifiiânienQc^ qui 

Zahad fur k Riaiete de Pri- 
pecz , m^is. les tËoupps» de 
Radeeail s'eûans afTemblses 
en diligence, le mirenc en fui - 
te rayaac pdU0i. daDS des 

ari9ée,£j(l:ieiiiiePodobayIo luy 
fuit fubftit.uc.pai: KmiclnUl^ 
q\\i luy .donna oindre de fe rc- 
trâcheï , eji|iBe Iç Bo^J^û^cne Se 
Isk riuierc de Zula, ce qu'il fift, 
ôc mit Icfcu à Loiqwogrod, 
craipte qufi cccte.place ne fes** 
1^ de c^raite aux LitbiSâ* 
nicji^s. Toutes- fois Gosticuski. 
aygnt eftédé(aiii4:i9ucc qùcii» 
qu c s t r^fofippi . pQ u r s'o p p qCc | 
à fes deffeins , après auoiï faig 



$2 Hifi. de Uiftetri dit Coftfuet 

l$A^, dcfcendre de l'infancerie fur 
leBoryfthenc, s'empara d'vn 
poftc capabl e de l'incommoder 
beaucoup. Kmielniski enuo- 
ya cncor en Lituanie trente- 
mil hommes , fous le comman- 
dement de Crziczéuski Gen- 
til homme Poîonnois. 

Celuy cy ayant autrefois 
procuré la liberté à Kmielnis- 
ki, qui auoit cfté pris par les 
Polonnois en vne certaine Jo- 
cafion , il en rcçeut la mefme 
grâce , après la deffaite de l'ar- 
mce Polonnoife arriuée àCor- 
fun , l'année précédente, 6c le 
fauorable traitement qu'il luy 
fît ioint à la face riante de 
fes affaires l'engagea à. fon 
fer uice. Eftant donc entre en 
. I Lithuanie , après auoir paffc ' 
JePcipeczil fît mine d'affic- 
§er Rzeczicza ville d vne af- 
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jGetc auantagcufc,jmais il mar^ Î4J5» 
. jcha. droit vers camp du 
Pu ne e de nàdzièurl ^ s'iinagi- 
.àanc, (ur l'aduis qa*i>n luy 
:donna que ce Prince en auoic 

tca 'Wsm^^S^ pares fans que 
i'oo euft eu nouuoiles de ùl 
marche. Mais Ckodorkoukz 
I^M'ck au pxemiec kigruic auec 
squelr^ue caualcxie , ^ eftaac 
ibuceau de^quacire ceas ^n. 
saifins commandez par Pod- 

ptçmie^s eâbr;C$ des Go- 
laques. i>p£adaiic qu'ils les aj^ 
reiloienc par diuetres châr>- 
ges , le refte des croupes eue 
le loi£r de Te mettre en bacaiU 
le; GonzieurKi 6c Nié^aro- 
- >l^icz pouiTeccnc enCuice aucc 
les *Houiïarcs , Taiflc gauchie 
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s 4 HiP' de la guerre des Ccfaques 
des ennemis iufqnes dans^vn 
' bois proche de là, où d'abord 
' elle fit vn grand feu 6c renûer- 
fa plufieurs de ceux qui s'ef- 
toienc vn peu trop auancez^'î 
mais ayant efté après contrain- 
te de s'enfermer plus auant 
dans ce bois , elle nefe trouua 
pins en cftat de rendre com- 
bac/'/i'^v .-■//A. \^ <ii . , 
• En mçfmc ttmps quelques 
çfcadrons que l'ardeur du 
çQHibac auoit cmponez vn 
peu trop loin , auoienc eftç 
enucloppez des C<rfaques fiç 
alloicnt eftre taillez'cn pièces, 
ii KomorousKi que le Prince 
de Radzéuil àuoic détaché 
auant le combat , au deuant 
de l'cnnemy auec mil hom- 
mes , pour faire des prifon- 
niers , & en apprendre des ' 
pouuclles , ne fuc iicureufc- 

■ 
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ment fùruehu pour les dcga- 1640 
ger. Celuy qui commandoic 
l'aiflc droite des Cofaques 
. voyant arriucr ce renfort , 
dans l'apprehenfion qu'il euft 
qu'il ne fuft fuiuy de quel» 
que autre plus grand, & qu'on 
ncluy dreflaft quelqe embuf- 
cade , fe retira auffi dans les 
bois, où il ne s'eftima pasaf^ 
fez en feureté , qu'il ne fo 
fuft retranché. Sur ces en*. 

trefaitcs , le Qeneral Cofaquc 
Podobailo , qui eftoit accou^ 

ruau fecours de Crziezeuski, 
auec douze mil hommes , leur 
faifoit pafTcr le Boryfthcne 
<3a'ns des bateaux. Il eft certain 
que s'il fut atriue vn peu plu- 
toft , & aùant que les troupes 
de l'autre enflent efté eht£Û.-: 
mées , l'armée de Lithuanie 
fc fut trouuée en vn extrême 
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danger. Mais à peine les gens 
de Podobailo efloient à demy 
pafl'cz , &: commançoient à fc 
retrancher , que le Prince de 
Radzeuil, marcha droit à eux. 
Apres en auoir efl'uyé ync af- 
fezrude defcharge , il les mit 
en déroute ,& les pouffa dans 
Ja riuiere,defortequede qua- 
tre mil cinq cens qu'ils cf- 
toientjtout fut tué ou noyé, 
à la referue de trois à quatre 
cens qui fe fauuerent à la na- 
ge. Les Colonels Tifcnhau- 
fen,Nold& Fcâ:man donne* 
rent enfui t e auec leurs Alle- 
mands fur le reftc des troup- 
pcs de podobailo, lefquellcs 
s'en alloient ioindreauec leur 

Tabor, .Crziczcuski. Ce Gé- 
néral cftant forty du bois où 
il s'cftoit retiré pour Icsrecc- 
uoir : y fut aufli-toft recoigné - 
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pat les Hoiiâacs M obligé de 

^àç^ aiJ^res abbacus , tour ce-- 
qu'il crouua faus la main ^iuf-^ 
qacis aux corps uoor es. Ayanc - 
fççula nuic fuluante > de Ces? 
e(pions , que le Prince de ^ 
Radzéuil luy preparoic vue . 
nouuelle attaque pour le len- 
demain ) il fe retira au plus . 
vide , ayanc abandonne Ton 
plus gros bagagc\î luy raefme 
blcflc de plufîeurs coùps,ayanc 
ellé laiflc dans le chemin, - 
tomba entre les mains des 
Lithuaniens & mourut queU 
que temps aptes dans leur 
Camp. NOnobftahceet êchec^ 
la guerre alloic fe raliumeir 
plus Êjrcement , & foixante 
mil Cofaques auoient paT^-^ 
fe le pripec^ à Babica>.pour. 

faire vne nouueilc iriupcion^ 
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• Hlîi. de la guerre des Cof*(^ues 

, dans îa Lithuanie , & y refta- 
'^4^ blir leur party : lors que la 
? paix de Zborow vintà fecon- 
clurre , en exécution de la- 
quelle , les Cofaqucs furent 
rappeliez de ce pays-là auili 
bien que de la Pologne* ^ 
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SECONDE ''g PIERRE 

des Cofaques, . * V- 

E Roy de Polognc cr- 
jtanc retourné à Var. 
fouie parmy les ac- 
clamations àc £cs peuplesjL 
qui ne pouuoicnc Icïy tcfmoi-^ 
gncf afîez leur ioye &c leur rç- 
cbnnoifTancc de ce qu'il vc- 
noit de faire pour lâ confcrua- 
tion du Royaume* j'^s'^pîiqua 
à régler dans la Diettc ^ qu'il i 
îint vcrslafin dcranncc, coue 
ce qui pouuoit feruir à l'affer^ 
miffement de la Paix depuTà 
peu conclue auec les Tarca^n 
res & les Cofaqucs. Le refuU 
tac de cette Dicctc qui iînit l^ 



^ 12.^ Xanuicr mil fix cens cin- 
^ quance, fucquc toute la fol- 
datcrquePolotmoifcfcroit in- 
cefTamment fatis-faite i que 
Tarméc qui auoit eftc enfer, 
inee dans Zbaras en confidera* 
tion des gr^ands rcfuices,qu*el« 
ie auoit rcdus^rcceuroit trois 
- monftres extraordinaires^ que 
la Couronne encreticfidtoic 
..cortitinoelicKie»! vue «cmée 
de douze «ti Immmcs pour 
Wgacide ^ekiironckrc f qy^ 
le» «mxcles. arx eÂcz eocre le 
liCoy hL les CoiCa<quc« te Tac- 
taxes àZboxov Icioienc ooia* 
Êroie^ % qae tiois Catuaiiccs 
Coikc(ues ieroient admit, aux 
charges. public|aesi Q^t |»uf 
4ubuesiic à foutes ces griiMcs 

jQ#uucL. icnp^oD; dans eou^^ la 

î 



Digitized by Google ' 



îqw'il fcroic aulE accordé à 
fa Maicftc vu nouucau dioit, 
fur toutefi les lïiarcfeandi- 
ics, en fatieur dc fcs ciîpioits 
iïgtjaJèz pendant la dcrmere 
' ••••pagne. . 

: Oïitrouuaaufliàpropôsd'c- 
ûMitvn Sénateur à Kiouic, 
|K>urT«iîlcf dcplusprc $ furies 
iâioiif de«Cofaques,& termî- 

Ict éMCttti^ , qui pôUf- 

loient Jtejftrc«a«icecution du 
Traiié, Adanv Kjfièl nomm© 
depuis peu par le Roy au Pala*. 
tiunx de cene viUelàjfui ttùvt* 
^ foït pkopre , peur s-atquf- 
ccr dignement de cette comi- 
fttiflkm,*: pour faire l'cnregi- 
'&tewàtm des quarante mik 
homfiàçs dons ralméeCofa^ue 
deueiteftre cenapofce/uiuant 
Ja dernier cPaix,& IcurÊiirclci 
tcglcmcjjs ncccflaires» - " " 



Kmielniski emretibt çcççe 

gnoir tn. appskreiice auoic de 
. bona^ incention»» mats com- 
me il appreh»n(ki que les>Po*> 
lonois qu'il auoic î^tct^éàm 

leurs affaires, à iuy accocdcj: 
. 4es conditions excei&ues , ne 
yen rcpenciircn& ne cher* 
chafTent les moyens d'eneiu* 
der Texecucion: , Il i;t6&c.ne 
pouuoit mietii]^ iaire qiie àt 
fr'âiTurer par de puiâanccs al? 
liancesla iQuiifiancede&auan- 
tages^y quii lu.y auoienc 

[ Dans ceccepenfee il cechec* 
cha celles de la Porte ^ du 
grand Duc de Mo^couic^ni^is 
lur tout la pretnicre , à; la fa- 
uçur 4e laquelle il efperojfek^ 

rendre redoucabjlc à caut 1q 
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■4auie$ mai& cl'>vn6 autre ^çon , 
y employant • la, - fu rpt ife ■ &r 
ia jR>rce ; il c<MnmaDça à don* 
.xier ^ iiiaituaiio& imprejSiaiis 
deluy aux MiniAtes ducrand 
'Seigneur yi.dans l'erpric def*' 
quels ille :^tpailer pour leui 
.finucmy iècrcc^^pour l'amy. 
, conûdent des Pxiibnnois , lef-* 
<|aels auoieiiït iufques icy 
appris par fon moyen , fes deP 
feins & ceux des TarcaréSj» 
Ces Min^iftf^s ayant donc af- 
-feuré Kmiclnisky de la Pro?» 
.te£bio^duGrandSeigneuc, sir 

qu'il recoicInuéC^^dé la Ruifîe ' 
^fuimè d'vn Fief deil'£mpire^ 
OecofiMiii , après. eiMru&ir auâi' ' 
reçeu.do: liayi des ^ffeurances? 
de depei^daucc^âc xk .fideii&é> 



^94 HlB. dt UgHerYtdes[of«tqU(f 

1650. rcnt d'exécuter fcs dcflcins 
contre le Prince de Moldauie,* 
Il le fit aucc beaucoup d'ad- 
drclTe & de diirimulation,&: fe 
fcruit pour cela des Tartarcs,. 
aufquelsil permit feulement 
que quatre mil Cofaques fc 
ioigniflenc. Pour mieux coii- 
urir le ieu , le Cham ayant par 
fes Députez remercie Kmicl- 
nisKi du fccours qu'il luy 
auoit cnuoyé contre les Cir- 
cafficns, luy demanda encor 
fes Trouppcs pour entrer en 
Mofccuie afin de fe vanger de 
quelques injures qu'il auoit re- 
ceuës duGrandDuc: tellemêt 
que pêdât que les Princes voi* 
finsfepcrfuadoiêt que lesTar- 
tàrcs alloient faire la Guerre 
en Mofccuie , THof podar , qui 
cftoit de ce nombre U. viuoit 
4âns la xioncb^cncc ox^itxûii 
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contre U*p6lognel fj 

(dVnc profonde Paix,fe vift in- ' 

uefty par vne nombrcufe ar- ^^5^*: 
mec dcTarrares,5£ de ces qua- 
ircmil Cofaques Auxiliaires. 
Tout ce qu'il put faire dans 
vn accident fi fubit & fi peu 
preueus.fuc de gagner les bois 
proche d'Iafz fa ville capicailc 
xlans le pl us efpais dcfqucls s*e- 
ftanc retranché d'Arbres cou- 
pez, aucc fa famille & ce qu*il 
pcuO: ramafler de gens à la ha- 
ftejilfc tira de ce danger en 
donant vingt -mil ducats aux 
Tartares , &: promettant fa 
iillc à KmiclnisKi pour Ti- 
mothéc fon fils , moyennant - 
quoy il fe relafcha de diuer- 
fes autres conditions facheu- 
fes qu*il auoit exigées d^ 
l'Hofpodar. 

Cependant la Paix eftoit 
tous les iours violée pair les 
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^6 Hilt., dt la gmrt do Cofaques 

1^50. -CofÉ^quçs . leur armée eom»- 

çux^ncvoulçient poiaj,^ 
yçceupir Icurç Gentil s -hom-^^ 
ja^ejs > prefeiatoienc pour 
r.S^rf r dans leurs biens ja^^ 
eojuraireiis les malcraitoienc 
.^^ipefmc en mafTacroicnt plu^ 
ficurs. Cectc manière d'agir 
& rentrepïifc fur le Moldauç 
a^pienc bbligç le Ceiierjiliii« 
fi»e pocoski , rcue&tt depuis 
peu de fa prifoo deXartarte^dè 
5*3iler camper auec T A rmée 
.,^oi on noife à Camiencchci.;ri 

KmielnisKifaifoccallarmii 
jde fa^marche , lors qu'il en 
çeuiiks premiers auis^l y auoic 
'^^ près deluy y des députez d'au* 
..Aw^ Scignegirs , qui cD;oienc 

, ic piai&drç de. b &Qbf^ 

• • • 
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lion, dans laqùcllcpcrfiftoicnt JTjcT 
les Pay fans, &: du refus qu'ils 
faifoient de les teconnoiftrc. 
Il commanda donc que l'on 
noyaft la nuit fuiuance tous 
CCS Députez î ces ordres 
auoient efté donnez dans le 
vin àc * fcau de vie , & ceux » „ 
qui en auoicnt elte chargez 
cft oient fur le point de les w"' 
exécuter, lors que Kmiclnis- m,/, 
ki cueille , après auoir cuuc 
fa crapule , en ayant eftc ad* 
uertyparfa femme, illesrc- 
uoqua auffi-coft. 11 cnuoyacn 
fuitcCraucenski vn de fcs offi- 
ciers auGcneral PotosKi,pour 
luy faire entendre de fa part , 
qu'il nepouuoit alfcz s'efton- 
ncr de l'approche des troupes 
PolonnoifcSjdans vn temps où 
la Republique eftoit en Paix 

nu ce tout le monde , auoit x 

I 
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fA^ifpaûcion vnc puiiTaateaii- 
mée de Cofai^iies , poux la fu- 
xccç de fes fiontieics, Cc.Gc- 
nccal.ûc des reptoches à ce de* 
pute de$ infra^ions que Ton 
îaifoic tous les igurs'dç U Pajpc, 
-par les mauuds .traitements 
quelaNobleffc receudit de fcs 
ftiiecs , 6c par h %mnc que 
Kmieimfiçi aupic entrepris , à 
fôn ia(ce.u contre i« Biinjcc 
4.e Moldauie > quoy qu'en la 
qualicé qu'il auoip de gi^od 
; éei^ejrai 4^ i4 K£pubiiq^p > il 

qu'il pQWrUoit poiat 
^e#.p>4i; >.q9 i la u pi t p fis pjcr 

Cette refiipofcpcpfeuft ^aç? 

V' - 
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contre la Talonne. 99 

feroic très mal fat is-fai t , 1650. 
mcflatdans Ton entretien des 
menaces de guerre, il ne vinfl: 
àaucune rupture j foi t que la 
pi'efence de l'Armce Polon-r 
noife & du grand General Po- 
toski, dont il reueroit le mé- 
rite 6j redoutoic le courage , 
, l'en détournafl'enc , ou que les 
menées qu'il tramoit , pourfe 
faire vae Principauté , ne fuf- 
fent pas cncor affcz meures, 
pour faire cclorre cet ambir 
ticux projet, & qu'il fc conte* 
taft del'expcdition qu'il auoic 
fait en Moldauie,& de s'eftrc 
fait vnnouucl allié , quoy que 
par la force des armes. 

Cependant laNoblclfc eftaic 
aufïimal menée dansl'VKi ai* 
ne, que fi on cuft efté encoc en 
guerre; li bien que la plufpart 
cftoit obligée cous les iours de 

, S. 
« 
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140 ffifi.diU guerre des ^ffii^itet^ 

S en retirer , les Scigneors qHt" 
y aooienc de grands Domaines 
ôc le Dac de V^ifnoviechz 
entre autres , nen ciroienc^ 
ptefque aucuns reuenus. -Les ; 
plaintes continuelles qu'il^^ 
en faifoient au Roy , le por J 
terent d'eferire à KmielnisKif . 
: aufquel il ûft des reproches de,, 
la gucrrci qull auoit entireprU 
fans Ton ordre » contre I tioi^ ; 
pQdar de Moldauic , 6c des «a^ 
crage^^^uereceuoict les Gcn-% 
(ils- hommes , luy enioignant 
de faire retirer l'Armée Zapor^ 
rouicnne dans Ces quartiers , &t 
dcchafticries Payfans quis'e- 
Aoienc armez contre leurs' 
Seigneurs. Il reçcut cette let» 
treauec grand refped en apa* 
ireiice : mais il procéda aue<^ 
beaucoup de lenteur à exècu'^ 

ter f c que le Roy fouhaictoii: 

..^^ ... î - 

• • • 
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. totiireiaj^olegne. ïpî 

de luy;au contraire il trauailla î7<o7 
. dans lemefrae temps à fel 1er • 
«kcftroittementauec le Turc& 
le grand Duc de Mefcouic, 
l'alliance duquel il reclier- 
choit auec d'autant plus d'em- 
prelTemcnt, qu'il fe promet- 
toit d'y trouuer plus de fcurc-, 
. té & dauantage que dans celle 
. de l'autre, à caufe de la con- ' , 
rormitc de Religion , qui eft ' 
entre les Mofcouites &: les Co • ^ . 

faques. Mais le grand Duc de» 
iîroit plus-toft profiter de ce 
fouflcuemenc , qu'il ne Tap- 
prouuoit. ,.^.y^A%.y 
f Les grands fuccez rempor-,^ 
tez par Kmiclniski fur les Pô., 
lonnois, qu'il fe perfuadoit cf** 
trc entièrement defFaits&ab- \ 
batus , luy auoient fait fairô, ( 
vne querelle d'Allemand à 
ccux-cy , cfpcrant obtenir 

» • • • • - - - ~ 
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i7^7 d'eux dans le mauuais eftat de 
leurs affaires, la reuocation du 

traicté , qu*ils furent obligez 
de faire auec le feu Roy Vla- 
diflasdeuant SmolenskOjOÙ il 

defarma & fie palfcr fous le 
ioug toute leur armée qui aflîe- 

geoic cette fortercffe. 11 dema- 

doic donc pour réparation de 

Talfiont rcçcu d'aucuns Sei- 

•* , , 

■ gneurs Polonnois, entr autres 
du Prince Wifnowieski & de 
KomicfpolsKi , qui nonfcule-» 
mcntncluy auoienc pas don- 
ne tous fes tiltres, mais mcf- 
. meauoient cfcric,endester» 
nies iniurieux à la réputation 
de la nation MofcouitCjQue là 

Republique luy cedaft la ville 
de SmolensKO aucc fes depcn- 
dances,5^ luy payaft encor vnc 
femme de cent quatre vingt- 
mil ducats. Sa Maiefté Polôn- 



f Contre WPolo^ii lof 

noife ayant enuoyc vn Gen- 
tilhomme nommé BarlinsKÎ 
au Grand Duc , pour s'cclair- 
cir aucc luy fur ces infolentes 
demandes de fon Ambafla- 
clcur, auquel elle auoiç ce- 
pendant fait donner des gar- 
des , cet Eiiuoyé en rapporta 
vrie refporife qui tefmoigna 
pluftoft Tinclination que le 
Mofcouîte àuoit d'obferucr 
les anciens Traitez aucc la 
Pologne, que d'en vertir à au- 
cune rupture. En effet bien 
qu'il euft de la ioye de l'ac- 
croiffemcnt de la Religion 
Grecque , il ne voyoit pas 
pour cela de trop bon oeil les 
progrez de KmielnifKi , dans 
la crainte où il eftoit que la 
Rébellion des Cofaqucs & des 
paiTans de Ruflic, ne fe répan- 
dit dn fon'Pays, dans lequel 



^ 1^4 Htf. de UgHtm des [ofit^Hn . 

léco. .edoient dcja pafTées quelques 
eftincclles du feu qui cmbra-. 
foit la Pologne. Ainli TAm- 
baffadeurde Mofceuîe ayant 
aUGilé en prefence du Roy & 
des Senaceats , qu'il' auoit 
aoance de ion cher les pro* 
jpoiicions qu'il auoi c £ù tes, la 
Paix fut confirmée auec le 
Grand Duc» 

Le commerce continuel de 
^mielnifKi auec les Turcs , 
dont le Roy de Pologne eftoic 
auerty par les Princes voiûns 
fcs ennemis , & fes deporte- 
mens infolcns enuers la Re- 
publique, obligèrent fa Ma- 
iefté de conupqucr la Diette 
generalle du Royaume fur la 
nn de. Tannée mil iîx cens cin<- 
quante,dans laquelle ce Prin-" 
cerefTerencalaconduitce in«- 
« fti pportable de ce G encrai des 

* 

Digitiz«^Ç"|^OOgle 



* m 

tofitre Î4 P»îogfie. toi 
Cofaques , le mépris dont il 1650. 
vfoicenucrsluy & la Republi- 
que, les outrages receus par 
plufieurs gentils-hommes dé- 
pouillez de leurs biens &: qui 
n'auoicncpeu encore s'y réta- 
blir ,fcs grandes forces ,qu*il 
cfTayoit de groflîr de celles des 
Tartares &: desTurcs mefmcs, 
qu'il pouuoit en vn moment 
affembler vne arniée de plus 
de quatre vingt mil hommes , 
chaque Cofaque entoilé, dont 
le nombre , par le dernier trai- 
te eftoit monté à quarante mil 
prétendant auoir vn valet à 
cheual , vn autre à pied , ou- 
tre vnferuiteur pour le labou- 
ragcj que leur penfée eftoit de 
fecoûer entièrement le ioug 
de laRepublique & de faire vn 
Eftat à part, fous la grotedion 
du Grand Seigneur j deforte 

• * â - 
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qu'iUeft-oienc capables de tout 
cocceprendjre , û l'on n'arifi^^- 
toic de bonne heure le cours 
dé leurs perniciei^xdeireins. Il 
f en auoic dans Ta^emblée 
qui fe fouuenans des maux 
fauCcz. par U der ni ère guerre , 
fftiaioiep qu'il falloic prcferci 
la paix , telle qu'ellepcuft e-. 
ftrc , alleguans que les forces 
du Royaume elloient notable* 
ment diminuées , que celles 
des Cofaqujes eHroien^ deye* 
jiuës tres^puiflantes ranc par 
pllc§ meftnçs^qftc par l'afTiftan- 
4:edes -Ottomans , qui les pro» 
Tçgeoiçtit j ^'^ain^. il valoir 

te de ZboiEow.Mais les-atMres 
•dont le nombfë' «ftoît plus 
grand , faifanc reflexion-Cant 

, que (ur le paUTé 

f ec0nnpifl'i>iefic qu'il falloii 
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etrttYeUTohgtie,' 107 
dedeux chofesl'vne où ruiner ^ 
les Cofaques , ou laifTer périr 1650. 
miferablemenc le Royaume j 
que le Roy n'auoic plus fur 
eux qu'vne authoritè à titre 
déprecaire& telle qu'ils vou- 
loicnc î qu'ils fonnoient vn 
deffcin de Principauté , du- 
quel on ne deuoit attendre 
que de funeftes fuites, fi on luy 
laiïfoit le temps de croiftte &c 
des' affermir -, qu'ils intcrpre- 
toicnt les traitez de la manie-' 
re &c dans le fens qu'il leur 

plaiibic ; que îâ Pvepubliquè 
4Uoiç çncor 4ps forces confi- 
derablcs ,poiirucu qu'on les 
fçeut bien ménager , &c qu'a- 
près tout en J'eftat qu'elles 
eftoient , elles feroient plus 
capables d'arrefter vne puif- 
fance nouuellc & naiflantc, 
que de luy rcfiftcr ,lors qu'elle 
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JJJ^rcfe«>itéieuée&: fortifiée da- 
uancage par le temps j «l^e le 
Roy cftoit braue , vigoureux , 
^gifTanCj&qui^yant aucc de 
petites armées, fait de grands 
exploits retpporccroic A& 
auant.ages plus fîgnalcz foc ic$ 
ennemis , \ots que laRepâbli«» 
' V que feroicauffide plus grands 
etfor ts. Les nouuei les deiiian* 
des faites en oiiefme temps pac 
les .Cofaques firent reuentt 
tous.les autres Députez 4^ ta 

Diette à cet auis U refoudu 

» • 

vnaniment la guerre contr^u^ 
Ces demandes eftoient que 
fuiuantTvn des articles de la 
Paix de Zborow • rvnion dei 
Grecs auec les Catholiques 
Romains fcroit abolie 5 Que 
Kmielniskidemcurcroit SoU- 
ueraîn d'elàlc Nieper ; qu*au« 
cun Seigneur ny Gentil- ho m- 
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me Polonnois/i'auroit à Tauc- 
nir aucun pounoirTur les Pay* 
ikns d cecceurouince là ; que 
fi les Gentils.hommesy vou- 
loienc demeurer, ils feroienc 
obligçz dç crauailler comme, 
les paiTansi que neuf Ëuefques 
iureroicnc en plein Senac , de 
faire obferuer tout ce quedef- 
fus,62 qu'on. dQnneroic pour; 
oftagcs à l^mielniski .quatre 
Palacinç^lbn choix : moyen- 
nanc ig[u9y il prometcoic au 
Roy <ic Pologne vn milion dç 
florins roussies ans. Depuis iU 
reduiûr^t tontes ces deman^ ; 
des W ^éitirà f^auoir qu'on 
ies mift en poffeffiond vn païs . 
où ils puâent viurefans auoir 
aucune communication auec 
les Polonnoisj que Ta Maicilé 
^ douze des Principaux Se^ 
nateurs du Royaume , S;ObU<^ 



' / * uer tQufipiirs U paix de Zbo- 

^ îcurance trois de .çcs. Séna- 
teurs depieuraffcnt ^rcs de 
Icujç ftcner^l, 5^ q,u il^ n'y cuft 
plus d'vni-pn cnçre les Çathor 
r Jiqjîçs hL les Grecs. Mais tou- 
tes, ces dçrn.^'des ayans cftc 
■ trouuées c?çpr,bicancc$ , U 
p e r fo tiiiç. nç 'Croyat^t pas de- 
uoir s'aflfèujtçr en la £>y d'va 
homme quir. ne fe çontemoit 
pas ' de ce^lç que le Roy & 
- ia KcpubJique luy aupiejàt 
engagée ;p3li conftriîijitioo 
du ctaicté 4iiç2lf!Qrow.£^cç en 
la Diece.pceçj^i^iVfQ^ b'«uc 
pl^s d!a.utr<S;pe|^éj:s qu' àla 
gucîie. On. r(çfplju,t;.pj?ur. U 

Icuéc de cinquante nail hoxQ* 

/ p, , 
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de Tarriercban en cas de bc- 

foin: bien qu'il y en cuft afTcz 
dVn auis contraire , eftimanc 
quccécarricrcban deuoic cf- 
trcçhpyc comme vn corps de 
rcferuc, pour les dernières ex- 
tremitez,& qu'il valoir mieux 
augmenter le nombre de la 
foldatefque entretenue. On 
propofaauflîde commancerla 
guerre auant le printemps, 
pourofterle temps aux Cofa- 
qucs , de faire leurs preparar 
tirs, & pour trouuer plus de 
facilité à les ioindre auant le 
dégel des marais &: des riuie, 
res, dont ils fe couurent ordi- 
nairement dans leurs marchejf 
& dans leurs campcmens : ou-, 
tre qu'ils ne pourroient eftrç 
que tres-difficillementrecou- 
ruspendant l'hyucr, des Turcs 
^ des Tarçarcs i les premiers 

' »... • * - * $ 
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. n*cftans pa« accoiafttnacz aux 
irigueurs du ftoid, Ô£ les autres 
De pouuanc pas tcouuer pcn» 

• dans cette faifon » du foura* 
gc pour leur caualerie% Mais 
ce projet ne peut pas bien , 
s'excTcuter, les Trouppes, dont 
les ,leuées auoient efté refo. 
lues dans la Diette , n ayant 
peu çftreû toitmifes furpied^ 
X'C Roy détacha feulement le 
j^arefchal de Camp 
nousKi ypour couurir la fron. 
tiere&lagarencirde Tinfulte 
des Cofaquçs j au. cas qu'ils 
aimafTent mieux la guerre que 
la paix , qu'on auoit airefté de 
leur offrir vnc dernière fois 
aux termes duTraitc de Zbo- 
row» On fut bien-toft efclaîr- 
cy des intentions de Kmie)- 
nifKy, & qu'elles eftoient con- 
traires, à la Paix ) par les hio» 

ftiliçez 
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ftilitcz que commença fur la i^ro, 
. frontière , Nieczay rvn dê £c$. 
GenerauxMators^lequel ayant 

- auec croi^ mil hommes t mf s 
tout le pays à feu fang , &; - 
Ê|ic maâacrer en prefence d' va 
Ënuoy« Turc, les Députez du 
Palatin dé EcaclaV) fut pouf-» 
ic par les Trouppes de ce Pa<r 
latin â£ cellesde Kalinouski» 
dans la ville de Ccafna , donc 
vae partie £&c taillée en pie« 
CCS , comme elle fe vouloit re- 
tirer après auoir abandon-!' 
fié le Chafleau q^i'elle ne 

' pouubit plus defFcndre j ô£.. 
cntr'autrcs Nieczay , qu'vn 
gcntiKhorome^ nommé Bai- 
buza tuadé fa main>lercn:e 
fuc forc4dâfi S quelques bcmr- 
gades, qui furent en niefuie 
. cem ps rac<2agées& reduites^é n 
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des Cofaques pceaaat la placO 
de Nicctay y fiit tçfte à Caii-' 
li0uski & s'eiapacà de la .ville 
de V^i«mc2A fur te Bog, nui* 
las Poloonois ayant trauerfé 
cette- riuierc anec beaaçouj^ 
de pleine empoxtcreAt le cha- 
ftcau d'ailattt , da^ns lequel ils 
tucccDt lîombve d'ennemis qyi 
ayant- efté fçco liras par G.lu- 
ki vndeilcucs ColonneJs,Tc, 
tiaflcrcnt les Polonnois, pi^is 
ceux-cy rentrefencpçu après 
dané la place. Enfin Bohuei 
ayant efté renforcé des BLcgi- 
niens Cofaques de Czbcrip^de 
Przilui;a,Lubieclt& BradjMK, 
chacun de deux mii boaipi^s, 
CalinousKi fut ôbHgc4c^t- 
xer cette ville , après y awic 
•laiiTé^ur &garde= queiquUi^ 
•fanc«rie auec les valets le 
^^■gagc de fofi Wkiée^&Lde ïm-' 
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get Ces crouppes en bataille 
dans ta campagne voiiinc; mais 
répouuanccs*eftanc mifc par^- 
my ceux laiiTez dat)^s M^ixiic» 
zà , ils l'abandon nerenc après 
auoir pillé le bagage de les 
Cofaques inueftifsâs. les crou4. 
pes Polofvnoires de toutes 
parts , les conttaignirent de 
fe retirer eh dcfordre fous, le 
Canoit de Bar , auec. petite de 
qua^semil cinq-cetis bommss 
depted,ô£4eleur artillerie, « 
Cet efchec obligea le, Roy 
jde Pologne , qui.eftoic allé ça 
pelerinageàZuxomtZt lieuwde 
deuotion. en Lixhuanie , dtt 
5'acheminer eti diligence fur 

la frontière, où le grand Ge^ 
lierai PocofKri, aiTcmbloic le$ 
' troupes aux cnuiroos de So- 
ldai. Ce Prince eftant arriué ^ 
Lublia.,-y apprit l'irruption 
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des Cçfaques dans la Podolic 
Ôc la confédération faite entre 
le Grand Seigneur & Kmicl- 
nifKi , de laquelle il reçeuc 
atiffinouaelles de l'Ambaflà- 
deur der£mperenr à la Por- 
te i en fuite ouqael auis il ât 
Élite la dernière conuocattoa 
de rarriereban* 

Kalinouski , qui s'eftok rc« 
tko de Bar à Kamieneczayans-.. 
receu ordre de fe rendre ea 
diligeace vers la grande ar- 
mée^ après auoir laiifé yne 
garnifon fuf&fante pour la 
deffenCe (de cette forcereifc, 
û importante à la Pologne 2fi 
à toute la Chrefticncé meftne,' 
fut fuiuie dans fa marche .de 
dix-huid mil Cofaques ^ & de 
deux mil TartarcSj le reftede 
lears trouppes ,.que lofi fat* 
Toit monter à Mus de foixantd 

< 
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te dix mil hommes , refoluc 
Tattaquc de Camicniécz , 
qùoy qucfaiis ordre & à l'in- 
fçeu de leur General. Apres 
auoÎF pris par uitelligencclc 
Chafteati de Panofczé proche 
dcL là , où ils firent vn butin 
confiderabie , ils dpnnercnc 
di uers aiTauts à cette fortèreT* 
£c j mais en vain , en ayans efté 
toujours repoufTez auec vncâ 
grande perce y. que. les ai&e« 
geans furent fur le point de 
mettre en pièces leurs Cliefs , > 
qui les auoienc expofez à vne 
entreprifc fi dangercufe , fi£ 
' fans la participation dçKraiel- 
nifKi,qui l'ayant fceu, leur, 
entioya ordre de décamper. 
Ceux qui s'eftoient acharnez 
à la pourfuite des Trouppes de 
Calinouski, ne ieufiitenc-gae« 
xes imc»)( » raçtaquans can^ 

t 



toft en front , tantoft par les 
flancs , & à la queue , mais en 
eftan» petpetueUement- te^ 
•pott^Tex iauec vigucar pat -cô 
•eftcral , quoy qu'il payait twn* 
ÎQurs de quelques foidats» 
L'ayons attaqué le H« May 
%6y, prc^de Zborov 6c ayaas 
df>nnè cncr'aucres Tue le Re- 
gimenc de Zobieski >ih y laif- 
fere^c pluUcuiS'de&leucs auec 
Cànof iecz l'vnde leurs Cov 
lonels , 8f vu Mucza Tar^are, 
A la fin ce General fuc con- 
•CE^int , à caufe des mauuaii 
paflagcs & des chemins diffi, 
-ciilés d'abandonner fes cha- 
tiùts, & pour reparer en qu cl- 
ique uçQtL cette perte & faire 
IMkEotftte fùii armée plus nom- 
t>i:«i*fç àfes'enriemis , il monta 
les valets fur les efeeïraux de 
4w:5 ckaâocs ; D e ibf t è d uV 

•> a. 
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près auoir eSayh diaerfcs at- 
taques &c -ificomiiMMiitez dans 

dans^rarmée Koyat^e Cm Ift^ 
deMay. 

Le^ cfouppeslcuecsautx dcT-^ 
pensde la République âf.par 
les Seigneurs y arjiuoienc de 
coûtiez paies. L'on y eonxpcoit 
iufques à dix mil kommes de 
CCS dernicrcs , ôc toutes en-? 
fcmbJe aucc la Nobleflé, fai- 
ibienc pour le taoloB cent 
&)il combat tan s , fans y cota* ■ 
prendre les valets , doac le 
nombre eftoie cces^grand »iSc 
i^ui eftoicnc la plurpaicmoniir 
>xtM & armez. Cette aorn^ 
breufe atraée .ne pouuani: pas 
«ftre long-temps en vn en? 
4roit fans y fouâtir difci^te de 
^ures U dejourage^le R.oy.A 



•Jarks.cnnemis , & qu'cftant J^]" 
ioînt« iç«>fl.fcukmcnc cll« fe 

te teft« , ififtjisvméû»ie d« les 
Taincre.On conclue donc d'à U- - 

1er droicÀeu-x par le chemin iè 
.]>luscoutc:& lé plus ai^èi-qui . 
.dloiç celuy de Bereftesko. Le 
Roy prit cetc route là le quin* 
zicme luin auec coures les 
troufpes ^apre^a^oir décaché 
^iuers partis pour prendre ' 
langue des Cofaques, & ayant 
ïcconnu <|uc les Marefcag^s 
qu'il trouua dans famarchcSi: 
la quàncicc innombrable de ' 
■Chariots ccartoient trop les 
troupes d'enfcrnble, il trou-nà 
■a propos de les partager eh 
^« brigades , fi l'on peut ainfi 
appeller des corps de dix id£ . 
'douze mil hommes dont ell-es 
Hiloieiic compoiees.il ^ereiec^ ' 

L ' 
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ua h. première qui coniiftoic 
en crouppes encreteiiuës , il 
donna le commaa4emenc de 
la féconde au grand General 
Pocorki,la croiûefme au Gene- 
ral, de campagne Calinouski 
palatin de C^rnihouie « la 
quacriefmeà IcanSimon Szca» 
uÎDSKi Palatin de Breftch, la 
cinquicfmcau Duc de >3i^if- 
novriecz Palatin de Ruflle , la 
£xiefme à Scaniflas Potoski Pa- 
latin de Podolie, la reptiefinç 
au grand Marefchal du Roy- 
aume X Lubomierski , la hui- 
tiefme à Scaniflas LandsKo- 
j:onsK.i Palatin d&Braclay , la 
neufuiefme au Vice-Chancel«> 
lier de Lituanie, Sapietia « la 
dixième à KoniespoUki grand 
^nfeigne de la Couronne. 
" L'armie Polonnoife viulk le 

lendemain fcixicimc à Wy g- 

ê 

\ ^ 
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Danka, I i coab qn d a n t en eaux , ' 
&<rn paftiira^çs ^.où l'on ap- 
priild'f n fpldai: qui auoiç qui- ' 
te l'arme c dcs Cofaqucs, que 
Kmielniski cftoit -party de fon 
Camp , entre 2.bar'ai & Wif- 
nowicchz jpour aller avi ciç^ 
uanc du Cham,qu'ii atcc»àoic 
auçc impatience , A: dont il 
auoic reclamé l'affiftance ne 
fe fiant pa$ affbji à fcsJbr- " 

digicufe multicudç de pay- 
fans fouflcués , ioints auec fes 
Cofaqucs ,mais il n'auoit en. 
cor que fixmil Tartares. 

Le Roy citant arrive, à ftç- 
xcftcsko ville dont Iç Comte > 

dcLcfnofous-Chambellandd 
Brzestyc eft Seigneur , il affift 
fon^amp près de cette ville 
là,lclongdcJariuicrcde Stcr, ' 
^uil'arroufcdc tous les coftez. 
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Il détacha enfuitc trois mil 
chcuaux fous Stcmkouski 
Czarncski pour apprendre des 
nouuelles certaines de la mar- 
che des ennemis. Il fiçeut de 
•quelques prifonnicrs , qu*ils 
iirent,que le Gham auoitioinc 
Kmielniski auec vne nom- 
breufc armée , & qu'il auoic 
enuoyé des partis pour s'infor- 
mer du lieu & de l'eftat où 
cftoit l'Armée Polonnoife.Sur 
cet auis il fut refolu au Gon- 
feil de guerre de décamper de 
Bereftesko ^ de s'aller poftcr 
à Dubno ville appartenante 
au Palatin de Cracouie. Les 
barrages auoicnt def-ia com- 
mancé à défiler & l'armée fe 
mettoit en marche, dans la re- 
folution d'affronter les Cofa- 
ques partout où elle les ren- 
"contreroit , lors que le Duc de 
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VTifno^iecz qui cftoit de 6 
gg^rde cnuoya aucrtir le Roy> 
mie Kmielniski & îc Cbaiu 
rtjarchoient en diligence 
droit à luy. Ain^î l'auis du 
Grand General , qui ayant 
fcmà'v^ païfan que l'ciSfiÉCiiiy 
iç proinettoit la vidoirc s'il 
pouupic ioindre l'armée Po- 
'ionnoife^dans le chemin qu'el- 
le ailoic epfiIer,pçi:riftoit à i^>r 
uet^rm'c à BereReCKO , futfui- 

uy ^i'pn âc reuenir les baga- 
ge s qui eiloient paL'ps. A peine 
çâoiei; iU rentrez dans le cani p 
quç, :4(^ batteur^ 4'çi^radc 
r;^pprterçm y que toute l'ar- 
snçç d^s Cpfaquçs&s jaitares 
s'sipproc.hoic dej^cji^tin , yil- 
à çipq cens pas de ce(ce 
1^11^ A^fliTtp^l leJRQy& les 
Çfineiâu^ raçxnee |^ûlon- 
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' luy laiiTantenilanc la riuiere 
deSteir^ te garnireoc cous les 
endroits boifés^quien ccoiçot: 
proches , de diuers pelotons 
d!infancerie^ crainte desem- 
bufcadcs. 

; Le 17. luin fur lefoir , dix 
mil T^rcarés détachez de leui: 
gros , s'approchèrent de Tar- . 

. niée Polonnoife, pour en re- 
Gonnoiftre la contenance j 
faifantmine de la prouoqucr . 

■ a» combat} le grand Maref- 
çhal & le grand Enfeigne ne 
pouuans fouffrir letirs* braua-s 
de&» fortirenc pac pertniffîqi:^ 
éa grand General auec leut$ 

' Kegimens , fouikenus de c&« 

Juy de Wifnowiecz $ & s'ç- 
Aantmeflez long. temps aue^ 
eux , les poufTerent &c mçne* 
Ten t bat tans plus âe demiç 
iieuë. Le 1^, il fe pa^a vnc plus 



f 
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rudeefcarmouche. Le Gham 
î'cftoic venu porter fur des 
cminences àlavcuë des Po- 
lonnois , auec toute fon ar- 
mée , fortifiée de quelques 
Trouppes Cofaques choifics, 
Tarmée Polonoifes'cftant auf- 
remife en bataille, les Rc- 
gîmensdes Palatins de Brzes- 
tyc&de Pomeranie, du Duc 
;Bogiflas dcRadzéuil, du Pa- 
latin de WitcbsKo , auec la 
Caualerie de Przémiflie & de 
Voihynie, allèrent charger les 
Tarrares, lefquels pour tirer 
reuanche de leur deffaite dii 
iour précèdent , voyans que 
cette Caualerie n'eftoit fou-i-^ 
tenue que de peu d'infante-^ 
rie , vinrent fondre fur elle 
auec leurs gros cfquadrcns.* 
LandsKoronsKi arrcfta leur 
premier effort j mais auecpcr- 
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te de plufieurs des Tiens , & de 
,^ Ton frère cncr'aucrest Toutes-* 
fois ay ans efté auffi-toft cnuc-É 
loppées par le grand nombre " 
des infidelles , on détacha - 
pour les aller dégager , les 
Regimens du grand General, 
du General de Campagne/, 
du Palatin dcRufl]e,du grand 
Marefchal, &.de Sapieha. Le 
combat fe refchauffa à 1 arri- 
uée de ce reforc, & plufîcurs y 
demcurerct de part U d'autre, 
lesTartaresY perdirent enui-^ 
ron mil des leurs &: l'on fift fur 
eux quelques prifonnicrs de 
marque ,entr'autrcs le Secré- 
taire du Cham : mais les Po- 
lonnois y eurent trois cens des 
leurs tuez, &parmy eux Ca-L 
fanouski Caftcllan d'Halicz , ^" 
Oilolinski Starrofte deLublin '|* 
neueudufcu g_rand Chanccl. 

4 
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l:icr,Stadniski fous-Chamqel- lé^i. 
lan de Sanoc, Ligcza. * Porte- *Entifcri 
épéçdePi'zémifl,ie , Rtecziski, 
le Ricmeftreloiirdâ&plufieurs 

Gentils-hommes du Palatinac 
deLehcicie. Ainfi fe termina 
laiournccdu vingt liuit luin. 
Lefoir de ceiour là,apres que 
l'on eufl: confideré dans le 

• . 

Confeilde guerre que le def- 
fein des ennemis eftoitdctenx- .. 

potiler , pour réduire les po- 
îonnois à confumci: leurs vi- 
ures&:^ fe ruiner après d'eux ^ 
mefmes y dans vn Pais ..trop 
éloigiie deslieuXjd'où ils pou. 
noient tirer dèquoy fubfifter j ^ 
hc que partant il valoitmieux ' > 
faire agir l'armcc pêdâcqu'cU \ 

..le eftoit dans fa vigueur, La 
' bataille fut rcfoluëpourlelen-r 

demain. Le Roy employa la . 
'* meilleure partie de la nuit à 
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faire fcs deuotions & à donner 
les ordres ncccffaireSj&î le iour 
venu , ilfift ranger l'armcc en 
bataille , fans que l'ennemy en 
vift rien, cela s'cftant fait à la 
faucur d'vn brouillas fort ef- 
pais qui dura iufques fur les 
neuf heures du matin. L'aile 
droite de la première ligne 
cftoit commandée par le grand 
General PorosKi te fous luy 
par LandKoronsKi Palatin de 
Braclaw, OpalinsKi Palatinde 
Pofnanie, Lubomierski grand 
Marefchaldu RoyaumejSapic- 
ha Vice-Chancelier de Litua- 
nie , Koniefpolski grand En- 
feigne de la Couronne, le con- 
te Vladiflas de Lefzno fous- 
Chambellan de Pofnanie, les 
deux ZobiefKi fils du feu Ca- 
ftcllan dcCracouie&quelqucs ■ 
autres Seigneurs qui auoicnc 
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leuédes trouppesa leurs dcf- j 
pens. La conduite de l'Aille 
gauche fut lailTée au General 
de campagne CalinousKi ,aux 
Ducs d'OflrogS.: dcZailaw,au 
Palatin de Brzeftyc , au Duc 
de Vi^ifnowiecz Palatin de 
Ruffie , à Staniflas PotosKi Pa- 
latin de Podolic,à leanZamoi- 
ski&C au Colonel lean d'Enhoff 
Lifflandois ; plufieurs defquels 
auoient auffi ioint des troup- 
pcs leuces dans leurs terres 
à celles de la Republique. Lo 
Roy prit Toin du Corps de Ba- 
taille compofé de toute Tin- 
fantcrie Allemande &c Polon- 
noife, à la tefte de laquelle 
cftoit l'artillerie , fous la con- 
duite deSigifmond priemski, 
qui en eftoit General ^ & qui 
auoit long-temps fcruy de 
General Major dans les ar- 
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mecs Sucdoifes en Allema- 
gne j La fcconde ligne , au mi- 
lieu de laquelle fa Maicftc 
polonnoife auoit choifi Ton 
pofle, n'eftoic que de Caua- 
Icrie 5 &: eftoit conduite en- 
ti*autres Officiers parTyîke- 
. vitz grand Efchançon de Li- 
thuanie , le corps de referue 
cftoic commandépar le Colo- 
nel Meydel grand Veneur & 
d'EnholFStarrofte deSoKalj& 
compoféde leur Caualcric & 
'de celle de GrudzrnsKi & 
^ozrareuski,&: dcrinfantcric 
du prince Charles , frère du 
Roy, de KoniespolsKi & du 
Colonel du pleflîs François, 
Tout le bagage cftoit reftc 
auec les munitions dans le 
camp, qui auoit efté d'abord 
jretranchc d'vn cofté , &: qui 
cftoit couuert de l'autre, de la 
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ville 6c de la riuiere. Le Roy 
y auoit laifTé quelques troup- 
pes d'infanterie pour fa garde, 
lefquelles paroirfoient de loin 
■ beaucoup phis nombrcufes 
qu'elles n'eftoient , à caufe des 
lances que le Roy auoit fait 
quitter aux Houflars, qui 
ayant toutes vne banderollc 
rouge au bouc,ô<: eftans ran- 
gez par ordre de bataille, 
faifoient vnebelle montre.Le 
foleil diffipant le brouillas, 
qui auoit tenu iufqucs à lors 
cette armée cachée ; comme Ci 
c'euft efté vn rideau leué à 
dcifeinde deffus vne pcrfpe- 
£biue de Théâtre , l'eftalla 
dans cet ordre aux yeux de fes 
ennemis , qui furent furpris 
de la voir dans cette conte- 
nance &: fi nombreufe: Ce 
lî'efl pas que leurs trouppcs 
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ne lefuflci3i,t dauantage , 
fans plus de trois cens mil 
combaccans , qui occupoieni: 
aucanc de cerrain que laveuë 
en pouuoic découurir« htst, 
Tartarcs qui s'ciloicnc faiiis 
de. quelques hauteurs voiû- 
nes donc la pente cfloic fore 
douce, cp rcmpliiroient tonc 
l'efpace en forme de croi flanc: 
Jls ^noient à leur droite lei 
Côfaques , qui eftoient oppo- 
fezà Taifle gauche de TarnieiB 
PolonoiÇe qui eftoient en. 
tremeilcs de diuers efqua» 
drons Tac tares t là auprès ef- 
toit le Tabor des mermeS;^Ço- 
faques compofé de .plufieurs 
rangs de chariots , au milieu 
dcfqucls cftoit partie dcleurs 
forcer } capables en cet eftat , 

4c foùt«hiic toutes fortes d'cf- 
£)rts* : . 

■ . 
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Lesdeux armées cftans ainfi r^TTT 
rangées , toute la matinée le 
pafla en de légères efcarmou- ' :„ 
chesj mais le Roy fe doutant 
que l'intention des ennemis 
eftoit del'amuferpar de petits 
combats , pour l'attaquer la 
.nuit fuiuante , qu'ils fe fîgu- 
roient le dcuoir mieux fur- 
prendrc à la faueur des ténè- 
bres , fîft defFenfes fous peine 
de lavicàfes foldats de fortir 
de leurs poftes, fans ordre, 5C 
abbattrc tous les ponts qui 
eftoient fur le Ster , afin qu'il 
ne pcufteftre attaqué par der- 
rière , 6c d'engager parmcfmc 
moyen les ficns , dans la necef- 
fité de bien faire, leur retran- 
chant toute cfperance de fc 
fauuer. Et pour employer vti- 
lement le refte de la journée, 
qui pouuoic à peine fuffirc à 

I 
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à vnc bataille générale , entre 
deux armées de cette qualité, 
quine faifoient pas moins de 
quatre cent mil combattans, 
il co mm an ça à faire faire di- 
iierfcs falues de fon Canon fur 
l'armée ennemie , le faifanc 
rouler àla teftede lafienne & 
defcharger de temps à autre à 
mefure qu'il s'approchoit des 
eminencescù cftoient lesTar. 
tares. Plufieurs voyans laiour- 
néc fi auancce , vouloicnt que 
l'on remit le combat au len- 
demain; les autres infiftcrcnt 
au contraire , apprehendans, 
que les Cofaques ne vinflcnt 
fondre la nuit fuiuantc fur 
l'armée Polonnoife auec leur 
Tabor qu'ils auoient extraor- 
dinairement renforcé,&: qu'ils 
ne liiy fille nt abandonner fon 
champ de bataille j ainlî fa 

Maieftô 
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Maiefté fift commancer la 
charge par le Duc dcWifno- 
wiecz qui donna auec douze 
Compagnies de vieilles troup- 
peSjil fuftlouftenupar le Pa- 
latin de Podolie , auec l'Ar- 
riereban des Palatinats de 
Cracouic , Sendomire, Lcn- 
cicie&dcPrzémiflie. Les Co- 
faquesles rcceurenc fore vcr- 
tcm^sit & la meflée ayant 
durç pr;es d'vnc heure , pen- 
'danc laquelle la fumée àc la 
pouiliere auoient dérobé la. 
veuc dcces trouppcsaux yeux 
des autres, comme elles com- 
_mançoient à plier, elles furenc 
recourues fort à propos par 
des trouppcs fraifches que le 
Roy leur enuoya , après l'arri^ 
uéc dcfquelles les Cofaques 
furent poulTés dans leur- Ta- 
bor 6i les Tartarçs qui com- 



bactoienc aueceux , fur leur 
cminencc. Cependant le Roy 
marchoic auec la bactaillc 
contre le gros des Tar tares', 
Taifle droite s'eftant arrefté« 
près d'vn bois pour romprcle 
àe/Tcinde plufieurs des enne- 
mis qui s'yeftoicntmiscn cm- 

bufcade, en intention de vc- 
nir enuelopper 1 armée Polo- 
noifeau fort de la naélce. Çc 
Prince , qui faifoit rouler de- ^ 
uantluyfon Artillerie, que le 
General Priemski faifoit dé"- 
charger fort à propos bc auec 
beaucoup de fuccez,ayant fait 
quitter le bas de la montagne - 
aux Tartares^s'empara par dc- 
grcz du fommct i après auoir 
cfTuyé le feu des carabines des 
lanifTaiies, qui les accompa- 
gnoient. Sa Maieftc Polon- 
noifc fut dans cet endroit en 
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* vn extrême danger de fa per- ' — ^ 

foiine,quacre boulets de queU ^ 
^ ques pièces que les Tartare» 



auoienc au boid du bois,cftaiu 
. paflcs près d'elie,& l'vn d eux , 

itopnbé à Tes pieds . Les Polon- ■> 
^ iiois \cvLt rendireac bien- toft 

. lecbange , car Otuinouski Ifi. 
ter prête de fa Maieftc Polon- 
noife es langues Xurque 6c 
.Ta r tare, ayant aflcurcqueic — 
Cham edoit en peifonne , au 
^Jieii où l'on voyoit parôiftrc * . 
vn grand Eftcndarc blanc , le 
Roy y ayant fait pointer vn/ 
canon ,1e premier coup qui en 
fut^jr^àbbatit vn des princi- 
paux OfSciets Tartarcs, qui 
tcftoit préz du Chafn , 5c loy 
donnai fort refpouuence, 
qu'il ne penfaplus qu^à fe ré-t 
tirer* .Son armée qui auoic • 

mont^fftiejte 




Digitized by Google 




fuiuic ySi,y^v^L lailTç quelque» 
e{ca(ii:on& pour couum Ta. r ex- 
traite y U iam£sx les Poioa- 
jipis , pendanc quelque temps» 
«oais ceux^x^y fc mirent bien* 
. * tod à leurs trouves ,. ôc les- 
pQurfuiuif ent durât vue lieuë 
& demies la nuit &c la vite^c 
de leurs ^ Ëacmaccs , les mi*. 

Sïî" renc cnrcureté, lis Ijii.fferent 
J2J^ ^ouuant dans leur retraite-, 
\^lu(leurs des leurs blelTez Se 
:àà leur$ morts , qu'ils-ont ac- 
foudumé d'emporter ôc, de 
■ Jbrùler dans leur marche ^ 
quand ils en ont leloifir ^ eûi* 
aanc que c'eH: vne abomina- 
ftion, que de les laifTcx entre 
les mains des Ckr^fticns : ils 
ab<^ndûnnerent aui& beai^ 
.coup dc^^ir équipage , cofl£> 
jx^ydS^S , ielles. Cabres , cbà- 

rJ(k)cs^&meimeUXente$£; 
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pccitTaQ\boii& 4'argeac àotc 
Si couu«rç à'^mP peau , qui; 

<e pour appdkr. Fluûcuîf 

tccouurcrçîit Ipur libcrsc ,iU 
.en niailC^çrércnt; auAl notable 

leur retraite, qui fut teliç 
qu'ils ârentcriour là encore 
idixlieuc^Françpifçs. Le Roy 
après auoir détaché. 4iiKr<^ 
.corps de Gai)aUeriç,à kifioutv' 
fuiue des Tar tares , yim «n•^ 
niroaDcr auccle re^ie de fout 
armée iVTabor des C^faques; 
pu ils eftoieBC encor plu» de 
^eux eemi^U^auec quaraïUQ 
picçcs de GàiWn , dorit ils £ii«* 



^Î4S Hif.diUgUifrtdes Cpfs^tuik 
^ ■ ■ clniski ô'cftoic retiré auccics 
I6ji. Xartare$,à dcflcindc les ren- 
gager au combat : mais il ne, 
pur les y perfuader , au con- 
.traireil fuc tres-mal traicc de 
paroles par le Cham ^qui luy 
reprocha de l'auoir fourbe , 
luy dcguifant Tcftat des for*. 
CCS polonnoifcs , qu*il luy fai« 
ÎPmc croire n'eftre que de vingt 
inil hcwunes ^ U ie menaça* 
mefme de i'cBUoyer au Roy 
àc Pologne en efchange de* 
Mutzas , qu'i 1 tenoic prifon- 

aiers ; Quoy qu'il en foie le 
Cham nclc voulut pqinc laif- 

fer aller- «.qu il n*eull enuoye 
. ordrcà Czcherin, de luy de-^ 

liurcr vne fomme norable , 

partie du bu tin, qu'il auoitfâiç 

auparau^t en Pologne. Le 
\ ^^ J^^ rendre la nuit fuiu^nt 

îe^ aâipo de grâces à Dic^ 

A ' "~* - ■ • 

t 
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-dans le champ de baccaiile » de 
cct(e Vidoire , qui ne luy coti. 
fta que dou:^ cens des iiens^ 
fcs ennemis y ayaac perdu fix 
fois d'auantage des leurs. Il 
paCTacecçcnuiclàdansfon ca» 
roflc quoy qu*cllc fui; fort 
pluuicufe il ne laiiTa pas de fai- 
re monter Ton Canon fur la 
montagne abbandonnée pat' 
Ics^Tarcaires, pour battre en 
luiiiê lêTaboT des Cofaqnts » 
Icijuel non-obâant ' la piuye 
ils aaoi cm entouré d'vn fotte* 
large U profond , ic bordç 
de _Moprquetaires aux en« 
droits , les plus foibles les 
plus ouuertSjayansvn grand 
marais à dos ^ qui les afTeu- 
roit entièrement. Ils 4efcrc'. 
•rcnc à caufe de rabfcnce de 
'Kmiclniski ' le commande-" 
ÉBXitt de t cvtt Atwét à vn de 
leurs officiels appelle Dzhàr 



tous. Ifs jqfôcdes' capables dé 
l^t^^ï;iB0,\im leur falpt, ils ef-r 
^riuiccrttâ^a Roy pout implOK 
' ïej:f^ demcncc& luy tçfmoi- 
% ;fipl*^l' Vpxtf cme dcfir qu'il^j 
aboient de la Paix :. mais com- 
ité ils auoicDt les aj:mcs à la 
main, dans le inc:f03.c tcmps^ 
(qu'ils y auoicnt UplumcJcurs 
îettrçf furent rebutées ce 
Prince ne pêfa plus qu'a les fc- 
^ duire par la force , & d-aatajQC 
plus qu'il apprit qu'ilscômcn- 
çoientà fe diiiifcr*. Quelques 
ijificicrs èftoienç.d-aiiis , qu'on 
ibondaftieuf Camp , arrcftanc 
fiafTne digue,le éouos de l'eau 
«maiiiMi p r i(l le paccy^de le bac- 

« >cecte- fin du giros iOaneiia- de 
Brody forcereûic ibatÛié par k 

f . • \ . .'• ' ' i&iit 
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contre îa Pologne, tji 

feu grand General Konief- ~~ 

polsKi.On dreffaaufîidcs p5ts 
audellusScau dcfTousde leur 
camp pour la communication 
destrouppcs Polonnoifcs 
on efleua diucrs forts &: rc- 
doiwes dans les lieux les plus 
éminents pour y drcfler des 
batteries. 

Le4. luillcc ils furprîrcnt 
vn de ces forts où il yauoic 
deux pièces de Canon & qua- 
tre vingt Polonnois cngardcj 
aufquels ilsabbatirenc lesre- 
ftes auec leurs faux,armes donc 
leur infanterie fe fert ordi- 
nairement au lieu de piques le 
General Hubald y accourant 
âLuilî'toft lesen chafTa Se leur 
fit quitter le canon, qu'ils em- 
mcnoicnt dans leur Tabor. Le 
mefmc iour s'eftans empare2i 
d*vn« colline, par le moyen de. 
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iji HiB. di^ t0em des ^«J^^n^j 

laquelle ils pouttoie»c loura*' 
ger plus^ ^yCcmcat , le gfand. 

. fiDfeigne Ifs ea délogea em-> 
jneaaj:inqç6iis de leurs che- 
uaux. Le {.ilsfoniEent de leur 
caoïp en. gra^d nombre &s 

' aucc vne contenance , fjui fair 
foif croire aux Polonnois 

. qu'ils leur youloienc Uurer vô 
pouueau combat ; n>ai« ils les 
rtfchajOTerent; dansleurs rcçcaaw 
chcmens aptes vn-aiTe^ ludfr 
choc , leur cuanc plus de qua*. 
ire cens hommes i Sokol 
Piafoc^in furent bleÛez da 
codé des Poloni>ois .dans cec-^ 
tçi mcilée > laquelle > fu( fuluiet 
d'vn grand feu dp rartilcri© 
^es deux armées qui fie ade^ 
de fracas de parc de d*au(i;e. . 
LcsCofaquesfc yoyansitfn-: 

fi; nivgl menés voulurenc en»-*- 

^ployer là.rufç, en attaquant 1^ 

% 

4 
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nuit fuitiante, rarmèePolon- 
noife aucc toutes leurs forces, 
leurdefTcin fut decouuertprc, 
•mieremêt par lapluycquifur- 

uinft,&: puispar lavigilâce du 
Roy ô£ de fes Généraux , qui 
auoienc doublé lesgardcs. Ce- 
pendant Mchemet Czelcbey, 
Tartarc Polonifé , qui depuis 
longtempsétoit au feruicc du 
grand General lequel rauoit 
fait Capitaine, ayant cfté en- 
uoyéauec vnparty à la ^-ur- 
fuitedesTartares , reuint au 
camp, ramenant prifonnier vu 
Tartare qualifié nomé Mur- - 
tafaAga parent du Cha, lequel 
ayât efté blefTc à la bataille de 
BereflesKo n'auoit peu fuiurc 
ies fiens&auoit offert à Cze- 
lcbey ij.mil Richedales de râ- 
çon î ccluy-cy préféra lafoy 
qu'il auoic engagée depuis 

Ni] 



pluUeuEs âoinées . au gtaskÂ 
GeoccAl fon Mai&ce , à cet 
argent ôc à.daujcres .auaaca* 
ges .cpxiûdc<i:ables ^ que c» 
Seigneur Tartarc .luy pro- 
pofoiG|. s'il vouloic retour* 
ner. en Ton pays. Il rapporta 
qu'ilauoic trouucs pâr les che« 
mins plus de mil Tartares 
mores oubleiTez à more , donc 
ils n'auoient. pas voulu s'emt 
baraûer dans leur retraite, et 
qui marquoic qu eileauoit edé 
cxtraordinairement précipi-» 
«ce , leur couftume cftant de 
lesbruflcr pluftoft que de les 
laifTeraupOuuoir de leurs en** 
nemis^ 

Les Cofaqucs»aorqtieh leur 
4erhiet deifeia n'aiftoit pai 
ttuSi^ ft vioiifi^i^Ht 4e plus èn 
plus l:c(cmz 'âc^ ificommo** 

t 
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éftoic dans la facilité dupaC- 
^^gc ) qu'ils s'ciloienc. coti» 
ferué par les Marais voi4 
Hins , foie paur le fourage ou 
pour la recraice: mais le Co- 
lonel Balaban c^ui s'eftoic 
j)ofté auec mil hommes de 
l'autre cojfté de l'cau^ , com- 
mançoit à contraindre la li-^ 
bcrté de leurs forties , & oti 
auoic refolu de faire pailec va 
plui grand nombre àé croup» 
pes deeecoft&là pour la leur 

' Enfin rarcilierie-Polonnoife, 

•foudroyant Uttc Taboi^ auec 
1^1 usd'cxecuc ion, qu'elle n^afW 

tioitpas encpre^fait, ils BïétSt 
£ot\ix trois de leuts Depuceaf, 
nommés Krefa Colonel du re- 

gimepc de Czc^h^rin,Hladki4c 
Pcreaflau^ki ^ pour dcniandet 
la Paix, IksaddrflTereJit pr«*. 

Niii 



1^$ ma. df lagHerre des Cofa^nes 

^ tnierement au. grand General 
' quileilr faifancde fcuercs re-* 
proches de leur çruaucc S>c dç 
leur 'perfidie , leur dit qu'ils* 
s*cïloient rendus indigiieS de 
la grâce de fa Maiefté Polonr 
nôife 62 quUls ne fnericoient 
pas tnefaies d*eftre traitez et^ 
Ciireftiens, aprcs rinfameal* 
iianpe , qu'ils auoient contra^ 
âéeauec k&Turcsfic les Tar- 

- Neantmoins le Roy par l'ac^ 
uis des Sénateurs», lés admira 
i'andiance , fous vn paiiillon 
flrefle fur la mpnçagnc j de la? 
quelle le^ Tarcares auoienC 
cft e. çhaUez, Ils fe profternc- 
tpùt deuant ce Prince*Iuy prcr 
fentan^ vne lettre au npm de 
fom le» Cofaquès U luy dcr 
mandèrent par plu^urs fois , 

içiiieficocde|f epçc^s touik>ur$ 
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Ce mot a toutes les demandes i6 
qu'on leur faifoic , & baifans à 
tous propos les mains & les vc- 
ftes des Senateu.rs,qui cftoicnt 
Jàprefens. Sa Maicfté Polon- 
noife ayant tenu enfuite Con- 
feil, leur jfit refpondre par l'E- 
uefque de Cul m fon grand 
Chancellier . que bien que 
leurs crimes fuffcnt tels, qu ils 
dcuflent leur auoir fait perdre 
toute efpcrâce de pardon, tou. 
tesfois fa Maiefté defirant fc 
conformer à la bontés mifc- 
ricordc diuinc , leur départi- 
roit la riennei&: pourueu qu'ils 
luy donnaient des prcuues ef- 
ficaces d'vn véritable repentir 
& d'vne parfaite foûmiflîon , 
elle leur pardonneront le pafTc 
aux conditions qu'on leur 
idonncroit par cfcrit &: qu'ils 
vicndroicnc receuoir le lendc» 

N iiij 



fiuinfuç les onze Jaeuses v tui^ 
qufs auquel eeoaps,il y ^tmçÔM 

4cmandoient,Gi3eiâicui: ptia«. 
çijpal Député demeurant ce* 
pendant en oftage. Les autres 
députez vinrcnt.lc feptieoaeà 
A'Jaewre , qui l.^ur auoit cftp 
A»artiuée>rcceuoii: ces articles 
4no^Bôant Iclquels faMaiefté 
PolooaoifeUujrjiccordoit 
holitiQn,qu'il$ lu]^ auoient do 

Il4ii(^t di&far ce^amcle». 
^ Ptiemiecemenc qu'ih doone»- 
rpient douxc^ de leurs pdnei^ 
|)^ux. D^içioffi ei^oftage , iuiv 
^ue$âi;je^qa*iU peu^ot littccr 
jaii Roy , leur Geoeral KnùdU- 

taire, t. ^^Us rcilitAierQictw: 
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.te guerre.}. Qu'ils rcndroicnt 
pareillçmenc rEflendart dù 
General de leur Milice i pout 
^ftre enibice diMiné a qui H 
^lairoic à fa Maiefté. 4»* Que 
-s'ils n'eftoienc contens dii 
sombre de iiouze mil d'entt* 
eux , qu'elle leur auoic promis 
d'encrecenir pour-la garde des 
froiuieres , çét article feroic 
4:emis â la prochaine. Diette. 
5. Qu'à l'égard des priuileges 
qu'ils pourroienc preceiidliB 
ils nauroienc que ceux qui 

-leur furepc accorde* en mil 
û% cens vingt-huft patrie fei| 
:Gettef àl Koniefpolsfci. ' * 
Ces Députée eftans r^ecmi*- 
TfieB datofrteur €atiî]>l£ y aysHic 
Elit entendre ces condkionst» 
"il» en capportcrciit le leor 
«deiBaia cette refponee » QHi^ 
^î^uAfi# «tt psseB^r af eiC'lo ^41s 



prémeuoieiaic de faite tetir 
po£iblç.pout mec m encre les 

^ fon Sécrétai se $ mais a^'ùt 
donnerpicnc poioc d'ofta- 
ges pour ; Qu'ils den^eu* 
reroieni: d'ajC^id d^ 'deux & 
ducroiûefme^ fi£ que ppux le 
jfurplus, ilsoe pouuoieaç.doD- 
iser Içcf mains à d'autres .con*^ 
dicions qu'à cciks.di} Traité 
;dc Zbojrov* Le l^oy ç&^nçé 

i>lçr les batteries « &; seColuc 
de les exterminer $ & eux l'e- 
isolent <ie mourir plulloû que 
de fc relafdber de ce Tt^(éiii 
ri fpoCbercnt auxdccbiitg(;s de 
J'artillcric Polonnoifip ; mais 
iicp pas fi fouuent , ce qui fift 
prcfmDCt^quc la poudre Icur^ 
maiiquoit. Quelques- vns des 

Jejjrs furent fr^di^ de 

* "s 
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contre la Telogne, lét 

s*ai1ancerfi près du camp Po- 
lonnois , qu'ils entendirent 
Tordre qui y eftoit porté, aux 
fbJdats par les trompctrcs j ce 
qui s'cllant reconnu , on fuc 
oblige de changer cec ordre, 
&:mefmc le defl'cin, que Ton 
auoit formé de donner vn af- 
faut gênerai à leur Tabor. 
Ainfi refiftoicnt fortement les 
Cofaquesàtous les efforts des 
Polonois contr'cux i àc leur 
valeur euft mérité des éloges 
-extraordinaires , fi elle n'euft 
cfté accompagnée de plufieurs 
cruautcz dereftables , écor- 
chans, brûlans à petit feu, &c 
fàifans mil autres maux aux 
Polcnnoisqui tomboicnc en- 
tre leurs mains, tant la pro- 
pofition de ces conditions 
auec Icfquclles on vouloit 
Icut faire achepter la paix , 



I 



^^T^ leur auoic infpirc de fiircurj 
dans laquelle ils cftoicnt.en- 
»^infi jcretenus par leurs * Poppes , 
ft'tri'qui ne ceflbicnc de les repaie 
;ftre de refpcrance du prompt 
retour de leur General & des 
- .Tartares. Toutesfois les in* 
-céîntnodite^qu'ils foujBFroiçiît 
JU cette longue Mcnct- de 
:Kmielniski > les detiompaâc 
de- cette fauâ^reance> qu*ojl 
leur donnoic dVn prompt fe^ 
CQurs^y toute cecce multitude 
commença à demander tout dè 
~ * hoD la Pgix. Leurs Chefs , q^i 
~ voy oient qu'elle ne pouuoitlb 
faire qu*^à leur preiudicc,y 
£itcient de tout leur pouuoii^y 
& voyans que Dziadzialia 
qu'ils aucient fubftitué à 
KmielnifKi, preftoit rorcill^ 
à- m accommodement , ils le 
4^âi^rent ^ mirent fiôbuà 
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CB place* Ceiuy-cy pour fi- 
g maie c ks prémices de iba 
noùueau Gêner alac , ayuttt 
fçeu que le Palatin 4e Bta* 
clav auoic palTé. la riuiere 
auec quelques trouppes, pour 
fer mec les paflages par où Us 
pofaques auoienc acc.ouflu^- 
me dé forcir pour aller au fou« 
Uge , Ô£ par où mermc ilspou« 
uoiencie recirer , il forci c aUec 
boti nomb re de ûVieille M ili<^ 
(eCofaquej& deux pièces dd 
Canon pour les pouÛérâs pouf 
<eii£occec les. gardes des forcs 
qu'ils anoie&c £urs pour la 
conferuacion de ce paâàgej 
maisà peiaeeltoic-ilforty du 
camp.que.ljBfoupçoD que Ion 
yauoic depuis quelque cemps, 
que les vieux- foldacs &ç lei 
c^efs auoientdeSeia de fe ro^ 
cirer U d'abaodonnec le« au' 



U4 H^làM^iit^* du{$Ik^iitt: 

|c publié ^auc/emçDC que Bo- 
hujjï. cftoic forty dâuis cecce 
penli^c ,lc'biuit s'en repaodic 
en vn inilanc jaiis couc 
cwpâ^ y iecta vn cei ef&oy ^ 
i^ij^^i cMcûn fe mic à fuir, 
idans le dernier defordrc, • - 

Les chemins qu ils âuoienc 
fâics dans les Marcfcages pro-' 
cbes de leur camp eftans cropc 
cftrpits, plufîeurs y tombant 
$*y cmbourboient, quoy que 
pour s'en tirer , ils y iettaffenc 
leurs veftes,mantcauxdepIuyo 
&4Îutre équippagc. Bohun s'a- 
xer ceuant de cette çbnfufîon 
y accourût auec fes vieux SoL 
oats , pour y rçmedier , mais 
>1 n*yeuft pas moyen & le cor- 
«çtit Je» eniCEaifnanc eux mef^ 
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' mes , ils furent obligez de fui- 
ure l'exemple des autres. Le 
Palatin de BraclaW , qui auoic 
veu l'armée ennemie fortir Ci- 
précipitamment de fon Ta- 
bor , ne pouuoit deuincr ce 
que c'eftoit : s'eftant d'abord 
imaginé, qu'elle venoit foa- 
drefur luy , il fe pofta auec 
les deux mil hommes , qu'il 
auoit feulement dans vn en- 
droit affez auancagcux pour 
n'cftrc pas cnueloppé. La po# 
fture des ennemis, luy ayant 
peu après fait changer fa pre- 
mière pcnféc, il fe mit a les 
fuiurc.Maisil fut artefté dans 
l'embarras du défilé , par le* 
quel ils fe fauuoicnc. Il en ioi- 
gnit neantmoins tout autant 
qu ilpcuft, ayant efté fécon- 
de de l'Arriereban du Palati- 
nat de PlofKo , qui faifant re- 



ubttc dans le momesi t . quet * 
cocnnuinça Ufuice des Coia«^ 
c^McSy fetrauuale plus picllà 
les pourfujurc Le reàe; de 
rarmée Polont)oi(c qui ne 
si" attendoic pas à vne -déroute 
à fubicc defcs eufiemis , & qui 
iiâkftoit pas pat confipquenc à 
(heual , à la refeiuc des gar« 
des du camp, courue droit à 
l^rTabor, où trouuanc dci" 
j^uoy butiner aifiplement elle 
s'y occupa , au lieu de fcmeN 
ire aux trouiTes des fuyards. 
Les Cofâques ne laiâïerenc 
psis de perdre da^ns cette ne* 
traire vingt mil -des leurs- ou 
tués par. les Polonois , ou qui 
périrent dans les bois , brouC- 
Tailles & marefcages* Deusi; 
tnil d encr'eux s'eAans retirez 
ibr vne petite colline enfer;* 
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lincz^ians lcurTaboi:,cn rçfo. 
' lùtion de fe defiï^ndre en gens 
^ui n'cfpcrans pkisde faluc^ 
vouloient vendre cheren\enc 
leur vie j Comme ils fe virent 
contrains dé céder à la multi- 
tude dés Pblonnois , les vns fc 
ietcérènc dans la rittiere, Sè\c^ 
ftutres darns le marais : Eiri vâ 
^endroit duquel trois cens s'e* 
< jftans cantonnez , ils fedel^i^- 
. . dirent 'vaillamnienc eontrele 
grand nombre de$; afTaillans , 
^ui les preiTôient de toutesr 
parts , & pour les perCuadei: 
ou mépris qu'ils faifoient de la 
vie , qu'où leur promettoit y 
&:de tout ce qu'il y a de plus 
précieux après la vie, ils tire-i^ 
renc de leurs poches de 
îeurs ceintures , tout ce qu'iU 
àuoient d'argent te le iettè- 

lenttlan^rcau i £nin avan5 

O 

* - t 
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fte;^ , ils fc firent p;f«f<g^.çous, 

. ,b^i^ngulief.Ilenceâ:aiisfi<{tt^ 
iè dçffcQdis peadant trcris heu* 
ores , coacre toiM;cs4(ti %Kouptt« 
^oilpî^niioi^cs,} car ayant. i^<i- 
^om^ vn peciç bai&çaa qui 
f&xÀx, CI) vue mace ck x& ma* 
. laift^ap c Qft au où ca fe couiuraiic 
4tt -borti 4e ce bac^aju « eâiiyè 

ii^ , . ûté une qu'il eue 4e 
\% poudce» il Te feruicd^ £i 
l^ux > auçc laquellcil rep.oui^ 
' foie CQjas ceux qui ^aa^ 

layantaccaqué ^uec ynemef- 
me arme, il n'y puc rien/aire^ 
' ^ ,à pçÏAc puc-il auec touce 
A^Q^dreiïe éuicer qu'il fie 

• / 
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eomtUTolognt,: 

vn gent il-Iiomme du tcrritoi. 
re de Czcchanou & vn fantaf- 
fin Allemand, ne iugeanspas 
que le Mofcouite en put ve- 
nir à boutjfe mirent dans l'eau 
iufqucs au col , 8c ayans rc- 
" commancc le combat , quoy 
que ce Cofaque fuft perce de 
quatorzemoufquetadcs jil les 
receut encore auec beaucoup 
de vigueur, au grand efton- 
tiement de l*armée & de fa 
Maiefté Polonoifc mefme, en 
prcfence de laquelle s'acheua 
ce combat ; qui ne pouuanc 
affez admirer la valeur decét 
homme, luy fit crier, qu'il luy 
donnoit la vie , pourueu qu'il 
fe rendit : à quoy ayant ré- 
pondu fièrement, qu'il ne fe 
foucioit plus de viure, mais 
de mourir feulement en vray 
foidat^ilfuc âcheuéd'vn coup. 



de piqiae, qù^s-liry porta vn auF» 

. ' Les PolDonois. trouncsam 
dUfis le camp des CoTaqucft;, 
i>utie quantité de femmes ic 
d'eofans botin confido 
fable. A fçauoir quaiante pi9> 
ccadf? cafiao,paxiD)t IcLe^iXi il 
^eaâuoir dixUuit de batterie 
beaiicoupde poudre^plufieius 
drapeaux, en cr'aotres re{ten«> 
dart > que le Roy auoitcnuoyé 
.lorsdefoiiele^ioiii au Geae«> 
ral Kmiehiiski , pour mar^ 
l^ue de fa coB^cmation au Ge»» 
«eralat,Ac 

Kojf Vlacbâiif auok twoùffk 
aux Cofaques^ , iars qu'il pie* 
tcndok les employer dans vn^ 

guerre » <|u'il-medicoic contre 
ksMoTcouices, vn autre dra- 
peau (^c1a& Coiàques^uoiefit 
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cpntrela Toîogne'. ijt 

gagné fur les Polonnoisle rj.i 
luin dernier , l'Epée que le 
Patriarche des Grecs auoic 
enuoyécà KmielnisKÏ , en re- 
connoifl'ance de la deffence' 
qu'il auoit prife de la Reli- 
gion Grecque « les ornemens, 
]a chap pelle & autres meubles' 
précieux d'vn Prélat Grec qui 
ic difoit l'Archeuefque de 
Corinthe,& rcfidoit près de 
Kmielniski de la part du Pa- 
triarche j c'eftoit vn de ceux 
<juientretenoit le plus le feu 
de lareuolte parmy les Cofa- 
'qucs &: les Ruffes , &: qui s'e- 
ftoitle plusoppofé à l'accom- 
modement , il fut tué d'vn 
coup de flecheparvn ieune Po- 
îonnois, dans la déroute. On' 
trouua aufïî la Caflctte de' 
KmielnisKi où eftoit le fceau 
de l'Armée Zaporouienne fiC' 



>7i H'ift,delagHem des(oJa^Hes' 

diuerfcs lettres du Grand Sei- 
gneur, duGrand DuG deMof- 
couie & du Prince deTranffil- 
uan.ic : enuiron trente mil Ri-. 
clicdalcs,qiii eftoiêt deftinées 
pour les Tartares , des veftcs 
doublées de fourrures de prix, 
désarmes en grand nombre 6C 
des viurcs en abondance. On 
trouua même iufques auxpots 
&:aux broches auprès du feu , 
preuue certaine que leur fuite 
n'auoit efté aucunement pré- 
méditée, mais que c'eftoit vn 
coupdu Ciel. . 

Cette dcfaitte coufta feule^ 
ment quelques foldatsaux Po- 
lonnoisô^vn Capitainedu re->. 
giroent d'infanterie de Radzc- 
uil , qui fut tué à l'attaque de 
ces trois cent Cofaques reti- 
rez dans le Marais. Outre 
ceux qui aucicnr eftcenuoyez 
à .1?. pourfuicc des Cofaques, 



..." êmre U Pêle^l r 7^ • 

Général de Campagne di — — *• 
le. Duc 4c Wirnowiccz fuJ 
rent encor dré tachez atm 
fept Keg^menffr^ pour^ cm» 
perchex leur rallienieoc» lis 
^renc main baiTe^ ^ Ciu: ; taus 
ceux, qu'ils rencontrèrent par 
les chemins. Vne grande par*; 
tie s'cAanr reciréc par Dubno, 
crois inil fiirenç caillés en pier\ . 
ces p^ la garnifpn de^cettç 
ville quelques upuppes 
enuoy ces de ce coûé là , CQm> 
me jJs défiloicnc vne longue 
leucç:le Roy ayant laifTé prcf- 
que tout rariiçrchan à J^creX* 
tesko, marcha vers Krzc^iie- . • 
niccz à mermefih. Iln^'trou- 
ua dans la route déf. 
fpcdacies d'horreur » les'^che^ 
mins cftans ionchez de corps 
0iorts , & les bois remplis de 
^esiDiiierableS j qui après lei)|r . 



}^5I. déxouters'eftoicnc recirez daûs 
les endroits les plus efpais, oik 
pluiieiirs n*eurent d'autre 
fiôu^ritiire pendant quelques 
iours , que l'efcorce des ar^ 
btes. Us eftoi^fit la plurpart i 
il débiles qu'ils' A'auôiefici^tlii» 
.^e iainbes ponv lafr : Tindil^' 
gnacioa desPolonnois fe châtii«. 
«geaen pitié ,à la veuë d«>€eS' 
iquelets , au lieu de les tutr ^ 
ils ne l«s courioient plij#^ que , 
pour leur donner la vie,&;i€ft i 
«xciiwr à fe la conferuer. X^e 
. Roy mefme eut la bonté 1<^ 
voyaiicence déplorable eftat^ 
• ide leur faire diftribuer des vi- 
mes.&de les aifurcr du pardoB 
fOqtueuqu*ils quitcaffcnt les 
Cofaques rebelles &: retour- 
«aflcnt dans leurs Maifons. Sa 

. MaicftéPolonnoifevfaainfidç 
Éi cietti€|iC€^ pour fie pas e« 

faifaut 



faifant périr par le glaiue,cet- 
te populace rebelle , defolcr 

vnc des principallcsProiiinccs 
de Ton Royaume, qui feruoic 

• de rempart aux autres, & rui« 
ner par confequent vne infinr- 

,t,é de Gentils hommes.&mer- 
me des plus grands Seigneurs, 
qui y ayant de grandes terres " ^. 
n'enpouuoicntplus tirer au- 
cunsrcuenusfi on leseuft dé- 
peuplées : les Payfans faifans 
en Pologne * vne partie des v'r . 
héritages, en forte qu'vne ter- * ' 
re en cftant dégarnie , ils rfe fe uV47cl " 



peuue'qx remplacer que très- sf, 
difficileilient i &: c'cft le veri, 
tabl(^ motif qui pour lors ^ 
& en d'autres occafions a tou-v. 
fleurs empefché la ruine en-à 
tiere des Cofaques,qu'il n'euft 
pas cfté xïial-ayfc jd'aneanxir 
fans cette confideration. 



A* 
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't^6 Hijl- de la guerre des Cofa^nes . 

Le Royiugeant raprçlencc ; 

neceffaire pour terminer cec- 
itt guerre , acheucr de re- 
'duife les Cofaques , faifoic 

cftac de fe rendre auec tou- 

• te l'armée à Kiouie , d'où il 
euftenuoyélestrouppes & les 
ordres neceffaires pour exe-, 
cuter ce deflein : mais la No- • 

• blelley refiftoic, alléguant la 
'"nccelTicé de fes affaires , qui 

l'obligeoit de retourner chez 
elle ; qii'ôrf ri'aûoit que faire 
derarrletëbâ foUr àcheucr ce 
qui reftok à faire^Que les Co- 

. faqueseftoient diflipe^Si hors 
d'eftat de fe releucr*de leur 
deff^iite , &: que s'il y en^^uoicl 
quelques-vns qui vouluilenc 

■ reprendreles armes, les trou- 
pes de folde futfifoient pour 
les en empcfcher , àc rendre 

. tous leurs efforts ii^utilesi en 
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contre la Pologne. ' 17^ 

vn.mot , qu'il n'y auoit aucu- 
ne apparence de mener la No. 
blefTe dans vn pays abandon- 
ne Se defolc par les rauager 
continuels des Cofaques 
dcTarrares , pour l'y faire pé- 
rir de faim. Si bien qu'après 
auoir tenu vn confeil gcnèraf 
à Orla, de cous les Cht fs 
Officiers de l'armée , il fallut 
Céder a cec auis , & contente^; 
ceux qui vouloicnc retourner 
cliez eux , donc le nombre 
cftoic le plus grand. Sa Maie-t- 
ilc Polonnoife , après auoir 
donné fes ordres au Gran^^^ 
General PocofKÏ , pour conJ 
fommer ce qui auoit efté Ci 
heureufemenc auancé , reprit 
aulTi le chemin de Varfauic 
ayant tiré,auant fon depart^^ 
parole de la Noble/Tc d'vn 
nouuçau fccouts d'homme s 6<s ^ 

• — T> ••■ ■ • ' 



d'argen^ç*,' Le Roy leceiic .pp 

que le Châm ayaiic fçeu la 
déroute -des Çofaques, auoic 
hafté fa retraite vers le Crim, 
& (|ue quatre mil Turcs 
ycnoicnt à Içor fècoiirs , a* 
uoie'tM: en fuite du mefioe 
a\n$ repade te Boryftheoe en 
diligence. Ces nouuellcs fo» 
reae accompagnées de <pellc 
4fi la d^ffaite des merme&Co* 
j(aqiies ça JLichuanie , .pat le 
Prince de Radzeuil, * 
' Ilss'èftoient po(lés au nom* 
bre de douze mil comman-. 
dex pa^ l^iebaba vn dë leurs 
Généraux, ptes |de LoioVo* 
grod fur remboucl>eurp'4cU 
xluiere de Soîi^ ik^ns le Ba^ 
ry (Ihéne , oà «ptes auoiiji faic^, 
^ij^lques ouurages ppur s*a^ 
iça^ér k^padfage de fWe<*. 



* 
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SCS y ce General y laiiTa des ^Z^^ 
irouppes pour les gardpr. Le 
Prince de Radzeuil General • 
..de Lichuanie ,^ en ayanjc eu 
auis refoluc de les forcer, . 
Apres auoir à cet effet , en- 
tjoyc dcuanc iuy ,1c General. 
Maior MirsKi auec trois mil 
hommes cboifiSjauquel il don<» • 
na ordre de paiTer de l'autre 
coûé duBoryfthéfie , il s'em- 
barqua auec le rcfte de ibn 
infanterie & de fon ai tiUetie 
iuf cefieiiB^ jfaifaiu matcher 

par terre fa caualerie. ApKS 
iofi arriuée , il fîft attaquer 
fcs retranchtmciis d cofté, 
pendant que Mirskf , auquel 
il auoir fait faire le fignal-par 
quelques volées de canttn^ 
aonnoic .de l'autre. Les Co- 
faquès fe.detfcndiient braue- 
ment pcnâanc vne lieutc &c 

• • • T» • • . 
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ccmie44;îipres laquelle ils ru-, 
jçe^iic forcez &; taille;^ çn pièce?' 
ïNiebJ^a accoïKa-ju^u fecour . 

Prince de Ra(3zeuii.,&ien qqç- 
Mirski n'cuft peu encor J|i 
Joindre,, n'avaût pas paffé*ÎW" 
.rmierc ks teparou 5 nç > 
laiiFa pas de l'aller affronte?. 
Apres vn rade choc, dans le- 
quel crois des Principaux Co- 
lonels Cofaques &c enfin le Gè?- 
neral Niebaha. dç^neurercnç j 
cette armiée fut d^aittc, troS 
milhommesy furent tuez,pltt* 
fieurs faits prifonniers Sc en^ 
treceuxcy Icncueu deNieba» 
i>a, les autres fe i auueré & dan$ 
leur camp qui n'cftoit pas fort 
éloigné du champ de bataille, 
lequel fut trouué abandonné 
par Chriftophle Potoski Sous- • 
inaiftre-d'hûftel deLiihuanic^ 




contre U PflegM, 'A ift 



enuoyé exprez pour le recon- i^ri. 
noiftre. Les Cofaques aban- 
donnèrent auffi la ville de Lu- 
biecz, 6^ celle de Czernobel 
proche de là Te rendit , làns 
fliire beaucou-p de tefiftanceà 
Gonûenski General de l'Ar- 
tillerie dcLichuanie. Enfuitc 
dequoy le Prince de Radzé- 
uii Tefraya le chemin de Kio- 
_ uie , pour achcuer de ruiner 
Icsreftes delaRcuoltc en ces 
quartiers là. 

Le General PotosKi s'oc- 
cupait à faire le mefmc dans 
la Volhynie , où la difficulté 
de recouurer desviures&C des 
fouragçs, l'ayant obligé defc- 
parer fon armée en plufieurs 
corps j il leur donna rendez- 
vous , pour fe reioindre , à 
Lubartova , ville qui par fa 
fituation ô2 le nombre de fe> 

P iiij 
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1 il Hift- de U gtitrre des Cffft<jittei 

1^51, habicâris s'eftoit iufques à 
lors conferbéejpcndanc le feu 

de cette guerre \ Se pour de 
là aller faire vue tentatiue fur 

Pàwolocz &Bialacierkiew,ré- 
co m mandant fur tout aux ofl 
fîciers, de faire^iurc leurs fol- 
dats d*vne;manierc , que les - 
^payfans ne fuffcnt pas obligez 
* par leurs mauuais traitemens' 
de quitter leurs maifons, & de 
faire dégaft de Ce qui leur 
pouuoit rcfter de viures 6c 
' ' de fourages. Leurs Seigncur5, 
prirent aufli foing de les ra«" 
mener à leur dcuoir , Icuf^J. 
promettant par des ïcttrcs 
des meffagcs cxprez, vn trai- 
tement fauorable , pourueu . 
qu'ils voululTént reuenirà re- ^ 
fipifcence. * 

Cependant Kmielniskij qui ^ 
moyennant vue fomme d'ap, 

I 
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Centre la^ologfje^ tss 

gentjdont il auoic appaifé le 
Gham, s'cftoic dégagé de fes 
mains, cftoic de. recour dans 
l'VKraine ,pour y raflcurcr les 
cfprics des peuples que le dcr-- 
nier efchcc & fon abfence y 
auoienc fort ébranlez. U fe fer* 
uift de fes addreffes ordinai- 
res , & employa dans les lieux 
ou il ne pouuoit pas fe ren- 
dre en perfonne , fa plume &c 
fes Emiifaires ,pour refchauf- 
fer les courages , donc la fer. 
iicurcftorc beaucoup atciedio 
& les cxhorcçr aufoufticn de 
lacaufe commune , ne man- 
quant pas de leur reprcfentcr 
que la fortune eftôit iourna- 
Jierc & auoit fes rcucrs, quefi 
elle s'eftoit depuis peu décla- 
rée en faucur des Polonnoiy, 
elle auoit laifTcaux Cofaqucs 
de la vigueur & des forces 



/84 Hif, deîagmm des Cofa<jues 

fuffifantes., pour rcnouueller 
la guerre û Te releuer de 
leurs pertes ; les repailVanc 
auflTi d'vne nouuelle forgée ex- 

.preSjqucie fouleuement d'va 
certain R.ikoci ei\ Pologne, 
auoit obligé le Roy d'y rame- 
ner la plus grande partie de 
fon armée , pour arrcfter fes 
progrczi Que la fleur de la 
vieille Milice Cofaque fe raf- 

. fcmbloic & que dans peu de 
iours » les Tartares s'y yieri^. 
droicnt rcioindre pour auoir 
Icurreuanchedelcur derniè- 
re défaite. Pour rendre nea- 

. moins effediues les efperances 
dont il entretenoit ces peu- 
ples, il dcpefchoit de temps 
à autre diuerfes Ambafla- 
des au Chani , qu'il acconi- 
pagnoit de magnifiques pro- 

pour l'engager à luy 
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donner de nouueaux fecours, 
luy faifant remonftrer que fa 
feureté dependoic de fa fortu- 
ne , &^ que fa ruine faciliteroit 
indubitablement la lienne 
aux Polonnois :ilenuoya pa- 
reillement trois Députez àia 
Porte , pour y faire lesmef- 
mes inftances &S rcprefenter 
que fi les Cofaqugs eftoient 
affiftez du grand Seigneur ils 
feroient en eftat de faire tefte 
à toutes les forces delà Polo- 
gne : qu'au contraire s'il les 
abandonnoit ,ils feroient nc- 
ceflitez de s'accommoder, Se 
dcluy fau'een fuite la guerre. 

Le Prince lanus de Radze- 
iiil , auquel Hlebowitz Pa- 
latin de Smolensko s'eftoit 
joint ayant laifTéFronckewitz 
LieutenantColoncl desHouf- 
fars, auec quelques troLippes 



t s 6 Hifi» de U guerre des [efaquu ' 

Xeyu autour de CzermJbtV gotix 
leprimer les courfesiie la gai- 
! lîifon- de cette, plûcc-)à., s'a- ' 
uançavers Kiouie^ aptes en 
aupir cIiafTé des enuiicii^ les 
Çolonels Cofaques Antoine, 
& Olku^^a mis leurs trou- 
pes en tel defordrc , que bru- 
iaiïs leur Tabor kur pont, 
elles furent ccnnaintes de 

s'y retirer. Mais elles n*y de- ' 
li^ieiiretent pas lQj:g^tcinfs , 
& i'efpouuante que cauloic i 
vJa marche de i'anuée Lithiia- 

iiientic, s ellant répandue par- 
. xny les autres trouppes Co* 
iaqucs , qui Te cxoyoienc à 
l'abry dans ie Pays d'aieiit» 
tour \ elles abandonnerenc j 
cette ville y laquelle cûoic , 
pourtant vne de leurs princi. 
palea rctraiies. Les Bourgeois 
*jC© voyans dcniics 4c garnifoi^ 
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& d'autres moyens de fe dcf« i^Jr? 
fendre , eurent recours aux 
luppUcacions. , qu'ils enuoye- 
rent' faire aux Généraux Po- 
lonnoispar leur Archeuefque <i"^o''. 
& * r Archimandrit i d^cpar- Istm! 
gner kpr ville , ^ue le Roy 

auoictouiîourseulabontédp^ ' 
confcruer,&: qui auoic'pcn» „ 

Nanties guerres feruyd'Azylc • 
à Ja NobleflePolotfnoife.L'eurs . 
prières furent ê routées , (Se le 
Prince de Radzéuil fe^ con- 
tenta de Jes defarmer , pour 
leur oiler le moyen de mal fai« 
reàVaucnir. 

J^mieiniski ayant appris la' 
perte de Kiouie, redoubla Tes 
foins , Si rechercha toutes les 
voycs imaginables, de remet* ' 
trefiirpicd vn nouucau corps . 
d*arméc,capablcd*arreftcrlc« - \ 
pfogtc? de fes eimeoiis i la ^ 
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iS8 Hifi, de la guerre dej Cofaqhes 

mauuâis eftat de fcs affaires 
luy fuggeranc des confcils 
plcin§ de fuicar & de defef- 
poii". Il.trouuoic non feule- 
menc Tes Cofaques j raais vne 
partie des païfans mefmcsaf- 
îçz difpofez à cençer de nou- 
tieau le fort des amies . & il 
s en renconttoit entre ces 
derniers qui difoienc haute- 
ment , que c'eftoic vile Infa- 
inie de perdre cotirage , pouk 
Je mauuais fuccez ti'vne ba- 
tailie^que ceux qui les auoienc 
mis en fuite, l'aucienc eilé au. 
parauant par eux , & qu'ync 
pareille difgrace leur pouuoic 
ëncor arriuer j Que fi la fortu- 
ne s'opiniaftroit à tenir Icpar- 
ty dcsPoIojinoisj qu'ils trou- 
iicroicnc retraite dans les ter- 
mes du Turc, où ils viuroient 

àùecplus de liberté & de dou- 
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ceur<^u*en Ruflic, & que l'on 
àn'oit défia efcrit à ceccc fin 
•au Bafla de Siliftrie. . '* 
•• De manière que plufieurs 
de ces Paifans alloienc tous 
lesiours rejoindre Kmielnif- 
ki,ôcles Cofaquesrecomman- 
çoienc leurs courfes & leurs 
rauages en diuers lieux, par- 
ticulièrement ceux qui font 
voifins duNieftre & desVala- 
, qucs, lefquels font plus accou- 
ftumés au ' brigandage que les 
autres. Le Generâl Potoskî > 
àuoit détaché deux mil hom-^ 
mes fous le commandement 
du Starrofte de Camienec2Jï 
fon fils , pour diflïper tous ces 
coureurs: miis il le rappella 
auprès de luy , au lieu de luy 
enuoycr le iccours qu'il luy 
„ auoic d.'mandc , ayant iuge 
plus à propos de rairembler 



içc Htfi. de la gnerre deiCofaqnes 

" toutes fes troupes en vn fcul 
corps. Ce General enuoya en?»# 
Alice fept efcadrons vers Bia* 

lacierkcw, pour prendre lan- 
gue des Cofaques : mais au 
lieu d'exécuter Tordre qui 
leur auoitefté donné , s'eftans 
amufez à piller Pawolocz , il$ 
furent rencontrez près de là 
par deux mil Cofaques &cinq 
cens Tar tares, qui les chargè- 
rent & menèrent batcans, rul^ 
quesdans les portes de cette 
ville , aprcç auoir efté con- 
trains de leur abandonner 
tout le butin,qu'ils en auoienc 
cnleuée. Et leur défaite eftoic 
infaillible , fans quelques 
trouppes du Duc deWifno- 
wiecz arriuées fort à propos 
à leur fecourS) qui leur fai- 
fans tourner tcftc fur ceux 
•qui les pouifuiuoient , les 

poufTerenc 



poufTeicst partie dans leur 
Tabor , & partiç iufques à 
£ia]aceikiÊW* Ob i^eut des 
prifonniers Taitares , que 
Voi{ £t en cette occafIon,qu'il 
n'y auoit que deux mil des 
. leurs auec KmieitiifKi : mais 
qu!il$ deuoicnt cdre ieints 
dans peu de iours par quatre 
niil autres > Que pour le refte 
de ces infidèles, il$ elloient 
âlkz refaire leurs chenaux 
dans les paduragcs des plai- 
nes defertes ,tù auoientreçeu 
ordre de ^e tenir prêts pouv 
retourner au pluftoi^ en Po- 
logne. .Cet auis obiigcaleGe* 
netai Potoski de fuifeoir fa 
marche ,iufques après ratri- 
née du bagage & de l'infante- 
rie } & après auoir délibéré 
-fluec les OfHciers , fur ce qui 
ciloit à faire . il refoluc àt s'jU- 



Lcr Calât de Chirailo^a , viilc 

faciliccx da^uancagefa c^nui^iiu- 

silice le Piiuce de Radic.uil. 
pendant qu'il cftoic campe à • 
PaWûlacz., accendaRt fon in- 
JÊantetie-^qui uemaixhoi.t que 
Çotx lentement , la maladie 
eontagieiife %inportA dans l^ 
fleur de Ccm aage, Mtcbel de 
K'dribuch Duc de ^t(m^ 
^iec^ , qui.auoic df^nné. d€9 
p^ceuiues d'vae valeur & d'vne 
-cooduite ûnguliece dans, cou* 
te celte guerre , laquelle ra« 
uoir priuédu reuenu de cous 
ics grands biens fît uéz dat^ 
. rVJcçaine. • : 

Apres' que Tarmce euft em- 
playi laiournée du ^5. Aouftà 
iuy' rendre les derniers de- 
Hbirs-, elle marclja* le' lefide-* 



U PtlogW^ - t0§ 

main vefff Trylificz place af- 
fez bief) forciÂéea La garnifon 
a.yatit répoisdufort àericmene 
à lafomfHacion que le^General 
Poloiinoisluy enuoyafairede 

fjs leudcc il commanda Pti*-' 
eni^ci General de rArtilie- 
rie , U CommifTaire de l'aL- 
mccj&c Berg Lieutenant Co- 
lonel du Régiment du Prin- 
ce 3ogiflas de Radzéuil aueç 
fcpt cens fantalTins Allemands, 
pour l'attaquer. II5 perdirent 
ioixante. ou - quatre • vingtar 
hommes aux approches , au6dt 
les Capitaines . Strauiïe £c 
Wahl : mais ayans elle raf* 
fraicbis par de Tinfanterie Po-- 
lonnpiCe , ils fe rendirent en 
xyioinsde deux heures maiflres 
àt la Ville & du Chaileau^ 
ïionobftant l'opiniaftre rcfi-- 
Aaucc dcsaffîegeZyparmy lef- 

QJj 



3^5^ ^"^^5 Içs femmes mêmes coip# 
bat;oienc auee des faux, 
Tout y fût pafle au fil del e^ 
pce , fans diftipAioii de fexc? 
ny d*aage,le (^ouuerncur Co- 

faque yfucpendu^à^la chaude, i 
fie Apres que tout euft eftc . 
Qbandonaé au pillage ^ ç4qui . 

. uc peûjç eftre emmené fur re; 
duit en cendres aueê la . VHIe;^' 

^ Ce rigoureux traitement fie . 
pcut-cftrc plus d'c&t , que Ci 
on cuft vfé de cliÇflfiencc: car 
l'ineendie . ayaiit cftc . ap- 
pcrccu pat ceux de Chwa*; 
ftcya ^ 1 es trois cens Cofaqucç . 

• qui gardoicnt cette ville-là 
' ^abandonnèrent , &j lesihabi- 
lans à Jeur exemple , quoyj; 
qu'elle euft peu faire cefte aux 
Polonnois^ & Jenr qoufter bofi 
i><^|iiybre d'hommes. ^v^4 
JLc Prifliçc latvus de uJiÀ^i 

I 
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• 1k>ntre la Tologne". tf^ 
«il > attendant les ordres du 
Roy & que l'Armée Polon-^ 
noife s'approchaft plusprcs de 
iuy,fc tenoit toufiours porté 
prcz de Kiouic , non pas fans 
quelqucfortede danger^l'cn- 
nemy cherchant tous les mo- 
.yens poffibles de le furpren-' 
dre î ou du moins d*cmpef-^ 
cher fa ionftionauec le Gcne-^ 
rai PotosKi. Le lé. Aouft le 
Colonel Nold ayant elle eri- 
uoyé par ce Prince en party 
trouua près d'vn moulin qui 
cftaflcz proche d*vne des por» 
tesuc Kiouie , appel! éc la por- 
te dorée ,vn gros deCofaquer 
cntremeflé des Tartares cc*^^ 
qui fayant "auiïî-tpfl: donnée 
al larme dans le camp , vnc 
partie de là Caualerie légère* 
Jcs pouffa fi vertement, qu'^a- 

prcs s'eflrc faiûc d'vn pont / 



Hjl. deU guerre des C<!fffftes r 

qu'ils crovoiet les dcuoit met- 
trcen leurete,!! en demeura 
millcfur la place On apprit 
de quelques prifonniers ^ ..quc J 
ce gros qui cftoit de trois mil 
liommes,deuoit eftrc fouftenu 
de mil autres dans le dcircin 
de forcer l'armée deLithuanic 
dans fes retranchemensl ' • 

Le Prince de Radzéuil cnfui- 
te de cet auantage , leua le pi- ^ 
quet U fc mit en marche pour \ 
aller ioindrp,, l'armée Polqn- ^ 
rioife, après auoir laiffé vnc ^ 
vGarnifon fufEfante dans Kid- : 
uie &: l'aucir poutueuc/àcs ^ 
chofcs necelTaifes pour fâ 

conreruation. Le General Po- ' 

toski , qui auoit enUoyc 
^ quinze cent hommes au dc-^ ^ 
uant de luy , s'auança iufques 
juVafilikoW auec le tefte de- 
r.atmce , pour faciliter cette;, 



juv. centré îa Toîogne\' ' iç t 

iondion. Kmielniski fe. fen- 
fancimpuiflant pour l'empcf- 
cher Se prcuoyant le preiudice 
qu'il en alloit reccnoir , en-^ 
uoya des Députez au Gcne- 
j'al Polonnois pour luy parler 
d'accommodement, & le prier 
d'intcrpofcr le crédit qu'il 
auoic dans le Senac , 8>i dans 
les armées de la Republique, 
affin de preuenir l'elïufion de 
rant defang qui s'alloit répan- 
dre, ôcle remettre auecfesCo* 
faques , dans les bonnes grâces 
de fa Maieftc Polonnoife , l'af-^ 
feuranc qu'ils demeureroicnc 
fidèles à Ton feruice&: execu-- 
teroient religieufcment le 
traite de Zboro^w. Ces propos 
de Paix mis en auaht par 
KmiclnisKi , ne firent pas de 
grandes impre(ïîons fur l'cf- 

Sjqut' 




tçg fIiB.de la guerre Jes(of4<jues 

i^ji. efloit bien irftruit des recher- 
ches continuelles qv3'ilfaifoit 
à la Porte, &: auprès du Cham, 
pour en obtenir de prompts 
fecours,&:qui voyoit par con- 
fequent que tout ce qu'il en 
faifoitn'eftoit quepour gagner 
temps &: luy donner le loifir 
de reftablir fcs affaires. Il ne 
s'y arrefta donc point , mais 
feulement de terminer cette 
guenepar laforce:raimcePo- 
Jonnoilcfctrouuant notable- 
ment renforcée par la iorûion 

. de celle de Lithuanic de neuf 
mil hommes délite. Toutes- 
fois Kmiclniski , ne fe rebu- 
tant point , bien qu'il euft re- 
ceu vn renfort de fix mil Tar- 
taresjfîtvne nouuelle tenta- 
tiue d'accommodement, & le 
Palatin de Kiouic cflayoit pat 
- fes diuerfcsinftanccs, d'y por- 
ter 
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celles Généraux & de méttH 
fio à cette guêtre , plucoft ipat 
vn paidoii que pac la tfoiuî* 
nuacion de cane de meurtres 
leur reprefentafic combien ics 
fatigues qu'aïk^ienc e^Tuyé les 
foidMs^pendaac cecce campa- 
gnciôf les cQ^adics furuenuës 
pa|;ii;iy eux en auoienc dimi- 
nué Sl diminuoienc cous les 
â)lirs le nombre. Ces remon- 
ftrances firent condefcendrè 
' les Généraux Potoski & Rad*» 
' zéui);*de receuoir les Députez 
Cofaqdes qui venoicB^ de^ 
tnander la Paix.* Kœfelnfski 
«.yaifit de&f é>enfiHCC<qu'on lu jr 
enuoyaft quelqu'vn pour Gon<^ 
£ctçï des conditions , auec 
VihousKi fofi Secrétaire &c 
prinéipal confident > on lu y 
dépefchaà cette fin MakousKÎ 
Capkainede C^ualeiie , oui 
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futcliargc d'vUe ieccre du Gê- 
nerai Pocosici pour luyî maic 

. comme il ne luy donnoic 
poioc la. qualité de General 
.de l'armécZa^rouienneycec- 

, ce obmii&on fu^ prife à gran^ 
de iniure » & ex'cicà d'abord 
b.eaucoup de bruit parmy les 

^ Cofaques « toùces-£oi« Ma- 
Jj^oulKi leur en ayant rendu 
des raifoiis pertinentes , il les 
appaifa. Puis oncoqimançala 

. conférence , dans laquelle le 
Dépuré. Polonnois , propofa 
que KmielnîfKi congédiât les 
Tarures^e^ qu'il vinc au eamp^ 
Polonnois rendre fes deuoirs 
aux Généraux. Il refifta long- 

. temps à la première de ces 
proportions , quelque chofe 
que Ton Secrétaire luy pcuft j 
' reprcfenter pour l'y faire con« 
featir i ç,n% il i^s'cn eûoi- 
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goa pas noji^plus que de Tau- . 
ire : quoy que fcs Officiers 
les pay fans Rulfes ccmoignaf- 
fcnc beaucoup de repugnatw" 
ce à la dernière. Mais o ayanc 
pas cftc trouué à propos, de 
coiitinuer cette conférence 
dans Iccamp , crainte que les 
Tarcarcs fe doujtans de ce qui 
s'y traiwit, n'attcntaffent aux 
peifonnes des Commiffaircs, 
Vihoufxi fie de grandes in- 
ftances pour la rcmeccredans 
ja ville de Bialacierkievr. 
> MalEOUs ki ayant fait fou ra« 
port aux Généraux, de l'ar* ' 
mçe Polonnoife de fa nego- 
tiation auec ccluy des Coia^ 
4ucs,on trouua à propos d'en- " 
ùoyerdes CommifTaircs à Bia- 

lacicrKieWjCommeilsi auoicc ^ 
fi>uhaitté. On députa à cée 
effet les Palatins de Kiouic 

Hij 



201 flifi, de Imgmrfi icsÇofttqiUi 

6c de SmolensKo , Gonzieuf* 
kig^rand Maiilre-d'hoftel de 
Lichuarie,& CoA'acduski Toas 

donna vne forte efcorce , de 
laqueUeiln encra Beancmoins 
que cinq cens cbei^aux dans 
ia A'Ule. Ces CommiiTaires 
s'cAans a)>bos»chez auec ceux 
de KmielnisKÏ , conuinrenc 
de coures les coiiditionsdela 
paix , ala referue de quelques 
points, qu*il fallut après dé- 
cider daiis les deux can^ps. 
Maisiis coururent danger de 
leurs perfonnes ^ prcinicrc- 
njent.dâns l'armée des Cof»* 
quçs6ùKmiclniski&:JVs Cq-» 
loiielscu^entaflezde peine de 
les garent it de& vic$^|encfis des 
Tarcaresâz: des Pa^fass , qui 
ne pouuotent gotiAci a-ucc^ne 
propoûcioii do P<iix^fe doucanr 
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y, contrtlàTûlognt,: r' zê$ 

bien qu'entre ks ^i^ciclèis , il y 
en auroic toujours vn pour 
les réduire dans laferuitude» 
Les coureurs T.arcaf es leur fi- 
rent au/n infulte'dans leur re- 
tour & pillèrent partie de kuc 
bagage. 

Cependant le General Po- 
tosKi bc le prince lanus de 
Radz-éuiLj Voyans cette ntgo* 
ciacion - prèfqùe côùfoininee 
4'au4in^reit€ d'HermancvKa 

4 

-OÙ lis eûoient pollez,versbia- 
laçiefkew, qui cftoit i'endroie 
dû Kmtélniski . .Ù les Princi- 
^ux che£s ides CoUques de* 
noient repouueUec leur fer- 
meoc au fLoy & à la. Republf- 
.quc. Ils termoigncrcht cftrç 
. furprisde ccttp approche de 
l'armée Pblonàoife, itiais leufc 
ayati^ eftc, rCprefente, qu*çU 
k n'auxiit d*aut|:c deflein , que 



104- ^*fi;4^ ^fftit^ iti toféiques 

de s'oppofer aux courfes des 
Tarçares ,d.e npuùeaux Coth- 
Aiiilaires ferrent enuoycz die 
part U d'autre , pour refaudre 
ce qui eftoit demeuré inxlecis 
dans la confefeocc de Biala-^ ' 

cierkicv. , ' 
Les Coraque$,au}ieude çe». 

Ja,firent des propoûcions toUr 
tes nouuellcs . comme s'ils.' 
eurent perdu la mémoire de 
ce qui venoit d'eilre arreûç ^ , 
demandâns Texecution du 

* traite de Zborow j là retraite 
de V^armée de la Republique, 
;de la frontière , la liberté 
'd'entretenir leur alliance auec 

^ks Tartares, qu'ils reconnbtf. 
foient eftrb les vrais deffen- 
feurs de leur liberté. Apres 
qu'on leur çuft reproché leur 
légèreté & leur tnanqiie de 
ifoy;, (^ui pcocedoit apparem* 
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contre la 'Pologne, 20s 

ment de l'auis d'vn nouueau 
recours Tarcarc, ou du faux 
bruit de 1 enuoy de quelques 
trouppes du Grand Seigneur j 
Icsceneraux Polonois rangè- 
rent leurs armées en bataille, 
l'aifle droite fut Jaifl'éc au 
Prince de Radzcuil auec les 
trouppes de Lithuanie , la 
gauche au General de Campa- 
gne Kalinoufki, & le General 
PotofKi fe referua la bataille. 
Les Cofaquf s &Tartares for- 
cirent aulTi de leur camp,pa- 
loifTans n'auoir d'autre def- 
fcin que de venir obferuer la 
contenance des Poionnois : 
il fe paffa en fuite diuerfes 
cfcarmou elles pendant trois 
iourSj plufieurs trouppes des 
ennemis qui fe cachoient dans 
des broufïailles bL lieux cou. 
ucrts , faifans de fréquentes 

R iiij 



i<;5i. te(>caciues fur TaiPtxiee Polao^ 
poife^ la .hatceilaac lancofl 
parles flancs. â£. ta9.tQft der- 
rière. Ce, que l'on cruj qu'ils 
faifoicac exprcs , pour rendre 
les. Généraux PoloBnois plus . 
tiraitablcs ^ &: pour en obtenir • 
4bs .conditions pflus auanui-*' 
gcufes. -Cependant ceunc-cy 
£é laâans âes longimars <i« 
ILmielsiski, qui dcfaiioiloif 
' toutes ces attaques ^ ces ef^ 
carmoucbes., le pr^âàns de 
le déclarer > il leur eouoya le 
Jié . Sef^tembre • trois Députe^ 
fOur travailler rericufement 

conclufion duTj^aité^ 
^oacircBt -beatKxmp leurs 
den>andc^,- mais eUes eftoient 
pourtant eiicore differç<ites 
lie celles, dont on eftoit coii<« 
~mxkVi à BialaCietkîe^j^ : sit 
^tè^BtmtmtL d'i 
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4e âxet le nombse 4es Cofa-^ | 

es enrôliez à vingt mil, ils 
demandoienx leurs quartiers 
jdans les Palacinacs '«ie Bra- 
clauîSf: ^,dc Czerniho-w. Cela 
leur ayant eûe refuré , ils ind* 
fièrent à ce qu'au moins les 
trouppes Polonnoifes n'y fuf. 
fcnt point logccs,pcndant que 
Kn^ielniski feroit occupé ^ 
enrôler la milice Cofaque re- 
cenuë , Ôc qifofn luy >donnaft 
-poar fon encrdcienparâcaliec 
les Tevri cadres de Çzyrca0y 
àt BQtowïçsL, Pocoski leur 
Ût cnteniiUe qu'il ne poiraoic 
4u:eoider cecce dernière de* 
mande , fans les ordres, ex prqis 
du Roy U de la République^ 
êc il Te relafcba à l'efgard de 
l'autre , après queL^tnielnisKi 
luy eut fait fçauoir en fecrcc, 

4|u!iliies'y ellpit arrellé ,que 



] . pouf .comeiKec les payr^iB^ 
uolcoi^ , qu'il auojc crev i?e. 
deuoic'pas itricer , tant qulls 

dcmeuticioienc aÛemb1ez,4ç 
feroient vn corps confidera- 
blC'Ilnc reftoit plus (î no qu'il 
vînt auec Tes Colonels, faire •< 
les foumifiSbus aux Générât^ 
ibs ftjtœécrs de la Republique, 
à qupy il cftoit aâez difpofç 
l^tcs auoirrece^u desoftages, 
^j^tt'ileftimoit iufiBfans pool* ùk 
feureté ^suais quelques- vids dç; 
(es Ql^iers aupient peine d'y 
çonfentir« Toutesfoiâ jl y, ia^ 
tisfic leiS.dii meftne mc^is &St 
Septembre , Il yint auec 
jprincipaux dans Iç camp Ppr 
Ionois}OÙ ayant demandé auec 
Ituoiilité & les larmes à Toeil 
( qu'il ^oic aâez d'habitude 
de j^epaiidte quand la^&ece^^cc 

* 
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€ontreU PoUgnt, jtêp 

dpn au Grand General Potof 
Ki > falué auec refpeâ: le 
prince de Radzéuil U les au-» 
tresScigneurs ;Onlcuç en fa 
prcfcnce les articles du Trai- 
te : lequel ayant cftc figné de 
|)art & d*aucré , & confirme 
par fcirment , ladion fe ter- 
mina par vn ample feftin .^ . 
donc on le resala auec ceux 
4e La luii;e..Ces articles, 
coienc en fubftance^ 
■ Premierennent. Qu'en con» 
ûderation de la fouinillion fai- 
te par Tarmee Zaporouiennè 
des OfEciers qui la com- 
mandent, d'eftre perpecoeile* 
tnent attachez au fcruice dtt 
Roy &: de la République , cet- 
te armic feroit compofçc à 
Tauenir de vingt mil homnies^ 

qui feroienc choies & enregi- 

^tt% par fon General U fcsâu-» 



2 i 0 H'ifi. de U gnerte des (cfajues 

tçes QiHciers v, &; auroit Tes 
quartiers dans, les Terres ôc 
Domaines appartènans à fa 
Maicdé, dans les Palarinats 
dé Kiouie, Braclaw Czcr- 
jiIho\r , defqucls qi^aniers 
coùtefois ies biens de kt No* 
b^eile feraient aÔ^ranchis. . 

%* Queû quelques Cuiecsdc 
çette Nobleife eikoknt. enroI« 
le,z dans rai:méeZaporooiea<« 
ne , ils feroienc obligez de 
transfetei leurs demeures es 
Terres dn Roy dans le Palati* 
tiat de Kiouie , & leur feroic. 
libre de vendre leurs biens , 
meubles & immeubles , en 
«quelque part qu'ils rufTcnt, 
'fan$ qu'ils puffent cftre env- 
pefcbez p^ leurs Seigneurs 
j!^ les Scucroftes on Soa$<-S(ar* 
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faiiele roole des vingchiilCo- 
faques. retenus dans la quin». 
zaine à compter du tour de la 
datte du prefent Traité» 2^ 
que ce roolie pu matricùie, 
qui conticndroit lenom , fur-' 
nom U. demeure de chaque 
Cofaque^â^ feroit %né du 
Général des Cofaques^fcroir 
enuoyé auRoy,^ qu'ilcnde- 
meuieroît autant daQs^ les 
ArchiAiesde Kiouie.Quc ceux 
qui feroienc immatriculési^ 
iouiroieuc des anciens ^oits 
& Priuileges desr Cofaques , 
& ceux qpi en feroient ex. 
dus , feroient tenus des re»-" 
deùatices , aurquélies ils eC* 
coienc obligez atiparauaât -, 
enuers les Domaines du Roy. 

4. Que les armées Polon- 
noifcs ne pourroient auoic 
leurs quarcierç da{>s le Pala* 



'iU^Hi^. de U^tterre dès Ctfiiquet 

* tinat deJKipujf ' çs lieux affif 
.gnezj}oiir ceux des Co(^q/g|;s», - 

mefnie que ccux^cy ne 
pourroiént prétidtc les ieiw 
dans les Palacinats de Bra«^ 
daV Af de Czernihov après 
k( fcftes de Noël , dans le*^ 
.quel temps (e deuoic faire la 
(ÛpiUi^rç dela matricule.* ' 
.1* Que les gentils hommes ' 
defdits Palatinacs de Kiouie, 
Bi^aclaw ^ Czernihow poui f<i 
.roicnç aller librement repreft- 
<^je ifoilxi^on de leurs biens 
ou Scarrgftics&en tirer l^s re- 
ueni'S comme auparauant , û 
ce n'efl qu'ils nç pourroicnc 
exiger aucuns cens ou rede« 
uaUces de leurs fuiets^ iufq^es 
apresla confeâion delama* 
.tricule^ en Uik.e de laquelle 
i*on rçauiioîc^att vray qui fe* 
xçiçi^ lefquels4çupic]U i 
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ioUh Àci j>xmXt^t^ des Ço.. , 

^ €, ~ Qiicle Général açs Co- 
faqucs auroit k ville delCze^ 

napaurfonencre^ien i& que 
caoc Bogdan Kinielniski au7,^ 
iouidliuy pourueu de cecc.e' 
. charge que Tes ruccefTeurs » 
iouiroienc des prerogatiues y 
actribiî.ces , confcrcroient les 
charges des autres officiçrs diB 
leur armée , & demeureroitDc . 
fous la Protedion des Gei^*^ 
raiifllmes de la Couronne^ 
à iaqueite ils s obligeroienc 
p^r fecment de garder vne Bgr. 
de^cé iniûolable. 

7« Que la Religion Qrccqu,c j 
donc l'armée Zaporouiçnnne^ 
£iicprofeflîon, feroi^ maince-. 
JDuedans fon ancienne liber^ 
té , àucç tous les Euefçhcz,- 
MoAaftercs &: jEgUfçs qui.cn 

4 



du^if3,àtm \ èc que les biens- 
EccleilaHiqucs , qui pou-c^ 
roienc auoir eiU y Cuxpcz pen.* 
dantle cours de ceccc guerre 
-feroienc refticuez. 

8. Qi-ie la noblefle Carho- 
Jique ou Grecque qui auroix 
fuiuy le part y des Cofaques., 
meiines les habitans deiCiouie 
iouiroienc de l'atnniftie ôc fe* 
Yoicflc en confequence , reila- 
biis dans tous -leurs biens , 
droics, hanaeucs& libériez, 
^ les condamnations , qui 
pourtoienc eilre intfruenuës 
contre, eux , à Toccaiion de 
cette guerre ^ detnc^urcroient 
nulles. 

. 9' Que les luifs fcroient 
maintenus au droit de bour-< 
geoifîe, dans les Domaines du 
Roy & terres des GehtiJs- 
honunçs , &^ pourroient eC-* 



• 
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tic tcf ts^$ à^ leais bieas 
âf di&Uurs droits , comme 
parauanc. ' " ^^^^^ 
10. Que les, Tartàres qui 
cftoicnt dans k Royaume, s'en 

. «Méteroicnt au pluftoft fans 
îÊwfsc aucun dégaft,&: ne pour-^ 
foioftc plus y. auoir aucun 
qnattiet , en ^uclqju*en droit 

^œcefDt. Qoele Général des 

fiblc, pourries engager Àùté^ 
nauant au ftruite de la Repu^ 
bliquc: noais que s'il n'en pou- 
noii: venir à bout auac la Dict- . 
te prochaine, luy u Ces Gofyià. 
qucs rcroient tenus de renon- 
cer à leur amitié & deleur fai- 
re la guerre , comme aux en- 
nemis du Roy & de la Répiji 
Wiqùe , & qu'en outre ils 
pourvoient faire aucune ligui»,-^ 
»y cûtrccenir aucune corref- 



uâ HïSi.dcUgHtrredes(ofaqm 

pondancc auec eux,ny pas mê- 
me auec aucun Prince voifinj 
marsdcmeurcroicnt dans vne 
perpétuelle & confiance fidé- 
lité & obciflance cnaers fa 
Maiefté Se la Rcpublique,donc 
eux $C leurs fucceiTeurs donne- 
roient des marques dans jou- 
tes les occa{îons,où ils feroienc 
commandez pour fon fcruicc» 

II. Que comme il n'y auoic 
iamais eu de Cofaques enrôl- 
iez pour la garde des frontic- • 
rcsdc Lithuanic, aufAn'yen 
auroit-il point encore , mais 
qu'ils demeureroient tous 
comme il eftoit dit dans les li*' 
mites du Palatinatde Kîouic, 

II. Que comme ladite vil- 
le de Kiouiceftoit Métropoli- 
taine &:auoitvn Tribunal de 
Juftice, Ton y enroolleroitpctt 
de Cofaques, 

1, 



Que pôuc plus grande 
fw^é de ce craicé , tant les 
Qotniniiiraire». Polonnois quei 
le General de T Armée'Zaporo- 
uienne ^ Tes autres chefs ,s 
bii geroient par ferment à Ton 
obferuation. Apres qucyTar- 
liéiB»<ikiiiiDtiolfe fe retireroic 
âoM&Sss quartiers, pour y at^ 
tfitAdce que kes foldats qui dé*^ 
uoienc '«émppfer la 2iapofo» 
i^iesHMi euâienc e&c trié^-^^ 
.éniegiArez,^ lesTaitares s"tn 
xetom:iieroienicbezeux â£ Icà 

Cpûques pareillement' dans 
leurs maifons^ 

14^ Que Kmielniski Ô£ Tar- 
xnéc Zaporouienne cnuoi- 
Jfpient des Peputez à)aDiettè 
procbaine pour remercier très 
Jhuisbkmenc le Roy & la Rei» 
qiii»>de la grâce •^B'ili<'' 
«&liCitttoien» atpco^éev 



tt9 Hlfl. dt Ugiftrrt d*s C^faques 

Peu de temps après cette 
Paix j le grand General Potos* 
Jçi , mourut d'Apoplexie dans i 
la ville de Laticzov,cafle d*an, 
oées, mais encore plus des fa- 
tigues de la guerre , dont il 
auoit fait appf cntifTage fous le 
fameux General Zolkicwitz. Il 
auoic prefquc toufiours languy 
depuis fa dernière prîfonchez 
IcsTartares : mais fon grand 
. courage luy faifant mcprifer 
les remèdes neceffaires au rc- 
xftabli{rementdefafanté,& ne 
cherchant , comme il l'auoua 
confidemment à fes amis, qu'à 
mourir dans la guerre &ù en 
faifant fon meftier , enfin fes 
fouhaits furent accomplis, Se 
outre lafatis-faftiondetermr- 
iierfaviefi glorieufcment , il 
cuft encore celled'auoirauant 
fa mort mis fin par fa valeur U 
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cùmrettr T9lognt1 \ 
fa condi^Ueà vne guerre fi cru. ^^3" 
elle & û xuineufe à fji Pa« * 
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'COrPJE DTN£ RE'LATIOJ^ 
'de lagmrre,dH Roj de Suéde contre la 
JPplogne i efcrite fur ^J^Mi/pntr 
•(jBmt$n.i <» Menteur le . 
refchéfl de (jr^pumont. 




ONSEIGNEVR, 



Les» grandes aétions du Rpy * . 
de Suéde dont ie vous enuoyc 
ia Relation , furprendront tous , 
ceux qui en Uront THiûâire : . 
inais comme chacun n'a ^a^ 
le iugement ny le courage f ro^- 
porûonné à ces merueilles i le 
ne xiouce point que pluiîeurs 
n'en terniflentréclat &: la gloir- ^ ' 
j:e ^uec laquelle il s'eft. fignalé . 
dç^xpediùops non com.« 
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munes : mais en cettç rencoa* 
tçe ie prefuinc que.la fortune 
qui a iufques icy accompagné fa 
Maxefténe veut-pas efteindre les 
exploits de (a valeur &c 4c fa 
^ageûe -, puis qu'elle- inipire aux 
plus braues â£ aux plus clai|:« 
uoyans de no Are Siècle y la cu- 
rioiité d'apprendre le fucces. 
de fes armes. C'ell de vous, 
Moi)[ssï<GN£yB. , donc l'entends 
.parler enfuite du commande- 
ment que l'on me fit de voilre 
|)art de vous efcrire les entrepri- 
fes de noïlre grand Roy , & puis 
ig[u'en effet voftrc metite vous à 
acquis l'honneur d'eftre Vri des 
plus (âges aiibitfes qui fçacftent 
iuger des belles 6c héroïques ac« 
lions , comme celuy dont la vie 
^elt toute iiluftre. CéneU pas 
iâns fuiét , MQNSfiioMi&v& , que 

vous conceuiez vne haute idée 

# » ■ 

.•> >.* 
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4c noft ce Mpiurque ei^^canâdç* 

fzm par .^iitfjpei VQkyes ii .eiloic 
mon tà furie mùyt. Çqmmc £oà 
mcvitc U prude acfi ont faic 
«a cela vn mijaclc 90! n'^ point 
4' exemple , fon couwgc viexif' * _ 
4 exécuter V ne entreptife c ton- 
Dante , qui n'iayànt luen d e- 
gal dans les hiftpîrfs paiTées 
atiffî bien-que rautre,aurapei<* 
ncxovt fàt.tnei£m€ à ci^uuer de 
la créance dans Usêûeeles à. vc* 
air, i^D cinq mois de temps il a 
«conquis vn des plus grands 
KQyaumes.d6r£arope, il a donjb 
ftc irne 4e£iplus à/itcsM 
puiiTances nations dUimonde, v# : 
Eftac qui £erc-4e rampât t>à^ la ' - 
Chteftienté contre crois Puif-* ' 
lances inuincibles , le Turc^ le 

Tarçare & le Rutfe :n:iai& pourco 
qu'en etfec on ed ébloui de ces 
^Iprodiges , chacun jcarcbe de les . 

Ai) . 
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-conformet à Ton imaginât^îoiu 
l^iuiîeurs cUfent qwrfle fuccce 
•n'jsO: pas . il glorieux que l'oa 
croît., |>uis :que le Roy de Sue^ 
de n*a point crouué de refiftan- 
' ce dans la Pologne, II qft vray^ 
Monfcigneur) le catnage n'a pas 
cdc grand ^ il faut donner cel^ 
à la vérité 8c à Tes Interprètes 
{ic n*âfe pas dire à U legereta 
4es cheoatt^. Poionois qai £oiic 
' iacomparable&à-Ufttite^ymaif 
0a A» Qçmuoit aiei auûl que. le 
Bfifdc Suede-^^uecYO corps de 

quatorze à quinze ^aUieliom* 
mes feulement > n'ait £iké ^im 
fcontec le Roy de Pologne iuA- 
ques dans le oçBur de £bn EQau 
que les armées ji*ayeàt efté trois 
ou quatre fois aux mains en or- 
dre de bataille i que le Roy de 
$ucde n'agit pourCuiui fon en* 

ncmy., iic Tay t ctuilip refpcq 
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y lar-main , qu'il n'ait afficgé £c 
pris fes Villes , & qu'enfin il- 
n'ait vaincu dans les formes d& 
la guerre. Us feroienc plus é-' 
quicables s'ils diToienr que c<s^ 
Viâoires inouies Tont les e^Fecs^ 
de fa prudence , de Ton courago 
éc defon adiuitc. Vous en fc- ^ 
rez le luge , Monfèîgneur , s'il 
vous plaid de conHderer dans le 
détail comme ce Prince a fecu 
icpreualoir fj^ement de l'occa- 
fion, comme il Ja ruiuipar dc^^- 
grez , comme il la pteife vigou- 
ireufement comme ill'a fou. 
âcnuë genercufemeoc Cil propre 
jcrfonne. 

. Vous f^auez , Monfeigneur> 
l«s motif s qui on t oblige fa Ma« . 
jeftè à tournet fes armes contre 
cet Eftat i ils font tous fondez 
Air les pratiques iniurieufcs 
doût U Polognç s'eft toufiouri^ 
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feruie pour violer la trêve que 
ia France moyenna "aux deux 
Couronnes en Tan 1634. pour 
vingt-fîx ans } dans les Articles 
de cette trêve on auoit règle les 
titres de l'vn &:de Tautrc Royi 
qui s'cftoient fait long^temps la 
guerre pour le droit de fuccef-f 
£on, que les Roys de Pologne 
âpres Sigifmond fe font imagi- 
nez d'auoir fur la Couronne de 
Suéde î on auoit aufli folemncl- 
Jt-ment iuré de ne rien entre- 
prendre contre le bica mutuel 
des deux Royaumes ; Neant- 
moins pour commencer par 
Vladiflaus dernier, il fe trouue 
qu'il toléra quantité d'hoftili* 
tcz aux enuirons de Liuonie, 
permis le pafl'age à KracaV 
pour rauagcr la Pomeranie pen- 
dant que les armes àfi Suéde 
çiioîenc occupées. en Alléâia;s 
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ghie, & le rcfufa aux Suédois 
qi|^lc chafl'oient èc le pourfui- 
iioient dans (ii retraite, pratiqua 
fu r l'ifle d'Oefcl > pour la diucr- 
tir de pafler fous la domination 
des Suédois, fuiuant le traite de 
, paix entre la Suéde &c le Dan- 
ncmark , tafcha d'ébranler les 
fujcts de Liuonie contre leuc 
ferment de fidélité, fans parler 
^cs intelligences que ce mefmc 
Jloy auoit auec Chriftian IV. 
*^oy de Dannemark, Arnheim 
^cBaudifien au preiudicc 4c \^ 
Suéde. Le Roy Cafimir ayant 
fuccedc à Ta Couronne, fuccc* 
, da auffi à cette iiîclination, mais 
il ne fera pcut-eiftre pasfiexçu- 
fable 5 puis qu'eftant preique rc- 
deuablede foricfleûion à la rc- 
commandationde laRcioeChtû 
ftjne , il n'a toutes fois cefle de 
lîûy faire paroiftrc des effets de 



Google 



ta, méconnoliTahcc. Il refufc de 
Jiiy donner le titre de laRoy«u.^ 
»c tenant le ficn d'elle. Il fait 
des «htreprifcs fecrcttcs fur 
Liuonîc & fui: Riga. Pour cal- 
mer la fadion des Cofaqucs il 
. leurpropofelaLiuoniçenproye. 
^pendant qu'il amufè la Chrc- 
fiicntc en recherchant la paix, 
qu'il cnuoy c par deux ibis des 
AmbaiTadcur* àLubec^lefquels 
éludent la négociation , la pre- 
mière fois en «'attribuant le ci. 
t re de Roy de S uede , & la fecon» 
dç en quittant à la vérité le ti 
trc ,mais en retenant en mefmc 
temps le feau desarmes de Sué- 
de, contre les termes exprès du> 
tcaicc de trêve. Pendant, dif- je, 
qu'il paroift fincere à l'extérieur 
QO dccouure Vne alliance qu'il 
fomente a uec toutes les Puif- 
Minces matitimes. , à i'cxcluûon 
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" ... - . 

wt l'a SutfJc , prciianc prétexte 
àe la protcâion de la mer BaU 
ti^ue, en vA'tetnps où- toutes les 
autres mers font calmes» Toasr 
ces griefs , Monfeigneur , qui fe 
prouuem par des originaux de» 
négociation fuifiront , comme' 
ic penfe pour faire connoilire^ 
la i uAice de Tarmement du Roy 
de Suéde , qui ne pouuoit plu» 
diâlmuier fbn refTcntimcnc^ à 
moins que de ternir Iuy-mcrm& 
^honneur Ô£ la dignité defaCou* 
ronnc , &'dc trahir les intcrcfts 
des Eftacs qu'il vcnoic d'épou-'- 
fer. Les armes donc de fa Ma je-- 
fté cftant au thorifées par de fi Ic^- 
gitimes raifons , il fe rencontrç' 
.^e i'eûat des affaires de Polo» 
gfieioeecQtiroit à porterencora 
, âftâ&iKage le Roy deSuede ï ccpt 
^>g^rre , voyant la plusgraurf 

'iii p^Kb dc]a>iSobleâec 2^#lo«^ 
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soife eti aiuifiooûue^ leur Roy, 
voyant ce Royaùme attaqué en 
nelme temps pac deux puiiTans 
ennemis, Tvii eCkrangcr ^lau* 
trc domcftiqucyie Mofcouice Si. 
le Cofaque ; Se voyant enâii \c$ 
progre2^ 4ccUuy-là prefquefuc 
la frontière de fcs propres Ëûat$y 
en forte quil ne pouuoit plu£ 
4iifercj: fa dt([enCc qu'en violant 
loixde l^raiioji<& de la na-v 
tureine£mè. le ne veux pas dif-* 
iîcnuler, Monfeigncu^r , que le 
Rjoy de Sucdc' ne fe foit peuc^ 
eftrc rcjouy de rencontrer vn /u- 
;et il iufte d'exercer la Forte paC- 
iion qu'il s pour la gloire des ar- 
mes i l'auGuc qu'jl ne pouuoit 
rienarriucr qui pcuft flatter da- 
Hantage fa propre inclination : 
car ayant paHe fa icùn^fTe dans 

la guerre où il a^futui tous les dé- 
grade lainilicexommevnfiia* 
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pie àuaocûrict . il ti*z Umais' 

rcipire que Ie$ àrmes. '^i^^r^^ * 
C'cft pourquoy ,MoDféî^iei*f, 
ceux qui dnt l'honneur de coii'^- 
noiftfie ce Pnnce ne s'eftonncnc 
pas de ce qu'àpeiiie eft^il monté 
fut vn chrofne engagé 6c pj^eCque 
épuifé des dépenfcs dç» ^cegn.Q 
paiTé } il ne laiHa pas poucc^nc etk 
deux ou crois mois de meccie fur 
pied vne ajrmee de quarante mil 
konunese£^ûifs;cela vient de ce 
qu'il eft connu, cbcri ^ cftimc 
yjaiquemenc de tous les biaucs 
de nos guerres paffces ,auec Icf- 
^uels il acftp cflcué & nourri^ôû 
é/om il açoujours fccu fi bien ga?» 
gner le zcle & Taffcdion , qud 
comme il n*yapoint d*excmplc{ 
^'aucùn foie iamaisr parc^ dc-û 
preiênce mal fatisfaic , tant tÏ M* 
dedoacttfir^ de ûncericé > aaû 
4iV a-t'il peiçtbunc # ccu»j^ 
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kconnoifFerit quine le veuillenr 
f«ruir a toute force.> 

Ayant donc vne armée fi puif-- 
fante S. M; coBÛdcia 6c examin» 
la Pologne de toutes pacxsr : ce 
n'cftoitpa&'aiTez que rictcrieur 
de r^ftat fîift en quelque façoo^ 
dïCpofé pour le fucccz de fon en. 
ereprife, il cftoit auiH queÛion 
d empefthcr que les voiûns 6& 
IcsintcreiTcz ne s'ingcrafTent de 
la crauerfcr , comme ils pou- 
uoient faire çant par mer que par 
ccrrc. Pour ce fujet le Roy de 
Suéde après auoir arme puifTam* 
ment fur meir comme fur terre, 
employa trois moyens pour par« 
nenir àÙL fin. Le premier a efté 
le fecretauec lequel il a forme 
fon dcâcin Ôù fait fcs leuces, per% 
^nnc n-ayanc iamais pu peoe- 
i^er Coq dciTein que par cooie-* 

^uic»£ cft;p.ourqpoy chaom s^cfk^ 
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<ceAu enittTpens n'oxant-remcicir 
..de Graioce.d'accirec i!orage fur 
'iby-inerme.Xe£îeecm4) la prontt* 
-pcicude &la4iUgence4an$ l'a^ 
«jÛioo.y^aân que ceax.qui.ene£fec 

;f<nc pQucjcanc pas afTez.de loifix 
:.pour la metLtre co cxecucian , ou 
.cmpcrchci; .iinon^ la .vidoice cq» 
jiere qui depuis a /uiuy ians 
.qu'on raie .;pçcUciic , pour le 

^moins .quelque cdabliîrcmcnc 
ifolidc.pQur l'honneur & la rcj^u* 
«cation des armcsdc S. M. £ncce 
cçç$ (uipcjfts poiiuoient cftrc.cpn- 
ildere? l'Emperçur , le Tarr^r*, 
le JPanois, i'£le4btuc de grande* 
^|>ourg^ la Hollande.^ les ynsHS 
j{es aucresoBC eft&celieaieoc fur« 
pris de la rapidité des c^xpioics 
riu Koy » que chacim a cherchQ 
^ plttftoft fa prQpteieuretc que la 
1^9fi^èfP,t ypyanc qu'il çftoit 
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.14* 

cropcarddepreti4r^party.L*au« 

auec laquelle ce ilagei^nnce-a 
. fceu cnciccenir Tes amis , l'Ao^ 

gleterre pour contrebalancer la 

Holhmie en cas qu'elle vouluft 
■armet le Dannçm'ark po|ir luy 

couper paââgc , l'£UÀeur àfi 

Brûi^ebom^c^n lelaUTanc daos 
•j-elperaflce de fes precenciont, 
■i'Ëmpereure» l« âatcaac de £es 
:incesefts'domefttqiies,le Mofco- 
' -tiU^enconniuancàfcspir<)g^réZy 

U. les Cofaques par l'etperaD^ 

de fa proceâion. Ce plan formé 
, S . M . vi n c à conû dere rie dedans 

de ce c £ftac,ft comme ce a cftok 
: pas aflez d y combattre fon cn^ 

nemy naturel : mais qu'il falloic 
. audiempefcher adroitement Ta* 

grandijlfement de fon riual, i'en« 
' cens le Mo(couite. S. M. diui'r 

l&fes troupei ÇA crois corps, ^âtf;^ 
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mcci elleenuoya Iç premier en 
Liuonie Tous la conduice de 
Monteur le Comce de la Gar« 
die, pour entrer dans la Lichua» 
nie , ôc contrepcfer les progrcz 
do Grand Duc dans cette Pro. 
uiftce i les deux autres S. M. Ici 
deftina pouc VatcaquediiRoy dà/ 
Pologne. 

Ët pouree que h fucce? des . 
dotteprifes-dépeûd prerque tou- 
jours des commenoeoiens qu'on 
leur donne , il s'agifToic de choi* 
iirvne porte£iuorablcpour en- 
trer dans cet £0at. 11 n'y a point 
de doute que la^PrnfTe ne foie la 
plus importante conquede de ce 
Royaume , la plus proche ^ tâ 
plu^ commode à la Suéde. Dan^ 
' les guerres paffc es les Roy s de 
Suéde l'ont aufTi attaqué par là : 
. mais le Roy , qui pendant la vie . 
ticuUeie qu'il à mehce,a ém* 



1^ 

aie ràr la conduite de$ autres 
aufli biçn l'arc de vaincre , que 
cduy de régner, en a vfc aucrc- 
jncntv il a veu que cette Prouin- 
ce garnie de porcs U de plaocs 
jmpirenables l'auroic occupé aa 
delà de fa vie , auroic donné têp$ 
non feulen»cnc au Roy de Polo-» 
gne de fe t econnoiftre>mais aufll 
à cous (es Yoifinsde s'interciTei: 
dans Ton xntrepriCe pour la r^^ 
icarder ou la deuiîire. Et ain£ 
ïa^^geâTe de ce Conquérant fç 
4eter;nina à attaquer Ton enne-» 
niydahs le cœur^ Et vous yer« 
zcz y Monfeignêur , conime ce 
confeil a gloricufemeot reuffi^ 
A. M* donc fans perte de temps 
donne ordre au Marefchal dç 
.V^ictémbergd'encreraoec le fe« 

cond corpsd'armée dans la gran- 
jde^Bologiie pat le Palatinat do 

SiCsaaiCt ci» il y auoit plus, 
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£^ a^s qu t3i%^ y auoi(4CBlendtt 

iiéme,qm faiibic coaune k corps 
de reîerue qu'elle commandoie 
en pferfonnc } elle fe.icfoluc de 
marcher p.oaç foullenii: ce Ma» 
jercbaK 

.' Le Marcfchal Wiccembcrg,. 
eûaint encre comme l'auant-gar. 
de. d.u Roy , tparcha a u ce tanç ' 
d'ordre &: de bon-heur, que I^- 
pieùrs'cftant refpafiduë'fiK xqmi*^ - 
^tie-Ta! rottto;^eux Palacinats lyj 
ouurem-les portes & fe vîenneivc '■ 
rendre à luy yPoraame & Kalirchi 
^. M ayant iKUiaeUeS' de ce fuc». 
ccz doaaa ordr & inco iâen t au ^ 
i^ar^fchal V^rangel qui com* 
fiiaiuiçit la âptce,de tenir Umej^ ' 
4e (^Hck les coftes de Danc«- 
Mck ôç de Ptuâe , de fe mit eif- 

^^^^^^ t^^^ 



min , le Roy cftant parti de Stc- ^ 
tin le 10. Aouft 1655. ^^"^ ioin- 
dre le 16, le Marefchal 'W^ittcm- 
bcrg à Conin ; les armées ioin- 
tcsS.M. cnuoyaplufieurs partis 
pourobferuer la contenance des 
ennemis , Icfquelles rapportè- 
rent que le Roy de Pologne étoit 
depuis peu décampé de Lowits 
le s^eftoic venu mettre auec fon 
armée (bus Pianteck , attendant 
que le Pofpolitc Rufl'enie ( c'eft 
à dire l'arriére- ban gênerai ) le 
vint ioind're*» Sur ce rapport S, 
M. Tans s'arrefter à l'ambafladc 
que le Roy de Pologne luy auoit 
enuoyécà Colo, par laquelle il 
lùy demandoit la paix, & cepen- 
dant vne fufpenfiond'armes,ptit 
lefolution d'auanccf eh tonte 
diligence, & confiàerant le de» 
iauantage que S. M. auroit ca 

d'attendre qùc ks troupes da 



Roy de Pologne fc fafîcnt %toÇr 
£es,& de poimier pas àpas ce Roy 
tufqucs vers Vaifouie, où il au* 
rpic pâ £c retrancher U cenir 
long- temps les armes de Suéde . . 
en efchcc :1c Roy de Suéde prit . 
yn con fei I auiH p 1 u dent que hac* 
, il fe refolut de palTer à grané 
iiaàelariufere aSobata^Iaquel» 
le iePolonpis croyoicqu'il paf- 
"^roit à |ja»ckle , & par ce ûm» 
^ageme vînt preadfe ie Roy dé 
^"^ologne à dos , de £e loger entre 
llV^arÎQaie & iuy, Poufcéceâee 
■ le Roy ÂcSiicdic paruuics qiuu 

|iù£r du paiï^ge , laifl^-mèE;^. 
.é*arnice après luy iêc comme le^' 
4uccez cette encrcprife dé* 
|pe43do4t de la promptitude. S JB^r 
ii; voyant paâce ae lâifTa pas d'à- 
|toaQcer,qaoy qu'elle n'euH qu9 
. 4^^uç Caual^e. iur xct auisl» 
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i^communicacion^e V^àrrQuis 
au Roy dePolôgne^qui fit incon^ 
rincQc. deifcin de faire- retraite 
vers Krakouie, donna, ordre au 
Marcfchal Wittçmbcrg de le- 
pourfuiure auec vn corps cotofi- 
dcrablc de cauaJcïie &dinfdn-- 
tcric,ô£.lcxcfolut d'aller en p^r^ 
fonncaucc le rcftcde fcs troupes 
droiti'àWarfouie. . ' • 

• De Wallcmiz Ùk Màjc-- 
Ûé pafTa: par Lovits. refidence 
de;.f Areheuefque t dont ledià^ . 
fteau,.quoy^ que fort^ de de*- 
fènfe s-cûoic xendu: à difcretion 
lé iour auparauaat :» & ne poui> 
uanc faire la diligence quelle* 
deiiroic laiiTa la moicié defanàt^ 
mée en ce lieu^là ^ &^ haftaiî fotJ^ 
fa marche qu'elle eftoic aux pop-^ 
,(;c$ de V^aribuie , .que le ccom'^ 
pietce n'auoic pas pircrque.faic* 
%LUQ>u: & Vf nufi« Cet ce. villo' 



S'eftant ainfi rendu maiftrc de 
la ville de Warfouic, &y ayant 
donné les ordres pour éuitcr les 
furprifes de l'ennemy pendant 
que S.M.cftoit occupée ailleurs, 
prit rcfolution fur la lettre du 
Marefchal Wittcmberg dattec 
de Rauc le ^. Septembre, par 
laquelle il donnoit auis à S. M. 
de fon indifpofition , de partir 
pour (g rendre dans l'armée du- 
dit Marefchal. Ayant donclaiffc 
le commandement de celle qu'il 
auoit prés de luy au Comte 
Steimbok S.M. partit de War- 
fouie le lo. Septembre auec dou- 
ze censcheuaux lculement.C*eft 
dans cette marche que l'cxpe" 
ricnce du Roy dans Tart de fe 
retrancher & de fe loger fe fii 
paroiftrc : car s'eftant auancé en 
toute diligence il fe trouua ino- 
jpinément auûiprés d€sennerai& 



poir côuûoacs^ pa.r retranche«c 
mens , dirporoic^uy<.nieùn6 IcS" 

les veilccces.L'ofi i^ematqiijp auflî- 
que fuc ic-xonfeil qjLie, Ton don<*^ 
noie à S. M* àc jdiâimuUr fon at-r 
riuéc 5^ fà pêifonac aux eAflc« 
jnii.y il n*y voulue pbinc cnten-, 
dre.; edimant que ac fc manifc- 
iltr cftoit le moyen de leur fai^ 
Te aCcî-oirc qu'yn Roy > GC pou-- 
u6it s'eftrt èoïnmrs en vne tellcf * 
marche qu'il n'euft « des forces^ 
liimfiinces^/a^reiitecc; Gepciitt 
danc le General MuUet eut o£4 
dre^de yeiific au^ deuauc du Royr 
raûcç-viïii puctie de fa caualeiie; 
poux-' ië -çonuoyer iufques ait 
camp qui eftoic à Oppo;LBa:iQà^* 
S, M, j^f FÎua ^SepccmbrCé^ 
D^jftucEe patc le &oy de Pologae^À 
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teck s'cftoit premierementimùc 

la marche du Cote ^A^iuéberg 
qui luy venoic àdûs à ^oulciov 
'^àPxzedhors ayant cunouucUes 
queiç Roy dcSupdcdcuoii^partir 
deWaifouie pour venir io^ndre 
leMarefchal \i^ictcmbcr:g , & de 
plus que ce Marclciial auec coûte 
l'armée cftoit en deUcin de rc- 
:tournerfur Tes pour rencon» 
trèf le R. de S. fut cdhfcillé par le 
Poftpolittc Ruflci|ic deprcuenic 
c e c t e con ionâ i oh , de r e f u farir 
le fuiure pliisoutreri^. M. de P. 
. ne vouloit fe fer uir de cette occé- 
hon poQC at£aquQt«fle»Masefeh«l 
Vvitemberg : mais- fefaiians^m 
de rendre vn cooabàt geoecai 
quand bien mermele R^ de ^f£& 
crouueroit auoir ioipt le Masef« 
<r 4chal.Ce confeil qiLii fuc appuyé do 
plufleurs Scnateuxs qui fe trou^ 
uoienc loisaupres du Roy de Po<^ 

C 
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logne , le fit refoudre de décam- 
per le 14. Sept, de Przedshors & 
de retourner vers Zarnow en def- 
fein de charger Vvitembergdans 
famarche. Et d'autant que le R. 
de P.depuis Ton premier logement 
iufques àVvoluors auoit trouué 
quantité de défilez &: de mauuais 
pas , il donna ordre de faire tou- 
fiours auancer Ton bagage &: Ton 
canon fur la route de KraKouie; 
mais le Poftpolittc Ruffenie ne 
luy voulant point obeyr en cela, 
elle retint fon bagage qu'elle laif- 
fa entre Przedhors&Zarna^^^. Le 
R. deP.s'eftant campé le 15. Sept, 
commanda vn party de Wala- 
ches pour aller prendre langue du 
camp des Suédois 8c de leur mat- 
che : Se quoy que l'on liiy rappor- 
taft , &: queles prifonniers mef 
me ralfeuralTent que le Roy de S 
êcoitarriué dansTarméc de ^Wit 
tcmbcrgdes le. 14. Septembre ^ ; 
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j ne levoulut pas toutefois croire, 
[1 & s'imagina toufiours que le Roy 
,1 de Suéde ne pouuoit eftre le 7. 
4 Sep tcmbre mefme qu'à Opoczna, 
i( Ilnépeut non plus fe figurer que 
f le R. de S. fe fuft hazardé auec fi 
^ peu de conuoy à venir rencontrer 
^ IcMarefchalrainfileR.deP.dc- 
[[ meurant dans cette preoccupa- 
i tien jleualecamp le i6. Septem- 
^ brc fans bagage Se tourna fur la 
,j droite de ZarnaV, cherchant à fe 
j( retirer dansvn bois pour obfer-^ 
j, uer la marche de Vvirtemberg^; 
^ Cependant les gardes auancées 
.5: du R. de Suéde luy ayant rapjror- 
te qu on auoit entendu tirer qua- 
!i tité de coups dans ce bois près dé 
Zarriaw,elle ne pouuoit iuger au- 
tre chofe finon que les payfans tf-- 
1, roient,ou que l'ennemy eftoit pro- 

che , comme il y auoit apparence 
^ cnfuite de l'alarme que les Vvala- 
j^^j ches auoicDs donne le iour aupa-' 
. • ' • . C ij 



V 



*8 

rau-ant . C'eft pourquoy faMaicfté 
Commanda auflirtoft le Duc Her- 
fiYàn François de Saxe La\rem- 
' t^ourg auec trois cens cheuaux 
pourallcrl main droice de Tat- 

tnç.c fe faiSr d'vn paffage que SiM. 
auoic dei&in. de palDér fuc la gau- 
che. à'OpQznsi , afin de meccre 
le bagage en plus grande feucecé. 
L!accnée ne ^ut pas Ci toit au delà 
du paÛ^age ,auili. bien que ia partie 
du Duc de Saxe que r.p n appet- 
çcutles Vvalachcs, r<?n jdc cacha 
4nconcinaûC quelque caualerie 
pour les aller charger : niaii ils rc- 
pouffcrenc courageufemcnt les 
Suédois iufques dans le gros de 
l'armée» SuiquoyfaM.ayan't ad« 
^uis que c'eftoit Tauantgardc de 
'l'armée du Roy de P. &: qu'il y 
cftoic en pcrfonnc, donna ordre a 

Taiflc droice de filer par .pluficwts 
endroits au delà d-vn marcfcagc , 
^ ^ faifaiu amener rar^illcrie n:ic 
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coûte fon armée éti bataille & 
marcha droit à l'ennemy , remar- 
quant d'abord que le Roy de P. 
a noie placé le ffont de fa bataillé 
tr-opàcoKléde Taille gauche Sué- 
doise : le R.. de S.fic à grand hafte 
faire à gauche à Ton armée fiC* 
vint à-1 cnnemy pas à pas & à fer- 
re-file, isiiùakt feu fans celfe auec 
ion arcilleirie ^ courant d'efca^ 
dron en efcadron défendre i'ef^ 
carmouche. Comme les d&ux.ar-* 
mécs cfloienccnprefence le Ciel 
parue vouloir fauoiifer les, Polo-, 
nais en exauçant les voeux qu'ils^ 
feue tou%u];s pour U j^u-yÇj afin 

Î^e par ce moyen lés ^fmes à teifi 
ient inutiles, &: qu'ils piiilTcnc 
fe prcualoir de leurs flèches , it 
plut Cl fort que le Roy^dc S. fut! 
mil c rai ne de doiîiier ordre de f 
«rèctre les pidiolecs iSc d'aller à la 
diaffgé rêfpée à la main: nean&» 
moins les Polonois ( çoi^re Ulkd 

Cil, 



Di 



que fufl: leur armée) n'ofcrent 
donner mais fe trouuans de(ia 

V I 

affez incommodez du Canon, le 
courage commença à leur man- 
quer, & le Poftpolicte Rùfl'enie ne 
fut plus d'auis de combattre ; 
mais fe retira de bonne-heure. Le 
R. deS.penfa d'abord que l'en- 
nemy reculoit feulement pourfc 
pofter plus auantageufement der- 
rière vne colline de fable, afin, 
de former mieux fa bataille & de 
fe mettreà Tabry du canon. Cela 
fufl: caufe qu'il ne hafta pasd'a- 
uantage fon approche , ny ne 
changea point l'ordre de fa mar- 
che : mais continua d'auanccr 
tout doucement, Icpourfuiuant 
toufiours à coups de canon d'vne 
hauteur à vne autre, iufquesà ce 
qu enfin S. M. S. voyant que Ici* 
Poionois fe debandoient & défi- 
loicnt à grand haftc à la faucur 
du bois^ elle commanda aufli»- 



i 
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18 foft àfon aqantgar^ de charger, 
!([ la fouftenant en perfonnc aucc 
,i fon cfcadron : maisrennemyptic. 
i ia ^ite&: fe faaua par diiFeren^i 
;t chemins, ôc comme le Vice^Conf>^ 
1 xieftablç de Pologne cherchoic -hr 
i Ce fauuer. fur la drotte du Koy 
I S, M. iuy ût donner incQncinent à 
I , le poocfuiiianc iu£c)ues fur 
: Toe chaulTée où les^Polonois ne 
pouuaos fuir aâez vifte » U^lvf-^ 

' ^arcfuc caillée en pièces & Taur 
tre fçfauua dans les. marais faur 
cane en bas de leurs cheuaux.n 
Pasfecce pourfuice {a£4.s'ap|>ej:- 
c^anc q^j^S^uoie p ris c;^cop, X 
la main droite , fur l'auîs^^Si'ell^ 
eut que les ennemis fe faupoiènç 
À gauche par deux défilés , convi 
manda le Çolbncl Ifrael aue© 
^oo . chenaux pour les Chargée, 
dan s ces pâfTages ( rpchauit biea 
^ac fans cela on ne peut que dii* 
fieiloncnc les^ ipindre) U poiic 

• • • • 

C 
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fQUtenii: Ifrael fa M, Caimt aulîî 
toûeJiemefcnepar ccoisxheiaiitis 
auec coûte ki CsLualcrte ^ lâiifanc 
marcher tous doucement Tin* 
fàotenie. Ainû le R« de P« fut mis 
en de toute eut lacbailc deux 
lieues durant, l'auangaide du R. 

' de S. caillant en pièces ce quelle- 
peut ioiiidre de Ton artiexegacde. 
Ilfutpris.ô^^Ué iufqucs 35000. 
chatipt$>.l£S^ardes du de P. les 
Quartians ( quiXont la nobleft 
foudoyée du Royaume ^ s*appeU 
lent ainfî parce qu'ils font entre- 
tenus du quart du teuenu de la 

- Republique ) le régiment do 
CarnefKifouffdrcnt le plus grand 
efchecj On coibptaenuiron mille 
morts ^ plus que cda^furent faits 
pciibnnîets-ll y eue peu. de cor- 
Dettes de .prifes; car dans Ac» 
déroutes ils le^ arrachoienc des 
lances 6c les iettoient. dans l«s 
x»ariiisaa01 bien que: lç& ùmba*' 
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ksL. L*arméc du de P. ainû que 
ics Polonois mefmcs ont tcmoi- 
goé , ciloic forte pour lors de 
crence mil hommes effedif*;, que 
1« R . de S, ne laifla pas d'atcaquci; 
aoéc 34. efcadrons & I^. bataiK: 
Ions donc la difporician eftoic tel* 
le. L'armée eftoic rangéefur deux 
lignes , l'Infanterie faifoic laba-* 
taille, fur les aifles eftoïc la Caua^ 
lerie, entre la Causerie decha- ' 
^^ue aide edoient placés trois ba^ 
taillons d'Infanterie, expies a£ji 
4iue les Polonois qui fe picqucnc* 
4c voltiger fur les flancs pour ^ 
rompre vjQcorps de bataillent rou- 
uaffcnt cette rcfiftance dcMouf-» 
x[uetaires qu'ils aprehendent à 
mourir. Le bagage qui mârchoit 
auifi en bataille après la ^oldacef^i- 
que, faifoic comme vn. corps de 
referue, le Roy ayant vfé de co 
ûracageme, de faire mettre des 
cornette» fut les chariots coxxmé 
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fic'euft cÛé de la Cânaleric , ceî* 
ht en apparence vn efFct adniirai4 
ble:. après ccfuccçs S. M. de S»* 

mir à pourvu rare le R. 
prefarnsMic que i« Pofpolrce ! 
fenie après auoir perdin fofi ba* 
gage ne maaqueroic pas d'abaa^ 
donner le Roy. 

. Ce qui auoic eAc preueu di» 
R^y arriua,le Porpoiice RuiTenie 
.ayant qukté le Roy de P. le R.. 
de S. difpofa fa marche en force 
^uc ion armée fuc touiiours en* , 
tj:.«Jç Ppfpolitc & le Roy de P* 
BQiir en empefcker vne féconde 
ionâion,(5£ marchant en bataille 
continua fa marche auec tant de 
diligence, qu'elle arriuaauec fon 
armée à ta veuë de Crakouic le 
;Sâittcdy 15» de Septembre. Le R. 
«de %, p»a«nc al&rs vn efcadrop | 
àtÇj%x3eaâmHt s'auança pour reconv 
fiaiûre rennciAy clans la croiance 
«5cn v«nir auxmains^iiis^quefb» 

♦ - ■ • 
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ton i^aduis qu'il auoit.que le Rddb 
P.cftoic plut fore queluy enln^ 
fancotic 6C Caualefic de dix nail 
hommes, il eftoit vcay-femblable 
qu*il feroic fermées. M*dcS.de- ' 
«tOuuraDC fouce la Caualerie Po^ 
loacife en bataille âc.auâi auan* 
çct toutes, (es troupes comma»*- 
isLfit vnparty pour aller faire des 
frironniecs « quelques -vus de 
ceux eyS'auapçansaucCCfop 4'ar^ 
deur,vn Offiicicr fut pris ècame^,- 
ne au R. de P. lequel Tintero-^ 
géant où cftoît le R. de S. le voila 
Sirc^cipondic rOfïiçiçr,furc«f t# 
ctttneticc , pcft eei^ry qui # .cd 
bouquet de plumes à lacoquardfw» 
3ur cette refponre cerner qu» 
que le R* Àc P. ne delibeca ft$* 
daua^tage: maisât recraitte pac 
• tcois di^creos chemins laii&n^ 
dans la ville €<m Infanterie «M' 
pour Gouuerncut C^neucif le- 
quel ic uouluc d'abord ù^gnéex- 



en mettant le fca aii Faubourg J t 
Clcpârdfort grand 5£i bicn.bafti 
qui à q»elques maîfans pccs fut 
emporte- de cet embrazcment. 

S. M. dont les troupes e^oienc 
abatucs de la longue marche 
camp4 deuant Crakouie ce iour, 
& le lendemain Dimanche 
Septembre ayant dçcouuert va 
gué palfa laViûuleà vne dcmiô 
. iicuc plus bas que Crakouicauec. 
quelques Regimens de Caualer^e 
&Ç fcs dragons. Pat ce paflage ino- 
piné & efloigné'. de la villç, il 
> dofina fuiet au Gouucrneur de 
CraKouie de croire qu'il couroic 
après le R, de P, &:ccla Icmpcf- 
cha de mettre le feu au Faubourg 
" deçecofté là, comme il alioit in- 
tention dc.fâirfe. Le R. de Suéde 
T-ayant <ainfi amafé de ce rasa- 
geme iufques à ce que l'arméé» 
fuft pafféc S. M. commftcvda iir- 
contincût le Prince de $uJlzbiu;h- 



Digitized by Go. 



âucc fon rcglmcnt & quelque 
partie de dragons pour aller rc- 
connoiftrc le Fauxbourg : mais 
ne pouuanc cJie mefmc furpe^- 
drç fon courage, à peine atçcndig 
cllel'aduis de cette auancgarde, 
qu'elle pouffe à toute bride fe* 
condée des volontaires qui la 
pouuoient fuiure, encre l'ef» 
pce à la main dans le Faubourg 
.ièriiié appelle Caûmir , obligeant 
la garni fon fur le cbamp de ^ 
rendre à difcretion , elle patte 
plus au anc ,fe rend Maiftre de 5 
-Ville des luifs qui ioint au Fa»i« 

bougjdu Pont delaViftuLe^,&; 4^ 
l'autre Faubourg qui cftentre.lp. 

Cafimir &: la Ville: ficfi l'Infante, 
rie euft peu arriuer à temps, on 
cuft gardé vnpofte dans lapoti;e 
.mefme de là ville où le Prince de 
«Sultbach cftoit entré comnje 
•peilémefle auec l'ennemy. Le 
4e S. fe logea ce iour U mefxi^ 



fous la muraille, & fans l'accident 
du feu qui arriua le lendemain 
27. Septembre ce fiege n'euft du- 
re que iufques après quêta pre- 
mière batterie euft efté faite*. 
En ceftc adion le R. de S. fit pa- 
roiftrc malgré les fupplications 
de fes Officiers la refolution d'vn 
General d'armée & le courage 
d'vn enfant perdu. Il fc tint à pied 
fous les moufquetades de les ar- 
quebufes plus de dix heures, & 
Ar vn bonheur extrême vne vo- 
lée de Canon',qui donna dans vnc 
cloifon où il eftoit apuyc man- 
qua fa M. à deux pieds de fa per- 
fonne. Elle en fut touchée d'vn 
cclac dans le vifage & toute cou- 
uertc de pouffiere. Le Gouuer- 
neur de la ville continuant fa 
chaleur mit encores le feu à ce 
Faubourg qui eft entre celnyd^ 
Cazimir & la Ville, &: obligea les 
ac . affiegcans de faire retraittc. Ce 




iut vn. coitfi admirable de ia vi. 
gilance du K. de S. d'auoir peu 
fauvicr d'vn ii grand ioceodie le 
pqnc de bois , aucicment }£S exv- 
nçmis faifanc la moindre forcie 
^çufTcnc taillé tout en pièces Se 
enleuérarcillcrie fan^ quojieull 
,peu ricnXauucr nyfccourir. Cet 
accident ariué à S. M. elle Te vie 
contrainte de former entière- 
^ent le fîegc, & pour cet effet 
ordonna des approche^ des^^:; 
taquet : tcm$ parce qu-eile -rç^ 
<^oit bien que la priie de la ville 
•idkpendoit delà ruine de i'armée 

'^e Polognè d^Q^Jie^ddMâiciCeJirou^ 
.^«loic àiiuiç lieu«$ d6 Qi0^uiA(4NS> 
ll^quellclatiroit couiiouus Ueii-aux 
^(fiegeans de craiadre d'eilxe iji- 
^mmodez pour le fourage,,4^ 
^eMt^ftrje à lafîn.inueAis S. M. 
4prit reiplutiondcraller attaquer 
pour qer e^ec aptes auoir laiL 
' fi; Ifls.p^rçs. p:our le ftege partie 
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' 4c 50. Septembre de Cazimir. 
Ce dcfTein, Monfeigneur,fuc vu 
i:oup admirable de la fagcil^ & 
de la vaillance de ^e Prio'ce : car 
quoy que le fuGccz n'en cclarc 
pas comme des aurtes , c'efl: 
pourtant cela feul qui a mis la 
Conqueftc de Pologne entre les 
mains de S. M. & Tans quoy tout 
•couroit fortuné, l'honneur & le 
falut , eftant impoi&ble de faire 
•zccraittc d'vn-û grand traiet de 
-pays fans place force , plein de 
-mauuais paifagcs, Payant à faire 
À-vnc Caualecie comme celle de 
-Pologne. S. M. ayant commandé 
deux iours auant fon départ le 
Cçmte Douglas General de la 
Caiialerie pour mener lauant- 
'garde^Ô^ donne ôidre de fe faille 
en chemin du Chafteau de Lan- 
'dskronc fort 6c ûtué fur vnc 
Montagne, il fe rendit audit Gé- 
néral le 1^, Septembre^ ôj: comme 

Douglas 

* 
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Çouglas yfiooici . ioitidee ie. Roy 
au rende- vous qu'il lay auoic 
donné à Bockna, il fuc actcfte 
par vn parcy . de deux mi\. 
PalmOS qui s'eiloiem Touleuc^Sc 
amusez , pour luy couper, che- 
min : ij les chargea 6£_û heureu- 
femenc, qu'il en demeura plus 
de 400. fur la place , lerede fuc 
diffipé,cela l'cffipefcha de fe ren* ' 
dre pluûoft auprès du Roy qu« 
leSàmedy enfuiuanc^ §, M. d^.v^n 
aucfc co0é pôur ne pas perdre 
temps s-aiKtnqa vne lieuë-de £00, 
quaçcLer le Vendredy ptemiei: 
Oâ;ckbre^l£s*«inpara du Gi¥iftcau 
fott deW^ieTniéc où le Conioi^nr 
4ant fit mine d'abord de fe defEen. 
4f e de de tirer fur l'auaotgarde: 
«nais des qu'on eut . veu marcher 
kRoy en perianne il fe rendit à 
S. M. qui crouua ce Chafteau 
muni dec rente. cinq tant groITcs 
gue petites pieQes 4e canon de 



fonte & die coures les aut res ta^ 

citions en abondance: le lende* 
fnàin 5. Odobre le General £>ou. 
fglas eftanc venu ioindre S. M. le 
iour auparauanc elle partit pour 
aller attaquer Tennemy vers U 
fiuiere deDonieck oàellft aiioit 
ap^is ^'i l cftok campé , a^aat 
«ommandé ie Colonel Breûair & 
le l^ieucenanr Colœel&oCe, pour 
aller reconnoiftre ion camp s! il 
dloic deçajou deikle Colonel, fur 
vji ùm aduis^ quel-enneiDy eûoit 
de delàl'eau s'auança ii fort(<]uoy 
c^ue le Kof luy • eull donxLé oxdrt^ 
d'âctendfeXS. M..'nepûuuam pai' 
lefourenirauecLecorp£<de bacaiL 
le à caufe de pluûeurs mauuai» 
paÛ*ages Se deticar , qu'il fe crou» 
ua tout à. coup dans le can^p 
1 ennemy fiit oblige d cflqyer hi 
première décharge & n'e/la&c pa& 
c^able de irefiâer.fuc contraiiu 
4e &âtft 4;cuâicc a^ec pe^e <^ 
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beaucoup des iittis y seyant à dos 
Tennemy vnc licuë durant, qu'il 
i^ioignic S. M. laquelle fans le 
mérite particulier de ce Colonel 
ne luy cuft pas pardonne cette . 
précipitation. Ce petit fuccez 
ayant enflé le cœur aux Polonois, 
ils fe mirent en bataille en très 
^ôn ordre, & voyant approcher 
le R. de S. auancerenc aulfî auecp 
grande refolution r leurs troupe» 
conûftoient en Quartians , en-: 
quatre compagnies de Huâar» 
Ç qui font lanciers à cbeual ) ea 
einq compagnie» du Poftpolicce 
RuâTenic, vn legimettc dtatr 
gons & quelques compagnies 
Walaque»; mais comme S» IM. dé- 
fi, qui redoubla auâi fa vigueur, 
eue détaché le t cgi meut de Sch- 
molaud commandé par M» le 
ComceTott, Se ccluy du jMar.ef» 
cfaal VTittemberg pour pa^r ea 
diligeuce au delà d'vu chenûw 

• s 



Dv 
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cieux qui trauecrpû fa^marchtî^ 
âu dcià.duquel l'ennemy s'efloic 
duanugeufemenc podé, U qu'cl" 
le eue faic donner dans le gros 
de la bauilleoùeftoieiic les Hur^ 
fars , pendant qu'il faifoic acca- 
quel l'énnemy par le flanc droit 
par le régiment !de Bodekcr , Je 
co^uragc des Polonois commença 
à $ abatrc, 6c enfin voyam que les 
Valaqaes qui: auoienc' vouVa 
ptendre auâi les Suédois par .le 
âanc, aaoient efté vigoureufe-'^ 
nienc xepouûez Ac- rompus par le 
Palacix) de Sulzebach , cet te âerw 
té &ies ciiseiTcoyabies auec ieC* 
qqels ils venoient.au grand troc 
itSiosm^t le R. de SAts vns la Ian« 
ce en arred, U les. autres le fabre. 
à la.m^in , Te changea en confier» 
naciqn, ils tournecencWiragc ôC 
paHerenc ■ les vns fur leç. autres 
le Donieçhz ^lailTant le champ 
de bataille aux Suedois.auec leurs 
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armes &: bagâg« , les plus mal 
montes furenc- caiiié en pièces; 



plufieurs fai|s pri£bnniet:s encre 
autres le Colonel Hendrik Dea<« 
hoS, dix paires.de TimbaUs pri<- 
fes,6£ pluûeurs différentes Cor* 
nettes & guidons , encre au* 
très l'eftendart Royal du R.de 
le R. de S. icur donna lachafr 
fe iufqucs au delà de Tarnow à 
cinq lieues du champ de bataille- 
Ce n'eft pas toutesfois que les 
HuiTars après auoir pafle le Do-»- 
nhcz n'eufTencpeu îeralier &c fe 
pretialoit dVn retranchement, il 
fauorable : mats ils nevouturenf' 
pas auoir plus de part que le» 
aucres àla gloire auec leurs lan-> 
ces &.ce& belles banderolles qui 
voUigcnc alentour, ils les iet£e«» 
rcncvp^r terre pour fuir plus le* 
gerement deuanc le vainqueur. ^ 
\ Cette dcrnier^evi^oicéprodui-' 
^c.lc fxuic q^ue IcR. de S, en .auoic 




' • • 

gcccndu : car lesr. Quarcians qui 
auoienc différé iufqucs à iors à fe 
lendce àS.M.S*2cqui venoienc 
id'appjrcndifi pat leur propre de« 
faite qu'il n'y auoic déformai» 
d'aucre Roy à réclamer ny de 
meilleur Capitaine à fuiure que ' 
S,' M. enuoyerent leurs députez, 
pour implorer la grâce du Roy ^ 
entrer enfaTolde : ils y furent re* 
ceus par vn traité particulier qui 
fut conclu après que la ville fue 
fendueenuiro» le 24.0âobre,& 
qui â>Ttifiàle party du R. de S, de 
■êc inii combat tans qui auoient 
cleu pour leur chef Konielposla 
f nfeigne General de Pologne, 
D'autre coâé les aouuelles de 
' celte rencontfeeibins venues dan» 

I 

Gracouie,le Gouucrnear qui iuf. 
)ques là auoit fait le âer, & cémoi* 
g lié de voulok attendre Vc&ct 
die.la mine, perdit cœur & fe cou* 
tentant d'augir 
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Am^ Attx qtratorzc qm ïcKi -d» 

P. J'atïoic -engagé de cenir,pefi« 

jik^r du (e^GutSyciconUL volo&tierft 
la d&HàUfe foiiimaciaO' 4^ui luy 
liic£i,itc, âcenâa après pluûeiir«f 
allées âr:iienûe$ de parc & d'autio 
Se ^e Czarncski fuc venu lny 
(pcrme parier au BLoy, S*. M. luy 

apcorda vnc partie des conditions^' 
qu'il luy auoit deniandces. , ' 
. Il Défaut pas oubliera dire que 
pendant le fiege où le Roy agif- 
^it à ionordinaire,!! arriuoit dts^ 
enuoycz & des Ambafîadeurs de 
toutes les Prou inces èc Palatinats- 
4u Royaume (c foumectTC à ce 
«ouuel Empire quaistiré des* 
Grands de Pologne implorer la- ' 
pEecediondeS.M»cetixda PalaV 
ûtEMt de Kiovie qui fait la fron. 
^iere de TAûe aâiiBitroient que l^^ 
ceriieurdes^mes deopâ;re Con« 
-^uetaot auoicnc deiia penccxé iib 
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auaac, qu*à CoQÛootinof U taeCi 
ma (chofe incroyable) les plus 
coniiderabies prcnoienc la fuicc 
ftuec leufSv threTocs , lapprehea- 
dans que tant de terres qui le« 
mectenc àcouucrcnefoiéc encore 
vne crop foible digue au correnc 
des viâoires de cec Alexandre. 

Le Roy donc ayanc accorde à 
Czarheski premièrement que la 
Religion Catholique, toutes les 
perfbnaes Ecclefiaftiquesfoit fe* 
cttliersou R.eguUers ^ leurs £g4i- 
fes , leurs tnairofls ôc cpus leurf 
biens feroient en toute liberté, 
pureté protection , ce que & 
M.auoit. elle mefme pratiqué ea 
toute marche,.. les ayant fait li 
foigneufement conferuer qu elles 
n*onc point» reâenty le dëfordte 
de la guerre, &: (lie libertinage a 
paû«. iurques à violet fes ordre$, 
il n'y a iamais eu de pardon, dC 
ç^U paiToit pour vn.pcouerbe quo 
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le gibet auojc fait périr plu5 de 
Soldats , que le.fabre des Polo- 
littois. le me fouuicns d'vn cxem- 
pie ou VB Hmple Soldat pluftoft 
çsLT ignorance , que par malice 
«*eftoic habillé des ornemens fa* 
cer dotaux S. M. leât pendtç^yiff 
rature dans les mefmes babils:, 
aiais pour reuenir à noilre garni*, 
ibn à qui le Roy permit de forr 
^tir tambour , b^t^t , eurcign^ 
4eployie, armes^ bagage & dpu« 
«e pièces de jcampagne, Raccorda 
jponuoy iufques à la frontière de 
^ilefie ou le R, de. P. s*eftoit reci« 
(à la charge que il dans vn cer« 
tain temps le R. de P. le$ licea- 
^tioitjils prendroient feruice dans 
Je.'? troupes deS.M..ellc fortitdc 
la Vaille le Mardy i^. Octobre au 
xiombre de 4000. hommes de la 
^lus Délie infanterie qu'on puiflb 
voir fauec vn régiment de dragons 
S. Kj. ayant mis fa ^arnifon dans 
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Grakouic, cftably v.n Gouuçr- 
uerneor, r'aultaillé la place ; & 
donne les oidres pour la forti- 
fier, ordonna des quartiers d'hy- 
ucr pour cette arnjiéc vn peu fa- 
tiguée du long fiege & dumau- 
uais temps: maisauparajiant pour 
rendre tcfmoignage de la fatis- • 
faction qu'il auoit des fcrui ces 
que plu&eurs braucs luy auoicnt 
rendus en ces importantes ren- 
contres, elle lesatiança tous dans 
les degrez d'honneur, U. entre au- 
tres Monfiieur le Comte, Totc 
qiiî en auoit très bien mérite le- 
quel S. M. fit Marefcharl de Camp 
de Gaoalerie, le mérite de ce 
fuict vôwseft connu Monfeigneut 
ii vous fera iuger deTcquité^u 

' Parmy les applaudiUcmcns de 
cette grande Conquefte> la Cour 

'reffcntit ramertumc que lafor- 
t une a accouitumé de meÛcr dans 
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Jles plus grandes ioyes. Le. Roy 
xeccuc en ce temps- là lanouneilc 
de la perce de Mon/eigneur le 
Lan cgiaue. Friperie deHdTeroja 
be^-frercpar vnâccidencellcan* 
ge.,Ge Prince venanî par les or- 
dres du Roy ibindre Sj,M, à Cra^- 
• kouie^ il fe rencontra cju'cn che- 
4min il y auoic garnifon Sucdoife 
•dans vne .petite yille de p^affage 
&que la veille <jue le Lantgraue 
y arriua cette garnirofifucrurprire 
-U. taillée en pièces par vn parcy de 
GentiU*hommes PolADois reoolr 
€«z. Comme le- Lantgraue <|tti 
n'auoic >pomc de „ iMMniçlies 
de ce changement arriua àc 
qu'il crouua les. postes feciaees^ 
-iîmit pied à terre pour dire qu'il 
eftoic : incontinent les rebelles 
*^rent feu fur luy : cePrincequi 
-ccoioic quelesSucdois femepre- 
iioient en fa perfonne petûÀe à, 
psurler , U enân . voulant remon- , 



tec icheu^l pour tenter U fore 
auec fon conuoy , il n*auoit. pzs 
4e pied à Teftiicr qu'y acotip,d'ai> 
quebufcraycelepritpar la tefe 
ic le ietta rpidernow fur la pla- 
ce. Les garnifani d'alentour s'e- 
ftans ramaffccs elle* vengèrent à 
la y c rit é çe8 attentat , les. mut ios 
>fuftffic forxïc«,pas vn n'.echapala 
^ corde ôBla^viUc fut mifc ca.feù« 
mai% cela n'adoucit pas la do^»- 
leut ic S. M. qui paJ^- ac^i- 
*4en« perdoit va. ties bon ffirui.- 
St. félon le ccaaoiignage des . 
plus vaillans, vadesplus yaiUanj 
.Pnoces;qucU terre ait porté. ' 
" Xe ^oy partit de Crakoiyc aucc 
towusVatmce lc5i.OAobre,cftaDt 
^àfixlieuës de là, Patofei Conne- 
^ûablc de Pologne qui auoit au- 
. |>arajuanc fait raenagcr vBaccooi- 
oiod4ecnénic auec S. M. lc«n<:«tfc- 
itra auec le reja:edc{es:tr«iif«ai.c« 
-Quartians au nQidbjF€L<lg.7iW»9. 

I 
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-^ncuàuX^Cc Cdnncftablc rujctrcs 
bien aecucillyi &rcgalé de S. M., 
pad'a à fon feruiçe auec fes 

iôiôcs à rarméedcS. M. elk fit 

departii: fies troupe» vers;.Saa4<>^ 
fnir &€ouc Iclong dela Vidule, 
pour s'opporer aux incuriioDS que 
les Tariarcs U les Cefa^cs j>our^ 
foicnc faire en ion Mcnç^^MiC-» 
fânt la diteâiondecccceMili<?e 
àu Cpnncftablc pour JaSoidi^^ 
--^UG PoloEmoire^ 6c peur ja Sue. 
«oiseau General Douglas,.^ cavi/c 
.de rindirpo£(ipn du Marçrchai 
^ittembcrg quj l'aucii^ij^^l^ 

v^'^ârreftei: à Crakouie.Çe$ordre^ 
'donnez le Roy reprit la mcrme 
Caualerie qu*il auoit amçnç(Cj|p- 
fon autre armée àuec KonefpqW 
kl U fes Quartians , & pourfujiuk 
fama-rchç vers Warfbuie*;^ v ^f-^- . 

;^^Vous voyez, Mdnfcignear, 1^ : 
^rfets dc lavâlcui &:dfela.feonrw 
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conduice cbS. M.clle n'animoic- 
pas feuletnenc les affaires de fa 
prefence dans la Pologne : mais 
■■de fa vigilance de Tes ordres | 
dans la Liihuanie. Le. Comte 
Magnus encra dans cette Pro. 
uincc auec le mefmc bon- heur 
de S. M. à la veue de ion armée le 
. Duc de Çurland n'heilca pas de 

-, leclamerlaprotedionde S.M. &: 
de le rcconnoiftrc pour fouuerain 
. 82 maiftre: le Prince l^adziuil 
Conneftable de Lithuanie après 
|)Iufieursifemites fut enfin obligé 
o*CQ faire demcCme dcdetrahec 
auec ce Comte au nom dè /but 
le grand Duché de Lithuante»Êiw 
fant paifer £es troupes à la fol de 
;de S. M. que fi ce Prince euO: vn 
peuha(l:é fa déclaration le Com- 
te eud fauué VTilna la Capitale 
Ville y laquelle auant que les ar» 

, mcsde Suéde fuffent entrées dans 
«e Ducbé^ fut pillée.^ réduite 
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en cendres par l^Mei^couice; mais 
incpnàncnc aprç^ ce Comte eue 
la gloire d'auoii: fait quitter pii^ 
fe a ce. Barbare qui a depuis de 
frayeur ou de refpeâ; auiH biep 
que le Cofaque fait retraittc^ 
JaifTant le Comte Magnus . mai- 
jflre delà Campagne. Apres vn tel 
fucccz S. M. iugcant que le Com- 
te n'edoit pas autrement necefTai- 
xç en ce grand Duché où il n'auoic 
point d'ennemis /elle luy dbhna 
ordre de le venir ioiodre auecfîes 
froupes fur lafromieiedePjruile 
où S. M. audit refolu de tourner 
lefbstdefesarmesficoù en atten* 
iaxa ratriuée- du Koy ce Comte 
acoufiours tenu TÉleâeur de 
Brandebourg enallacme^ 

S. M. n'ayant fait que patfer par 
. \i(^arf<?uic vint fe rendre en l'ar- 

• . . " . _ ' • 

xnee du Comte Stemboek laquel^ 
Je eilç trouua vidorieufe d'vn 
f atty très dangereux, pour fesaC- 

E iii> 



1^ 

faites ScleTuccez dcCes defléiné 

• _ 

pendant que le Roy eftoic enga^ 
géàrcxpedition deCiakouic^lcs 
mal- intcncionncz aubicnt fait 
fbuIeUer iufques a dix mil Gcn* 
tilshomlnes deMjbZOuie qui font 
cflimez les plus mutins de Voloi 
gtscy ils auoicfK coinine alieg^ 
Fariâée ét Scimbocs: tnaisfar sto* 
xixccz de generoficé s*eftà^ lait 
Irn pont furie Bug àlaÊiu^urije 
fon' canon , il les vint attaquée 
quoy qu« d'vn tiers plus foibie 
cnlaiÛa la moitié fur la place, ifllf 
âiiCpa le jcfte* - ' 

Auec cette artiùee de Stim» 
bock &: ce que le Roy auoit auee 
luy de Çaualerie S. M- marche 
Vers h PrufTe Royalepour ioindre 
le Comte Magnus ài t eduire cet* 
te Brouince qui j:cftoitde toute ! 
la Pologne à receuolr fa loy : maiS' 
auparauant il cûoit queAion de: 

venicà bouc de YEAcécm dcBra^ 
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pf oceger ^eti éi£e& rl ^oit fait liâ 
grandieskuées nonobûanc les fre« 
^uentes .ambaâadcS' qu'H auois 
enuoy^cfr à S. M. pau« oegocic|{ 
quelque, aQcommodenienc , peu* 

liecouueic qu'il recherchoic Tapf 
puy ^ la ionilion dts pulil^nceS' 
c£lrang£rcs ô£ domeiliques».cotiiA 
me des txois Palatinacs de cetc^ 
Prouince aucc lefquels il s'eftoit 
ligué, qu'il àuoit ictté des forcef 
^ans les places delaPtuiTc Royale 
qui ne luy appartenoic pas, qu'i£ 
is&oiz venu aucc fel troupes s'y 
1-oger & aframer les quariicrs de 
là marche du Royi ce qulobligcsi 
"S., M. de Taller atcaqucF luy mef- 
me dan^Ie cteur deia^^ropre Prt^ 
"fCy elle commença (pour fc far- 

des iiea^ ée recrakte )v dé 
f cereneer à ScraCbourg ville force 

|i|^iiaPi?(ii£ep4ylQfiaoiCc q,ui rc çc 
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à l'inftatic meTine lit gamifon ,dc'^ 
U le Koy vinçàThorn Ville à'itûm 
porcance &.cre$ forceiqui aueec . 
autres villes de négoce fur 1 aVi*. 
ilule iouic de toûz temps d'vnc 
liberté Cembiable aux yiiies la^ 
periales , d'où vient que le Koy 
deP. n'aiamais peu yjnettregar- 
aiibn. NoAre Héros cepandanc 
vii^t aùec Tne telle impetuorité 
iufques fur le £oSq de là ville qa'à 
la première fommation du trom- 
peté le Magidrac.fortic eo corpf 
.vers S. M. la BourgeoiQe fe vou- 
lant piequer de brauoute , luf 
dcnianda ingeixueti^eot ce que S. 
M, deilroit d'eux ^voUre villeCdic 
le Roy ) ic vous trouuc bons de 
tiié voir à vos portes après aiiolc 
fournis toute la Pologne & de del 
manaèr ce queie veux , choiliffex 
-4'viîe ville ruinée ou d*vnc ville 
entière. Cette Icçmeté les fit 
zoiidre en latmes^, ils criercnf 
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mercy avirRoy àc pour leur peine 
Iny donncrenc le pucelage de leur, 
ville» c'cft à dite qu'ils leccuicnc 
fa gartufon, : 

levous diray en paffanç Mon- 
feigneu^r, qu'il eft incroyable 
combicjQ ce Prince âïcÇpïiv prc* 
fcnt & net . C'eft vne mcrueillc 
de luy entendre rerpondre à tou- 
tes les ambafTades qu'il reçoit 
mefine des cxc remitez du mott^ 
de, il y fatisfâic luy mcfine ea 
Latin, en François, ou autres lan« 
gues d'vfage eomme en la ûenciç 
propre. 

Cette ville^ s'eiUnt rendué ^ 
le R.oy connoiâaut bien quel pro^t 
grez c'efloit à Ces armes ^ ^aot a. 
caufe que^la faifon eltoic aoancee 
paur.des ûegcS| que pour Texem* 
pie que cette ville donnoic aux 
aut res S. M. n'y voulut entrer quift- 
le Dimanche s Décembre qu'el^ 

Xc alla dcrçendrc à VZz\i(c, où cl- 



le fit fes dieuotions; de làeile tuc 
logée en b Maifon de Ville^ ou» 
elle lut fplcndidcment craittcf 
parlcMagiftrat de cette villcjkf 
* Roy' eMoye fomiAer celle <fer 
Graodoc z oui fe r ea^ (vMWn^ 
' été ia prcteneb du Roy deii à 
- £èbfng,bclie^ grande forte vil- 
le, qai s*2CCOf»moda à l'exemple 
«teThom, qtioy que S.M.-en/«âî 
Cncorcs à deux lieues loin; 
• JDans lecampemcnc où cecrak'^ 
te Ir conclue 9. Ic-Roy receuc la 
grande nouuelle de Taccouckc- 
mène de la Reine fa femme , quf 
luy adonné vn hericies en mcf* 
me c^ps que Dieu luy a donné 
éc noaociles Couronnes, filbiog^ 
tendu 6c lagarniibn du Roy de- 
dans » S. M. apre» la^ ionâion du 
Comce Magnus prit fa rouce. 
droic À Konilberg^ chercker 
Icdeur. Le cœur luy manquA à 
cette appfocbe » il n'ofa iamais 
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dcntrer en pleine campagne e» 
.adion aucc $,}AM entin fa ifat).; 
foufiours rccraiiic ii ie iaiffa ac- 
cuf ler dajis Kpnilbcrg tpe^itne le 
Roy cftanc yejiii fAni' s*arrefter ji 
la vciie du canoa de cecjte ville 
auc<: , (on -armée en bataille, ac* 
^eiidatit plus de quatre heures ^ 

ifon ennefDy.rece«#roit iedcâj à{a 
Sri i'Ëlc^curiiigeaat poj^c £a ptor 

"pi^ (eu ce ce ^'il valoiç .mieu^c 
cherchée kik ûippe^ grâces 4^,$^ 
M^Jl enuoya le lçn4c;ingiQ en fon 

' ^c^mp pou<c i»y dt^iB^ndei: lapais 
JLe Roy qui a cauCiours proccil^ 
de n'auoir aucv^n .4e{^cin fjir le« 

; h^çQS de Tes anvis (&c de qç <chi^i;« 
^her que 1 .a^Teurahce de leur amf • 

.. tie, accepta l'am COQ. 
•fenxitquelesPlcnipotentiairesde 
Brandebourg traict^flcnt aue^c 

A^bn grand /Chancelier, pendant 

::flii!iV fojîgfitok à faire lafraidiir 
ion awcç bi^rgffcç de la Icmguiî 



nia^ dic & du mauuâis tctn|^ 
qu'elle auoù eiTuyé àvcoirfairc 
viiicc à S. A. £. Le Grand Cban* 
celiçr ^ cependant dcmeujranc 
dans Konifberg pour cet accom- 
modement plus long-temps que 
leRoyn'auoit efperc,^ d*aiU«yr$ 
les troupes du Brandebpurgs a- 
uifans fur le tard de drcfTer des 
parties à celles de Suéde , d'exer. 
cet' des hoftilités ô£ d'enleucr 
•des quartiers S. M. qui de boan^ 
-foy' auoif furpendu la guerre ^ 
-voyant que la ru7e de 1 Êleâeur 
^ t(loit de fatiguer & laiiTer périr, 
peu à peufon armée dans iemau- 
uais temps, rçcommança tout de 
nou,ueau,attaqua&: força fesviU 
les, battit fes partis 6£ auoit deT* 
ji palTé la riuiere pour occuper^ 
&rauager le pays de Samland, 
lors que rEleâreur preuenant 
cc&c extrernité figna à. la fio^ 
couoya Ic traittc de Paix^ 
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V Far cetraitté fon AitcffcEle- 
jâoralc pour luy â^.fes defcen* 
dans reconnoic de relcuer à l'a-» 
uenir pour iamais a caufe de la. 
Pruffc Ducale des Roys &:Cou« 
tonne de Suéde, comme iirelc* 
'«dît des Roys & Couronne de 
Pologne , de leur rendre la foy 
& hoïnmage donc la cérémonie a 
efte modifiée en ce qu'il luy fera 
libre de le £iireen perfoniq^e on 
par Tes AmbaiTadeurs , au lieu 
.qu'il eftoic obligé de rendre luy 
meime l'hommage au R. de ^.éc 
-comme ildeuoit Êiire de grands 
prefcns lors qu'U prenoic Vm». 
..uefticure, iUonc auifi e^léreglés 
-à 4000. JDucacs pour tout. Pour 
mcrcre le Roy en pofTcffion de 
cette fupenoritc TEleûeur s'o- 
blige de fubir cetjce cérémonie 
•dans vn.an d'icy^ pour des cau- 
■fcs, d'appel donc la connoifTance 
• àppatccftoiç à. la Cour de Pologne 



• ronaoaette entre ifc 

-Rov députera « 

.ûeut » oblige o a . ^ 00 0- 

îLredls fesiter«s en payant ^ 

HacccideàS.U.Utnoitie^e^ 
ïïâfta d«s Douanes que o»*"^ 
l.fd«s P-.« .. 
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r ^ Douanes s*impofcront égalcmcnè 
€0.13 me celles de la PrgâeRoyàle 
de peur que Vvne à reiniic db . 
Vautre. ne ruiéaft .le commerce 
^ ravoiilAe.;V£l6£ke{ir auâi re« 
-.noocera à toutes aiUaoces coa* 
:cradres à ce traifité^s'oblige .de^ 
..uorifer Se appuyer en toutes «!»• 
.fiieres les iaccrefts de Suéde 9 le 
J^oy prefidreckproquememiad^ 
• feuie de VEleâ^eur enuej:& {Gyi|sd& 
.^contre tous , &. luy . aligne . i'£». 
uefchç de \l^ar.mie lequel de-- 
meurera derormais incorporé k 
la Duché dePrulTe. CeA. lex} £ab* 
(lai çe leS;CO^ditiAiis d^ xiiaitté 
, de Suéde & de Brandebourg çqq-^ 
du {î i eue me. trompe le 25. Ian« 
*- uicr dernier , lequel eft d'vn.tel- 
aduantage à la Couronne de Sue- 
- de , que quand toutes les au« ' 
. très cojiqueOtes perlroient , il/e 
trouuefa ençoTOf alTez; degloiie 
^d*vùUcc pour rccpmpenfer les 
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Iran aux Royjdc S. -puis qu'il 
:7fnd le plus puiiTant £icâe«M:^e 
, l'Empire Vafl»! de fa Cottronntc 
^ qu'il sicquiorc alTcz tic teuenii 
-dans le pays defbii voiûa pout 
«'faire toute fa vie la gueure fans 
incommodée fes4)ropccs Ëftats » 
: ^uÛi à ton eftimé cecy le çoupde 
- Ja par cie , & il elà aifé de,voii: que 
^'^oic pr^fquelcbut desentce- 
^ ptifcs deS. M. auquel ileft^ par- 
•ucfiu toutefois xomme vous 
-Voyez , Monfcigueur, en tour- 
noyant & par degrez. 
•.r Four affermir ramitic entre le 
' -Roy ^ l'EledcurS, A,E. conuia 
-le Roy à Barnftein deux lieues 
de-Schifcmbeil oùcftoit Icquar- . 
lier do Roy; rElcûçur accompa- 
gne de- fa Caualerie vint pren- 
dre S. M. mais le Roy tout plèin 
^ ami t i é rte vo u lut pas fouiïnc 
. que Monfcîgncùt l'Eicûeut vint 
iufqi,! es ù fon quartier^ iLmomà 
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'incoDtincntcn carofre,& alla vn 
quarc de lieuëà fa rencontre. l*£- 
lecteur mit pied à terre à 50. pas 
du carofle du Roy S. M . en fie de 
mefme & après i.'eftre falucz bc 
donnez la main aux plus confidc- 
rabies de la fuit ce Tvn de l'autre, 
le Roy fe mit encaroffe prenant 
VEXcCizMï aucc luy, le Roy a la 
place droidc du fonds &: l'Ele- 
cteur a la gauche du dcuant du 
carofle qui refpondoit à la main 
gauche du Royrcftan's feuls en 
carofTe ce cortège fe mit en ordre 

&;en paflant l'Infanterie Suedoifc 
qui eftoit fous les armes fit dou- 
ble falue après que toute l'Ar- 
tillerie de l'armée euft fait IC" 
niel me. L'on marcha en cet ordre 
iufques à-Barnfteim où TEleCleur 
traitta le Roy fplendidemenç 
trois iours durant. Le Roy eftoit 
feruy par les officiers de S. A. fa 
M. occupoit coûte feule le haut 

Fl] ! 



-eflafht dcrcrour I; {on qwtier,. 

jl'-difpofa Ton de|)aTt e&aoyàpt 

OT«l«e à coure» les croupes d4» i« 
' Répares ^ .fol^cir hors de Pruâ^ 

j^itfftnt la c^^adition d^vn crak» 
Nfte - partkulicr- parJequel eliesr 
- eftoieac obligées de quittef 
-Vpay^d^as £o.^ur» après laraci^^ 
''r£ca(ion - de la paix ; mais on ac 

.içaic paS' encorcs- qjuelle- marckc 

■^lêRoy paendia» ' . , ' ^ 
JLes vns penéenc fur laDouuéi»- 

lé qui cil venue dé la defeâion de 
• Pocoski Qbnneflable de Pologne 
■■ ïe<^uel & imaginant que le Roy y 

crauuerp4<|g£ grap<|G^i refii^ance en 
? Pruffe & y Tuineroii fon 
cs'cft rcuoltc contre le ferngicnc 
auolt fait au R. de S; aiîëcd 
' peu de fûccez neantmoifisi^ que 
5 les deux tiers de fes trqo|wiiir^ . 
iHie voulurent jpojnc f^iure^iÇ^ïû» ' 
'/•«n allié leifcccuôir ;sï».f i^udi-. 
■ic de S. M' quelques v'ns,dli*riii>- 

* * « 
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croyent ^pe cette coûioii^lace 
poucroic obliger le Roy à centrer 
€0 Pologne • mais^. Taduis qui ell, 
arriué .depuis peu que Poto^icil 
auoicefté defaiCy au|]l& bien que^ 
CzarnerK-ipaj: les troupes SuedoH^ 
fcs qui font ver* Kracouic , l'on 
penfe que ne quittera point 
la Pruife qu'elle n'iiit fournis 
Maricnibourg & Danzik. 

Dans celle-là Xi^eyer Palatin 
. 'de Poinèranic & brauc homme 
s'eft cantonné fai Tant mine de fc 
VouloirdçfFcndrc iufqucsûubouti 
mais voyant l'accommodement 
de i'Elcûeur &; qu'il eft prefTé par 
le^Paiiac^ de Sujrzebac qui euoi| 
nfcnu b jôcquer . U ville des qui^^ 
/le Roy partit po ur la pruiTc 
r taie « ^<-;d'aiUeurs fe voyan t ans 
«rperance d!aucuQ feco ur<s,la moi. 
■rfiévdi^ ^arnifon qui appar t&l>Di|^ 
^'k^^^^i^^^^i^^\\i. £ox:%\ç, par Vo^^ 

iJyo^niJJjer^vpi^ du qu*^: 

♦ 
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penfe de(îa à s^acoommoder.. 
' Pour -Danzic dont les Bouf* 
guemaiftresfonc ks mcchansayac 
bf uflé leur Faubourg fans que 
perfonneles prie encorcs de rien, 
il efchapera cncores moins que, 
le relie, ie dis qu^id oii ne racca- 
queroic pas, ie commerce cilao-c 
vne fois interrompu commcilcft 
de(ia,puisque le Roy eft maidre 
de la Pologne & de la VijlulCjCcc- 
te grande ville tombera d'elle* 
mcfmc. - 

Et cela efl: tcllemént .certain 
qu'encore qu'elle fpit en fon en- 
tier , ie puis xtoutcfois Monfci-^ 
gncur la compter pour reduitte. 
,Pour aclieuer cette lettre, en 
^cbcuant' la conquefte entière de 
P. dont le R.de S. doit la victoire 
comn^e ie difois au cooimiince^ 
mène ikfiba courage premièrement: 
à fa bonne conduit tq, à Ta vigi* 
lance, à favalcttt dilieen coaranc 



êitt Tennémy aiiec vne £:|meté êc 
ttepidité iucroyablei àfapiudeQce ça 
tuinanc peu à peu la communication, 
i'appuy &lerouti€a <iedliaque ville 
de cIiai^epuiiTancc&eniîn àTon aSÙ" 
uité en pourfuiiiaut l'occaHon 5c la vii 
ékoitc fans Te doiiner aucun repos ny 
relâche riiyuec comme i'efié* par £or. 
ee oupar intclligcncpj ■ ^ - 

Pu refte, Monreigiieur, ie vous de» 
mande pardon ù çctiG leicfe par ce 
grand nombre d.incidens cft fortic de 
ics bornes,!! pendant qiie nous fommes 
àzn» le pays enuemy les couriers s'e- 
enc fauiieZ'* vous en auriez défia 
cecea qid auroient déchargé celle cy. 
le penfe coute^is, Mofifcigneui, que 
cecic diueifiié ne vous de|)]aù:a pas,& 
que- pour ie moins vous me ferca la 
faueur de prendre en bonne partiez» 
Icauccjcqucl ievoudrois bien tefoioi- 
gncr dans J'dlendoë de mon p«ii po^^ 
uoir combien ie Tuis, '~' . 

. Cf 19. Février lèjS^ 

é 

pin; . ■ • ' 
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bisco^Rs DES pjrs 

m 

. ;M(£urs , .Gouuernementy 
Origine ^ Religion des 
CoJkjuesJ 

E nom de Cofaqucs 
^fH^ leur a cftc donné ^4 
caufc dç ragilicé.2£ de 
i addrcife , auec laquelle ils 
pçnectenc dans, les lieux les 
plus fafcbeux U malairez ^ ccU 
le qu'cft rcmbouchure du Bo- 
rifthéne , pour aller faire la 
guerre aux Turcs & aux petits 
Tartarcs : Cofa voulant dire. 

• ♦ . • 

vne.chcvrc en Polonnois. ' 
, jAuc refois & dés le temps de 



i DlfcoHrs des , M cettrs , | 

Sigifinond premier, ç'eftoicrît 
des volontaires des frontiers 
dcRuflie,Wolhinic&: Podo- i 
lie , &: autres Prouipcçs de 
Pologne , qui s'^ttroupoicnt 
ainÛL qu'ils ont fait depuis , 
pour py rater Cm la mer Noi rê, 
ils rem^rtoienc ordinai. 
rement des auantages canû« « 
derables &c yn riche butin , 
tardes galères Turques,qu'ils 
iencoiitroient Tut cette mer, 
que dans les defcèntes qu'ils 
faifoient dans la Natolie ; où 
ils ont pillé &c faccagé fou* 

uent des villes entières, com<« 
me Trcbifonde & Synope*: 

ayans mefinc eu la hardieffc de ! 
s auan cer quelque fois iufques 
à deux lieues deConftancinq- 
ple , de d'y faire des prifon- 
niers & du butin. Lors qud 
rarrierc-faifon veiioic , cha- 



cun de ces auancuriers fc rcti*. 
, roic chez foy , après s'cftrc 
donné rendez^vous, pour fc 
rafl'emblcr au Printemps , aux 
ifles & efcucilsdu Borifthéne, 
&: dè là retourner faire leurs 
courfes. 

Roy Eftienne Batory au- 
quel la Pologne cft rcdeu.able 
depluûeurs beaux reglemens, 
cèniîderanc le feniiee qu'il 
pourroic tirer dcccscâurcurs,. 
pour la garde de la frontière 
de Ruffie & de Podolic , tou- 
fiours expefée aux incurfions 
des Tarcares , en forma vn 
corps de Milice, en luy don- 
nant la Ville & le Territoire 
deXrethymirowfur le Boryiû 
. licnc , pour leur feruir de pla- 
ce d'armes -.leur créant vn Gc- 
ntîral, auquel il donna. pou. ' 
uoit d'élire les Officiers Su-^ 



4 Difcmi des fjtjt i Mmmfy 
baUernes, nec^Ûâires pour les 
Gomflnandçr fous. lti\ , lèut. 
accordant encore des priuile* 
ges&itnmùnicez , oucre leuc^ 
paye. Il ioignu à cette infan- 
terie Cofaque deux mil che- 
uaux i pour la rubdftance def-« 
quel» , il dcftina la quatrième 
parcie de cous les reuenus 4e ^ 
fon domaine» d'où vint qu on 
les appella Quattani , & par 
corruption Q^rtiani. 
Ces forets ainiiècablie> pour 
la garde de la frontière , Taf- " 
feurcrent tellement contre les 
irruptions des Tarcares , que- 
tout le Pays deferc au delà- 
des villes de Braclaw ,Bar,ÔC 
Kiouie, commença à fe peu- 
pler , Ôc l'on 7 baftit quantité 
de Villes de FortçreiTcs 
chacun ymcnantdçvColome*.. 
de couses les cou inces 
ncs/ 



& GmmnmentdaCofiiqHu, s 

Cette Milioe rcglce de la 
;^ force , s'eft couûaurs mai me- 
nue , & a ccikLu de bons ferui- 
çes à là Pologne i. 6^ fans com« 
' pacaifon plus vcilemeoc qu'au 
' parauanc , qu'eilanc difperiiBe 
vagabonde , eJle ne pou- 
uoic.pas bien agit de concert. 
. Mais , comme fon vnion fuc 
auancageufe pour faire ceile 
aux Tartares & couurir la 
frontière, aufli elle fetrouua 
rUincufe 6^ dommageable en 
peu de temps à cet te .Repubii- 
.{|ue, contre laquelle cette fol*, 
^datefque s'eft fooleuie^ plu- 
•âeurs fois.. £d elFec les Cofà* 
.qoés. fedcntans-fi. importans. 
jne voulurent prefque plus re. 
.ceuoîr les ordres deleurs Su* 
perieurs , ny rjeçpnnoiflre le» 
Seigneurs Polcmnois deCquels 
ils. leleuûient*. Le lur première 

• • • 

a 
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qui y Suficomh^L ^ euQ:: en&a 
la cçfte couppée. En 159^» le 
^oy Sigifinond III. Iç^r ayant 
4i£iFcnda de fairç leurs jcoiirfes 
,accouftui»ées fur la mc.r Noi- 
re , cnfuice des plaintes , qu'il 
en aiioic leceuës du Çraad 

Seigneur, ils s'euabftinrent^â 
lavemé $ mais ce fut pour Ce 
raes ùxt Ia<Ruifie& laLithua-- 
nie , où ils firent âts rayagies 
ÏD&uis f %M la conduite de 
JSfaleuaiico leur General. B4» 
vain on leur enuoya des .oc- 
4res pour defarmer.^ recour- 
CM leurs maiions- > iU les 
luéf riifeienc &c . s' vnir enc phu 
roi xfimeoK fous leu r Chef ^ 
^Qur reEder à llannee Polour 
fioiic »^U£le..Gençral Zolki«> 
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contre eux, pour les ranger, . 
Ils rajElcadircnt de pied fer^ 
me près de-la vilis da<èEiala- 
cerkie^ &c meiiiic combaii*^ ' ' 
lenc aucc les Polonnoi; auec 
auantage } mais zolkievski» 
qui eftoic vn graud homme de 
.guerre, les ayaaic enfui ce ièr» 
rcs de près â^ pouiTés dans des 
lieux de^il^uancageux , il les 
força de luy ]iurer Naieuaîko, 
qui fie vne Hn pareille à celle 
dçfon PredcccfTeur, 

En i6yj* les Gofaques fe rc- 
uolcerenc de nouuçau , mais 
àuec vn au^ mauuais (uccez 
^u*aut rèfoisi La caurè de tetnr 
foûleifeBienç visic , de ce que 
plufieiirs SeigneorsPoioniiois 
■ayaot acquis ou: obtenu pat- 
dbn , des ceci es £uc cette fcoa» 
t<tere , dans ies lieux deftineK 
INdtti: - ie^ quatciecs de cecce 
. j ,'. o - ^ .a lUj^ 
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Milice, voiiiAOs , pour aug-' 
cancer leurs teuentis » afluiec- 
cir ieuiçs nouueauxfujecs , aux 
-o^ftaes- couruées ,aufquelies, 
ceux. des. autres Prouinces de 
Pologne foDC obligez , ils pe£* 
fuaderenc aaKoy VHadiilas 6c 
à la Republique , qu'il eftoic 
neceiTaire de cbaftier l'iafo- 
lence des Cofaques, Icrquels 
en effet , pou.uoicnt trauet- 
fer le plus ccdeffcin : eftans 
gens libertins Se donc l'cxem- 
ple faifoic porter plus impa- 
tiembient le ioùg aux au- 
tres' paifans. De forte qu'il 
fat rcfolu de t»âic ^li Fort 
idarfô vn lieu apeiié JCudak ^ 
• fur le Boryfthéne , dVne' 
iicuation fort propre pp»r 
-contenir Icc Coiaques., opm— 
:^e eûant piochè des Por;iohi 
.p^.eicaeils dece. ^QfUie.y, ^ui 
leur feruçnt de leur plus feure 
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tctraitc. Er parce qu'ils défi- 
rent d'abord le Colonel M^a- 
rton François , que le Geiie4- 
ral KoniespoUk»y auoic laif- 
fé aucc .deux cens hommes , 
.{iour faire bâcicce^arc , ily £c 
•hyueruet' vne- partie de ibs - 
..trouppesiufques^ce qu'il fuc 
£0 dcâPfoee. Les Cofaques 
iugeans bien à quel deâcin 
cc forc Te cooilcuifoic aucc 
tant de diligcace , en prirent 
i'alarmc &: s'aHam hier eue au • 
phis grand nombre qu'ils pcu- 
lent : mais eftans entrez dans 
le moment , qu'ils auoient le 
plus de befoin d'vnfdn., oti 
.-deffiance de leur General Sa« 
Vakonowicz , après Tauotr 
«^maiTacré , ilséleurent tumaU 
• tuaiffAmenc vn certain ;Pau- 
. lucu&cora 4>lacc, homme de 
vpeu de .CQiulkûce d'expç* 
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xicoce. A\A£à psi^wm^ih bien 
i^û apr€& la. éHeacKerc dit ce 
4ïhoiX)Car ils hti^m xcmop* 
ucz parJe Matefchal de camp 
PQt£t&ki aux cnuifonscie Kor. 
fu n , auparauanc-qiilis cuûenc 
fait leuLTabor , Se comme ils 
ftUûieac*peu4e cauallerie , ils 
furciîcaircz ayremcnt defiFaits. 
Les fuyars s'eflans iettez dans 
Borovits , Potoski les y alla 
àuffi>cofl; aificgcr, ^ parce qtie 
la place efloic dégarnie, de 
coottô forces de munitions» 
iU furent obliges de iuy met-* 
:.fre entre les «ains 4eor Ge-* 
neçaiopamliums atiea. qma» 
autres leurs principiMHg 
Officiers , lefquels eureac h 
-te&e couppce à Varfauie , peti* 
danc la Dierre^ifi 'y tÎB€Î^afl• 
Aée fuiitance^ fK>»obllanc la 
f^[£ole qu'on icur attois dm|^ 

m 

» 
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aoe.ide U vie , qucia Re^bli- 
que ne voulue point cenir. I ' 
La^ercede leurs Genecsuuç 
fut fuluie de celle vie leur» 
Pciuileges èc de la place de 
Trécbymirow , àeux.aui:ce£ais 
accordée par. le Roy Efticnnc^ ' 
& ei::iii>^e^ la fuppreilioa de . 
leur Milice , que le Roy de 
Pologne ordonna à Ces. Offi- 
ciers de changer en vne autre 
d'vneDOUuelleforn^e, qui 
fur plus obcïflante. - , 
^ Ils ne perdirenc pas pour- 
rjrâoc courage , après ces 
g-races , 6£ ficenc les 4enitci$s 
e&otxs , poux matnceniri iei»: 
Jibexcé. \ . ' > 

.Apres auaic éprouiité eaco* 
* ce le fore des armes contre le 

« 

Genocal Potoski , â$ ie trouv 
uans 'notablement .,a£oiblii 
paz4ftçit • de ^cpo^baxs^ .iiiuei:& » 



jiz J2) ifiûHrs des *^.ayr , Mœ»rs » 
•ils. fe iccranchei'cntAu delà du 
£oriï);hcnCyfac4e Âeuue Scai- 
y où ils ibuCkindceac plus 
. de deux moi$,pluûcuis ailaucs 
des FoionnoiSylefquels après y 
. auoirperdu beaucoup des leurs 
furent concraincs de capituler 
auecceadeferperezl^ de leur 
promettre ,<5u'il s fcroient ré- 
tablis dans leurs Priuilcges & 
kur Milice remiCB Cur le pied 
cooune elle éftoit auparavant, 
de ûx mil hommes , fous leiBOi- 
maqdementdu General , qtti 
ieur (eroic donné par le Roy. 
Mais la foy ncXeai.fut pas 
mieux gardée, qu auparauanc 
&:la plufparc en Te fepaxanc, 
furent tuez où deualifez pac 
les foldatsde Tarmée Polon. ^ 
noife* LeurMilice nefud pas 
aufli reAablie , mais on ea . 
çompofa vneprerquc noûuel- 
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le ^ en leur chairgeauc fou»; 
U€nt de Général & en exclu-, 
asic les veiicablcs Cofaques. 

L'on fencic bien.to(k après 
le dommage , qu apporta ce. 
dbangemeikc. L6$ Tat tares ^ 
qui iiccnc vne courfe deux ans 
après , eftans enrrczforr avianc 
dans rVKrayne U ayans raua 
gcjçs territoires de Pcreaflàw» 
de Corfun ôc 4c Wifnowictz 
d'oùauant cette reforme des. 
Coraques , ils n'auoiçtif pas ac* 
couftumc d'approcher. Ils fc. 
remirent pourtant quelque* 
temps après , le Roy V ladif- 
las , qui faifoit capital de cecco- 
milice ,dans la guerre qu'il, 
pretendoit faire aux Tattares 
& aux Turcs , ne contribua 
pas peu à leur retabUifcment 
entier , le.ur ayant- donné poui^* c«inm 
Gcnçral*BogdanK^iclnis«;i>'^^ . 
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14 ï>ifceUYS des Pétyt > fCM^mrsi 

ciré de leur çor ps , & defiraiK 
fnéme co a<:croi(^re le aôi^c« 
On peut à prefenc inférer <k 
t^tcedifcouts des CofaqvMS 
V que ce n*eû; qu'vAe Milice U 
nofi pas vne Nadoti comme, 
pluileurs onc creu. Ou n« les 
'peut mieux comparer qu*»ix 
Francsarchers^ autrefois cft a* 
blis en France par Charles 
VII. qui eftoient des gens 
choifisde de toutes les paroif- 
fes die fpiî Roy aume , habiles à 
|!Ortcr les armes , icfqucis au 
premier ordre dti Roy de- 
ùoientfetrouuer ati remkz- 
vous , qui lem eftoicâffigné»i8c 
' eftoient obligez de fer^iir à la 
guerre , moyenant quoy ils 
eftoient exempts de toutes 
charges & impofts. Les Qoi'k» 
ques font de mefme » cfaoifi$££ 
. cnroliés dansk RuiHe , VoUu; 
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aie & Podolic , qui ayaos 
pilleurs franchiCes & priuile* 
ges/onc pareillemenc obligez 
4e marcher on les comman- - 
de. Ils n'auoienc , autrefois, 
cpmme il a efté deûa remar- 
qué , qu vnc feule ville pour 
recraice,oùleur General fai- 
foitfa refidcnce, ôc les Porohis 
du Borifténe , d'où ils ont efté 
appeliez Cofaques Zaporous» 
kîj&Jparoùils (ont diftinguei 
d'auec les Cofaques qui fonc 
an Mofcôttie , &: fur le. Don 
oaXafMÛs. ' 

Porohi eÀ vti «enne Ruf* 
fien 9 qui- ûgniÂe «Pierre 
Radie. Ce fleuue acinquaioce 
lieues de fon embouchure eft 
muerfé de roches , qui s'en- 
txecenans^fontcoBune vne diw 
gue àu milieu de fon lit : ; 
ce qui ea rend k 4QftuigatjiQa. 
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impofliblc , &: oftc à l'Vkrai- 
ne lemoycndc s'enrichir par 
le tranfport qu'elle pourroit 
£wre à Conftanti'noplc , fans 
cet bbftacle, defes bleds & de 
toutes fortes de denrécs-j donc 
elle abonde autant que pays 
du monde : Il y a de ces Roches 
qui fontàâeurd'e^u , d'autres 
qui en forjcent de la hauteur 
de ûx , huit ^ dix pieds, â£ de 
cette incgalice fe forment di-J 
«ucrfcs cafcadesou fauts, que 
les Cofaqucs ne paÛcnt dans 
leurs petits bateaux qu auec 
beaucoup do danger. Il y a 
treize de ces Cafcades « quel« 
qucs^vncs defquelles font de 
douze & quinze pieds ^ quand 
les eaucs font baffes. If faut, 
les auoir paiTées , pour cftrc 
féconnu v/4y .Cofaquc Zd- 
porouski, Aupir p^r confe- • 

qutnc 

• » 
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& ûûmummm dis [ùf4^es< if 
^qucat fait vn voyage fut la 

dier Noire : 4e mefiiiie que les 
Cheuailiers àc Mai|e , pouc 
ppuuoir patucnir aux digni« 
tez de leur Ordre , font obli<» 
gcz de faire leur Carauane. 

II y adiucrfes lûcs par delà 
les Porohis du. Bbryfthcne. Il 
s'en voie vne cntr'autrcs au- 
defTous de lariuicredeCzer- 
tomelii; , cnuironncc de plus 
de dix mil autres petites , qui 
font les vnes'aiîec, & les au- 
tres marefcageures , fi^ toutes 
couuertes de rofeaul : ce qui 
fait qu'on, ne peut pas bien 
4ifcerner les canaux qui les 
fepareoti Ceft en cet endroit 
& dans ces détours , que les 
Cofaqucs font leur retraite^ 
qu'ils appellenc leur SKarbnir 
ça WoysKowa, c'eftàdirclc 
• Trcfor de raixncc ^ Ô£ où ils 

b 



^ ~ ferrent tout le bucin c^n'ih 
foAC 4atis leurs coiurfcs fur la 
' mer Noire ; l'accc^ en câ& '' 
4ifficile U Cl dangereux, que 
pluficur s galères Turques, en 
les y çpuïfuiuant s'y font pet- . 

ducs. ^ 

C eft .cn cèi jeu qu'ils ctcn-' 
ment leut rcndc^'vous fout 
aller eçcourfe. 
- Apres <|u'i]s y foBC arr^* 
liez , & qu'ils ofiC eileti va 
General entre eux font les 
conduire &: Us commander 
,en leur eiTpedicion , ils tf auai<r 

> Icnc à leurs i^accaux , (^ui fonc 
de foixance pieds de loQg^ 
de dix ou douze de large. IIs= 
fonc fanç quille , mais feule- 
ment baftis ùix vn Canoc de* 

, tillet ou de faux borde Se re» 
lia u ffé d e pla nchcs ^qa ' il § -ch©- 
iiiilencks vncs fur Icsaucies. 
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Us y mettant deux auirons 
pour les mieux vi i:er,lors qu'iU 
font obligez de fuie , & gar- 
tïiffcnt les coiles de coraons 
clc rofcaux gros eomme vn ba- 
tiljpqur Cbuftenir ces bateaux 
contre la vague , ils ont otdi- 
Clairement dix , xiouze' ou 
quinze. iTâmeë à chaque bord^ 
& vont plus yifte qu>e les ga- 
ieresdea Turcs: ilaonc vœ 
fnefchante voile , suais ils ne 
s'en feruenc que de beau 
temps , & ^yment mieux ra- 
^er , quand il fait grand vent. 
Pour toutes ptouirionsj pour 
leur voyage , ils prennent du 
bifcuit qu'ils gardent dans 
Tne tonnt & le tirent par le 
bondon , à merure , qu'ils en 
ont befoin. Âuec cela ils ont 
vn baril de n,iillct boililly 
yn filtre de pafte detrampée: 

b ij, 



aucc de rcaujaquelieils man-^ 
gcnr mieflée auec je Milice. 
Cela leur fert de manger 5c de 
. boire tout enfembk , U leur 
paroift forcdelicieux. Ils ne 
portent ny eauë de vie , ny 
d'autres liqueurs fortes $ car 
quoy que cette nation foie 
auili fuiecte à ryurongnecie 
qu'aucune autre du Septen» 
trion , elle ne IsâïÎq pas d'e^i^e 
merueiUeufement fobre en, 
guerre. 

ils s'alTemblent ordinaire- 
^ment cinqou{lxmilhomiues> 
: &aprcs s'eftrc mis vnefoixau- 
^ tainc à faire vn bateau ^ ils ea 
- rendent quatrc-vingc ou cens. 
def>rcts en crois femaines. Ils 
ie mettent cinquante ou loi'» 
xante dans chacun de ces ba- 
teaux , atmez-de cinq ou fix 
fauconneaux . & chacun d« 

« 



Gjtmrn^m des Cofa^fta, ti 

*-4eiiiKacqKiebur«s , auee la poU'- 
^drc & les balks neccfTaires. 
ÎL' Admirai a vdc baadecoUe. 
à foajnaf):^ pour le diiiiinguejp 
d'auecle&aucres.Ils marchent 
cnfemble £,fpït ferrez , que 
leurs agirons s'cncretouchêc. 
Ils accendcnc la fin de la Lun^ 
pour forcir du Boryfthénc^ 
afin de n'eftre point pendant 
lobfcuritc d'ynenuit (ombre, 
apperceus des galères , qui fo 
tiennent ordiha.ireinent àOc- 

zakov ville du Turc à l'en»» 
bQUcheure dece Aeuue , poi:^ 
les obGeraefk Si toft qu.oii los 
a découuefts, l'alarme coui;t 
eji mefmjs temps par tout le 
Pay s , Sù va iufqucs à Gonftan^ 
tinople i d'où l'on depefcbe 
des Courriers, fur toutes les 
colles de la Natolie , RomcKe 
Bulgaric,aEa qu*vn chacua 



ts J)ifimt des Fapl tMèiurfl 

içi ciennc furies gzxàss » . Mais 
1a diligence deSv Cc^àques eH' 
telle» qtt>«ls preuiennest o£- 
4^naircmenc cou$ les Cour- 
tiers^qui percent la nûuuelle 
4e leu r ven uë , pr^nan s fi bien 
leur temps & laraifoii fi à prp« 
^os , qu'ils fe rendent en qua- 

. T^ntekeures ea^ttolie. * 
Quand ils rencontrent quel- 
ques galères ou ^yaiâieaux y 
qu'ils p«ui»ec découutir biei^ 
mieux 6c de plus loin , qu'ils 
ae font dé cûuuerts, leurs ba» 

' . teaux n ayalDs que ^eux pieds 
^ decnyfur reaui.il s s en ap- 
prochent iuiques au ibir,qu'il6 
en demeurent à vne lieuë -ou 
enuiron , puisapres auoir bien 
remarqué l'endroit où ils ont 
veu le vailTeau , ils recomman- 
cent à ranicr fur la minuit à 
IKJutes forces » en \ui mo- 
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ipcntic ttouujcnt autour & le 
preiiïienc d'cjnblec ,n'e.ftaht 
poiUbie à vn vaiûieiiu en- 
pifpiuiç de cette multitude 
de bateaux , qui Tattaquenc 
tpusà la fois.de s'endébacadèt . 
^ de s'ej3 deffendre^Il^iffft en * 
lèuent Targenc ^ le eaxion U, 
toute» les marchandifes , qut 
le pêuucnt ayCemenc tfanf- 
jporter^puis4c<oulei3C à fonds>, 
A'«(bins pas ailèz adroits pour 
renunenex. Mais s*ids . ont la^ 
oiiiitcéc auantage fur les ga-* 
Icjres £24ea vai^aux * ceux.cy 
leur rendea^ bien le çhacgelo 
iour : car les reQContraQS.y ils 
les écartent à grands coups de: 
îpanofi, &: leur tuent beaucoup^ 
^e monde , lors principale- 
tù&SiX. qu'ils veulent s achar- 
■ lier au combat y d'où ils ne ra- 
mçaeniî ibuucnt q,ue la nxoi;* 
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tié de leurs équippages : il 
vray qu'ils ne peuucn^ 
iamais atteints , fe fetiranS 
quand ils font pourfuluis-, 
dans des rofeaux ô£ vers les 
tiitagcs i ou les galères ne peti- 
venc aborder. Le Grand Sei- 
gnear s*eÛ: Toauent plaint de 
leurs pycateries au Roy 4e 
Pilogne , qui ne luy en a. ia- 
mais fait plus de fatisfa^ion» 
^qu'il en a reçeu de luy fur les 
irruptions des Tartares.^ aui^ 
quels Dieu ne pouuoic^pas 
fufcicer d'ennemis plus força- 
bles que les Cofaqucs. 

Quant à leur manière do 
faire la guerre fur terre. Ils 
. font meilleurs homnïes de pied 
'que de chcual , patiens Se de. 
fatigue»obeiira{is à'ieurs Ch^. 
êiS^ext reniement adroits à tç^ 
. ^uerisv jFerte ^ à f c retran» 

>eher* 
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cher . nonfeulemenc dececte 
façon. } mais auiu .auec içuis . 
charioEs 4 lors qu'ils marchenc 

ils fonc il foi'Cs derrière ce 
^ retranchement anibulatoi- 

- , ^ abloluemcnt ne- «r<"'« 
cçflaire da^is ces plaines defer- 
tes , où ks Tarcares courenc 
toufiours, que mil Cofaqucs 
ainfi co'uuercs font tefte à iîx, 
mil de ces inftdeles^erquels ne . 
defcendenc gueres dé cbeual 

font arrefteZ'par vn foiTétou * 
par la moindre baricade. tl fe<r 
roic maLayfé en d'autres pays 
qu'en Pologne de faire ain/i 
marcher vne Armée au milieu 
dcfes ÇharioEs : n'y en ayant 
gueres aumônde de plus plat 
ny^deplus vny que celuy-là. 

Le Pays habité par les Cofa* 
ques, s appelle VKrainc , qu) , 
VCttt dire front i,erc. Ç'cft tout' 
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ce qui s'eftend au delà de U 
yplhyniç^ de \\ Podolip , 
<!^J^,^m\e, des PaUtinats 

s'^eâ^^c fcadus les années 
dernières maiâircs de çe$ Pr««< 
minces ^ dVne parue de W 
RuiT)^ Noire qu'iisM^m cfté 
depuis obligés d'abdoéfN^-f 
ner, ÇetCQ contrée s'ellcAd 
entre les p. ^ 48. degiea 
de lacitade,^au del» duqaei > 
ÂLo'y a plijs que des plai^ 

nef dcfcrces iyfqiics à la vç^% 
^qirCj quid'vn çqfté tica^ÇOC 
au Danube, &: de l'agcre au^ 
Ximen pu Palu§ Méotidc, 
l'berbc y çft d'ynç relie Jwu-»' 
çeur qu*VQ boiDmç à cbeiw,! 
6*y peut cacher ayèm^ent^ . 

L'Vkraine «Û vn pays trc*- 
CertileainâqueU Kuffîe & ]«« 
Ççi^Joiif , & la terre pour jfi 

. r- ^ 

• * 

■ 
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qu'elle foitcuUiuée , 'y rap- 
porte cane de grains de coûtés 
l'orces y que les habitans ne 
fçauenc la plufparc du temps 
qu'en faire : leurs riuiéres n*e- 

ftans point nauigabics/Ilsont 
auiïl toute forte de beftail , de 
gibiéf & de poiffon en abon- 
dance, dujniel & des cires en 
quantité, du bois qui leur ferc 
outre rvi'age ordinaire^ bitir 
leurs maifoas. Il ne leur man-«^ 

V 

que que du vin & du Tel , Iç 
premier leur vient de Hon- 
grie y Tranifiluanie ^ Yalachié 
& Moldauie , ^ puis la bierre^ 
rhydiomel , l'eau de vie 
qu'ils font ds grain ô£ donc 
ils font grands amateurs , y 
fupplée>povir lefcl ils le tirenc 
des falines de Viclicza près 
Cràcoùie, ou de Pokucie , qui 

cft yne contrée delà Pologne, 
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tenant à laTranflsluanie&^^àU 
Moldauie , où Teau delà pltif- 
parc des puics eflialée ^laqu^« 
le eHanc bouillie , comme on 
faiç en France le Tel blanc , il 
«'en faic de petits pains. Ce Tel 
çH: agréable à manger \ mais il 

^ne fale pas tant que le fel de 

"Brouage. . 

Toutes les maifons. de cfc • 
Pays font dp bois , de tncrme 
qu'en Mofcpuie & en Palo"* 
gn«. Les purailles des Villes 
font qi}€ de cerre , Toufte» 
nues de pieux auec des plan* 

.chesen crauers» tels que fonc 
les bailardeaux i elles font v-â ' 
peuTuiettesaufeu : maisaui& 
elles teildenc mieux aux coiups 
«le ca^on ^-que les murs nu* . 
çonnez,- . 
Les piiucipalesriuieresfonir 

IçNicper pu goryllhcne i,lft 
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Bog, IcNicftcrouTyras, qui 
boroe^pValacbte, le Dezoa»' 
lefCGS jl'Houn» le Slucz , le 
Ster&pluficurs autres moin- 
dres riuicres &c ruiffeauXjdont 
la quantité fait allez iugcrde 
la bonté du Terroir. • 
LesYillesS^ Fortercifes les 

. plus confiderables 'occupées 
par les Cofaques font Kiouie 
où il y a yn Vx\snimt Si vnç 
Eglife Mctïopolitai ne G tcc^ 
^ueVBtaiacetkiew , Kctffun , 

* CoaftantinoiW,BaK,.Czinuf- 
fi , Czehrin, Kudak 5 lampoi , 

imU Bog , Palat^nac Wi©-' 

uifisu » Huraan , Czernihow, 
P4Ççaiflay,Lul?niç*PaWolocz, 

Ghwaâo^. Tous ces lieux onc 
cfté^fbitiâcs depuis peu d'an«. 
«cer, .& le Sieut de Beauplan 
lugçnicut François q^ieftoiC; 

c -iij 



feruice du feu Gcs^od Gcu.- 
ocrai Kos^effyolkiy ^ ^uquas^ . 
k public cft rokuabk .de 
deux Cattes fore exad^^^u'ii 
a fait derV Kraioe , a trace leS' 
fartiôçations de la.plufpaïc 
. de ces places là : outrje.lçf- 
quelles il n'y a point de boùr- . 
gade £^ d'habitatioa qui ne^ 
fait rômparée , fi^ qui du 
Plains Q« foit^etfenduë par 
vn ÎQ&k pôiir Te gât «iitir dç9 
iiifiiltesdes Tarmes quiViën* 
ne as fou^enc viâcŒGst pays«^ 

Les Pay(jtos de 1' Vkiii«t<>âr 

des i^rûuii]ce&. voiûocs ibnc* 
comme >eifiku<s.*,de^kaieû»ttr 
qu'en la piurparc des «ttfiCfisdo 
P^^ne. : eâ»«éi . oyiges de 
tf auaiUer trois& quacççioors^ 
del^ i^pmaine pour leurs Seirr 
igueuts auec leiii^ fïip;». 
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uaux ou de leurs bras. Ils fonc 
outre cela chargés deplufieurs . 

redéuancés , de grains , 8e «de 
Volailles pour les certes , quHI^' 
tienitenc , de payer la dtxme 
des mourons , pourceaux & de 
EOU5 les friiics , & enccrre de 
charier du bois& faire diuer« 
fes ancres couruéesi ioinc le 
mauaais craicemenc des luiFs , 
Fermiers des terres delà No- 
bleile , qui auant la guêtre 
exigeoietïc tous ces droits 
auec' beaucoup de rigueur 
9c d'allicurs auoicnt affer- 
mé celuy de braCTer dé la bié-^ 
re ic de faire de Tea» de vîe, 
dcânrte qu'il rte faut pas s*e-. 
ê»nté6t èt leurs fréquentes 
Mioèics U fi dans ces demie* 
r«s|^}erres»it«'ont difputé 
\ dt^cnd» leiK liberté aucc tant 
di^opim^recé K xBftis ce rude 



efclauagc a, fait édoirt^ 

ki, donc le iidcû^rc seâ^- 

^i \càç(d^ïi dans Icq4^.^i4^|^ 
di) recé des GeAci l-hoj9%fl»m'4i?; ^* 
des Iuiis..jiuQic lç& peu^- 
ple^.dç cçxtçfjontie^ <|ui- 
l^s.conpcaignit, d^Ucr , cher^ 

* Içui^ jpift rcs. pa rmy les iau * " 

Les h^b ij:aps liç TV Kjraiii!Ç,^u i 
icmt coDs auicKKd'huy. appel-< . 

re déporter ce.iiofD<,fdiii-'«b- 

Ubeit^U3fL&:r6£»uciaûs pcttd'^K 
çeuis de leur, libf j:-t44^ o^fo»^ 
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-^ct grands yurognes , perâ^es 

f JbâiTe.^^ à la pefche , U à (ous 
ksa]:cs.0eceiraicesà La vie R.a« 
I 0ique^àlaguerre.'&;cequ'iU, 
! oncde particulier c'e^ qu'ils 
I cnççndepcdesmieuxà prepa- 
' rcjr lc Talpettrc, dont leur pays < 
abonde d'où il s'en tire 
beaucoup pour tranfportcr en 
pluilelfrs endcoics de l'Europe: 
I ilVjSA 'voic\itequa»t-icé à Daa- 
2ie* le$ HoHiif»doi& U au*- 
If cfiiaiiolM 1 Wuem . ^ 

d^^^aufcbos quij piquent £ 

le v^age f nle^é>,ii,on ne s.'a£« 
çauJ^{»,e . a coiitçher fcnis v% 

^ ]?oIki>é , c^ii oâ vac huce a^cz 
fcflabiaj>l«..à celles des foi-*- 

•4ats qucroQ,cp4i,ttre d'vn drap * 

4e,|giile d^. jcoçpn ^ dpnc pa 




ierre Içs bofâ» , qui pen^^jQ^ 
ik àémy pied fou» k Mftcelas . 
ââo qu'il n'y reik' auciiiM on*- .' 

xeiles <}«i lear viensi^€n 
. CCI caines années ^ pri»ct pak"- 
> mène quaad le cemf$ £oit.. 
£cc, • 

Elles font pouffees par vn 
vem d'Eft ou Sudeft de AXar^- 
tarie , CiccaCic & Mingrelic , * 
qui i^n font prefq^iie iastisu^ 
exem^itesb Elles votHTpâc isuéetf 

«sac l'air , que le MOif» 1» 
bre» Ame «odcoh* «« elles 
. moins de éni|x he<»6s ^4ès^ 
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bqs.Ces infêâcs lie viuent que 
ilK mois : aux lieux où ils de- 
meurent en Automne , ils y 
pondeoc leurs ttuf s ,cliacuii' 
ciUaiteiittic0n CfOiieeUs. Us 
le« éclorefic au pri(i$ém(>sea-<. 
fuittaoc > lequel Ce ^trouuauc 
fec* G^fonc aucanc de fauce-* 
rcUe^^Xes grandes pluycs les 
fooc mourir* Et e*câ par cefeul 
moyen que ces Pays- là font 
déli urez de cç, Beau , ou bien 
lors que le vCQt .v^cnE Nor d où. 
Nof doucll: , car il les chalTe- 
▼ers la mer Noir6. Quand eU 
les i>e font que de natftre' , fif 
qu elles n*ont point enci»: les 
w&€9i9iS&L £bf c«5 pour vMet 
dUesctttreht daos les mailbiiSf 
feiÉdcipot dam les lies , fur les 
cables, ficfur les viandes , de 
ibree que I'aii. ne peut riea 
. isiaage» ^ qu^il ne s' ai aualle 



qoelqu*vDe< Lanuit elles $*a*tî 
hattenc 'far les chemins ^• 
dansles terres qui (ont- t^ti^> 
tierte» déplus de quatre pou-/ 
ces de hauteur , & quand yfi 
chariot vient à paâer deâ'us^- 
iljcn Tort vne puanteur iliAip*'. 
j>prubici : '> - *> • '• 
-.'Les Rulïes ou CoËâques 
fonc ^fHigez dv ne maladie, 
qui leur eft parti culipre ^ ap-^ 
peUccpar les Médecins PJica,* . 
,^en la lâguc du païs,Gofcheft 
ceux qui en font attaquez de«^ 
mcurdnt vfl ah. perclus dt 
tous leurs membres , comme 
ëcs Paralytiques , fentatis de 
grâées douJcaitstchi» lès nerfsr 
X^e temp; paâé ietBv Wénr 
en vne nuit vue grande 
de tefte , deforte que le infftink 
enfui uatit ils trouueoc t(9tis 

■ * 

• * 
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^ulagé eiè -guçf y peu . de 
'jbuis aptes de fa paralyâe.niais 
£^ cheui^.u^ demeurcac encore 
:€iUcz,â£ s^ii Te Us^faifoii coup- 
|>ei: daas ce momencj humeur 
jqui fe purge par les pores de 
Ja (efte luy comberoic fur la 
▼êoë le rendroic aueugle. 
Cecce i^aladie a laquelle les 
çjieuaux font auffi bien fuicts 
que les hômes^eft eftimce dans 
le pays incurable,néanca3oins 
^ fîeur de Beauplàn âCeùreen 
Huoirgnery pluûeurs^lcs trai» 
càfi&xommcdes.verolçziquel r 
ques vns en Cane deiiurczin* 
(eQÙblcmenc par le change- 
m^t d'air en paâani d'vA 

pays.à v<)^^^^^^* ^ ^"^^^ yienc 
îeion la plus commune opi-» 

|iioQ..de . la crudicc ou aut;r,c 



& ce qu'ii y a d,e {ingulicr c'cft 
.•<|u'il fe gaigne-aiBri ^ue le poAÏ 
vénérien pat leÇau,â£ f(}ii'il fe 
ccouue des enfans ^airappor- 
tenc au monde , mais outre 
qite ceux qui l'ont ainâ en 
naiiTant , en gu ef iiTent à m efu^ 
re qu'ils croiflenc ,ils en font 
après gar en ci s pour toute leur 
vie. . : - r * 

Lalangue 4es Cofaques ieft 
vn dialeâe de k. Polonnoifé : 
comme celle-rcy V^ à^ViS* 
«ïkuon. £Ue e& forrdélicate 
'. &;:rempliede diminutifs 
façons de parler fort «iignaff^ 
des. -. 

Quant à leur RçJigion ,'ils 
font profei&on de la Grec^ 
que fchifma tique receuc -ittk 
ce pays en Tan ^4z. du Re« 
gne de Wlodomir Princœde 
J^uffie. La méUleure païc% 



♦ ♦ 
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AeU NobiciTc, profeffe la Çâ* 
thoUqueou la Reforme deLu« 
fkei;&:<kCalain.. 
, Les pciocipalles erreu» dd 
k Religion Grecque font 
qu*eii6LXi'admec.p0iii£ la Pfo* 
cei&on daiaiat ECpvki du Pere 
& du Fils, mais du.Pere feuler 
ment^ crqyajic <)ue û elle le fai. 
foie prgcjedei: de cous deux, 
eelalupoffirois en luy vn dou- 
ble eiitendemenc &c vne dou- 
ble volonté. 
Les Grecs mcxit aulTi.lç Pur* 
gacplre , difans qu'après cette 
W , vn chacun va félon iès 
avions attendre le tour du iu-* 
gcmeac , les bons dans deg 
lieux agréables & delicieUiB 
4ttec les bonsefpr icsj6£ lesméJ 
chans dans des demeures af» 
Rendes 6ç ccniblçs auet les 
Qcmoi^s . ÊDiadans cietxecre^ 

» 



I 



40 Difiofirs des Pays tt^mrSi ',. 
aoccfurce paffage de l'Efcri- 

turc, VenïitbentdiBi Patrismci- 

' 'a 

lté 'maicdi6îi in to^ncm dtttrriûm , 
qu'ils prétendent ■ prouucr 
qu'il n'y a point d'autre loge- 
ment que celuy de la hn du 
monde, puisqu'on ne pronon- 
ce point de Sentence contre 
ceux qui font dcjaiugez. ^ 
- Ils reiettent le Cœlibat des 

Preftrcs & n'en recoiuent au-: 

». .-• . . . 

cuns , qu'ils ne foienc mariez: 
croyans que les Preftres Ca- 
tholiques Romains font ana- 
themes par le. Concile tenu« 
à Gangra au quatriefme Ca* 
non duquel il eftdit que , Qui 

Jpernit Sacerdotem fccundum le- 
gtm lixavem hahtnum , dicens 
^uod non licâat de manibus eiut 
Saçram.entum funtett f a/fathe-z 

ma fit : &:-en vn autre, endroit^ 

Omnis 
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& CeHiiernement des [efnques. 41 
Omnis Sactrdos Dtaconm frp-^ 

dotiopriuetur. Ainû ils tiennenc^ 
ic mariage û cfTenticl au Sa^ 
ccrdoce , qu'vn Prcftrc dcuc- 
nancveuf ne peut faire aucu-» 
ncs fondions Sacerdotales. 
Ces Prcftrcs font ordinaire^ 
incnc tirez des Cioiftres , où 
l'on prendUspItts capables ôc 
ceux <|ui on t le plus de temps» 
£€ïuyàr£gliCe. 

Ils rebutent tous les Conti- 
i:e$ <)ui fe font tenus depuis le 
fepticroe Oecuménique qui, 
fut aiïeinblè ifous le Pape A" 
dïian, dans lequel ils difcnc 
qu'il fut arieftc que les chcfes 
décidées & refoîuës daiîs les 
•precedens Conciles iufqucs à 
ccluylà dcmeureroient fermes 
& ftablcs^à perpétuité, & que 
, quiconque ticndroit|à r>ati* 
. d 

♦ # » 



nir 4'aiitrcs GosicUos ou s'y 
tcoaueroic » (êfoic aaa^eme : 

€eqtiiseft:£ùtdepuis ce tëps 

fie corfOfnpYi. Les D4»â:euES» 
qu ' ils ruiueor foitf fai ac B âzi- 
le le Gcanci^raific Giegeiie de 

.f«ûomé* lis lifent auiE les 
Morales de faiiu Grégoire le 
Grand, & onc envencracion 

^ & opinion de fainceté ^ tous 
les Papes, qui om précédé ce 
ieprie/me Concile» 

lis célèbrent leur Liturgie 
dans la Grèce & dans la Naco* 
tifr dans Tancienne langue 
«recquè) mais les Mofcouiccs 
kL Ruffîefis la font en leuxJah* 
gue » y enueoseâant potietanc 
quelques bymnes Grecs. Ifs 



% - 
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trouuent efjixangc que les Ps^^ 
ûtes Romains fe fecuenc de 
pain fans leuain ôc que la Relu 
gion Catholique aie imit4 en 
cela les luifs , n'en ayant rçce<* 
nu ny le Sabbath ny la Cir» 
concifion. Outre «qu'ils difent 
qu'il cft porté expreflcmenc 
dans J'Euangile.^ que quand v 
Xcfus-Chtift fit la Cëne il prift 
da|>at{i,ce qui ne fe doit fàmir 
prendre pour le pain (kns le* 
uain , puis que les luifs tic le 
mangeoient queniàirafitleat 

Pafquesôf debout, aii Ifèu que 
noftre Seigneur , lors de l'rn*' 
âitutiondela Céneeftoitcou^ 
ché due c f es A poft te s -, Rtç utfu 
kcmibus dMiUetm f^r. d'où ils 
concluent que ce n'eftoit 
pojnt la Paft|ue , mais vn aut^e 
»Rcpas , qu'il faifoit, 
lis ÎAUo queue de mefitije 

d M . 

t 



■0 Df/c9lttsdH*pÀJSi^Bgfi^slj 

J es catholiques, les Saints,]^ 
Vierge les Apoftres , dont 
'ilsfolcmnirent les feftes : mais 
fur tout j au moins les Rufles 
> faine Nicolas Eu efijue de My-* 

. tit , qu'ils hoRtkotcjot 'd'iin 
imked'adorauoii, > 

Leurs BapteCme, Con^Ûîpn- 
J4ariage,rordinatio]i de leajrs 
PireftiesSc leur £^c.rcm-Oii>«. 
âuon ditfeieoc peu des no*- 
Ûres, La. différence, qu'il y 
9 dans r£uchai;iilie ,^(lque ief 
peuple communie fous les 
lieux crpeccs, & jquc ce Sacre-*" 
ment s'adminiftre aux enfansî " 
des râge de trois ans, Us ont 
des Hofties àpart pour lesjna»' 
lades , qu'ilfîconfacrent la Sc-c 
maillé $aiiite. . - ♦ - i 

Leurs ieu nés fofit plus frè^. 
quens , 6c plus aufteres quèlei^ 
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x« j iaiâ; y fsom^e ^ œufs de 

^ue . de chouix , hccu-raitôs , j 
champigoops auc rcs kgu- 
mes.ll y f n.a deil dcuots qu'ils 
ieuDcncau pain &i à l'eau , ex> 
cepcé toutes fois les Samedis 
& les Dimanches. . ^ ; 

. Ce n*eft pas qiic tes Mofôo* 
ttites oe t'ctiytttjent .ibiiuc»£ 
pendaDC leurs CarQ6iie& , ne 
€t0yaBS4>as nodr. plus-que les 
Paléncois que la boiilbn qu~eU 
queexceiTiue qu'elle £oit rom<^ 
lljïlçieune:* Xl&o&u^atre.rq.S>9 
^s.dfiieup£S duraati'anQec,!}^ 
^etnicE répoad à noAie Ca-^' 
%;(hie £^ dute fept Cepmaines^ 
Xz 1. commande depuis X oda^ 
ûe djc UPeniccofte ôi-finit à. k 
tigile de faint Picri^ & de 
fisuii; Paul Xc^.tioifiçnie depuis 



le I. Aouft iufques à l' AfFom» 
tioil delayicrge:&: le dernier 
eEpendàncrAduent^qui com- 
xQaitce quinze iours plutôt que 

le'ili^r-e. Ils gardent aufli pa« 
fcilleabftinance^ les M^cte- 

^às bù Vendredis de Faonée. 
£f)ân4iers la^diffcreiaee , qo* il 
y a en la^iil):ibunoa de l'£uw 

' ^riûie& la, jieccâlié ^uils 
impofiecà ïams P£eûj:es& Dtaw 
cres d'eâfe. mariez » il n'y en si 
poin; d'autre , au. moi as qui 
loic efTentielie dans les- poiocs 
4e Heli^ion > entrxux & les 
, auec lerqueb-iis-entre* 
tiennent mefme Cômunion ^ 
J^onnoiiTQicni: cous il y a qua* 
tre- vingt anslePatriaiebe de 
Cpnft an t in opl c : dcp u is lequ et 
terapsle Grand Duc dé Mof- 
coule , s*eft auifé de nommer 

iC;..^pidonx^er rArcheuefqu* 
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iiç .MofcGw , lequel eft cooCi- 
<;rc. en conCequcnGe de cette 
nomination par deux o\i trois 
4e fesSuffragansXes Eucfqucs 
de la RufÇc Noire oti Merj* 
diçtnàle , firent depuis comme 
vne BgU^e à part ; enfia ayjmi 
vea les progrès que lesfcâ:e$.il» 
Luther U de Caluin ^îfoteiit 
da^is leurs pays, ils terolateoc 
dans yjn Synode qu'i is timenc 
^uE^chercket . les^ nioyens de 
£s ma^otenir » 4e reikablii \ v- 
mosï de leur £giife aueçi j| Ca* 
ciiolique.Us députèrent à cet- 
te%. lan 1 5 ^ j .4cux d'ea^ç/cux 
à Rome,, lefquels. prononcè- 
rent par^fçrit , au nom fies 
sEglifes de la Ruflie noire , de- 
uant le. Pape & les Cardinaux 
vnç confeflion de foy confor- 
me à la çrcançe Orcodoifl?,* 

au Concile de Trente i 



/ 

aprcs auoir feulement fti- 
pulc qu'ils retiendroienc les 
Ceremçnies de l'Eglifc Grec-- 
que pratiquées lors de fon 
vnion faitce au Concile de 
Florence auec la Latine 5 
mais depuis, ils font rciour- 
dânsleSchifmc. 



< - * 
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DISCOURS DES TARr 
tiares Précopites, 




L y a deux granJs 
Peuples dans le Mon- 
de ,quiviuent à peu 
près d'vnc mefnî© 
manière ', font de mcfmc Re- 
ligion j & ont au moins à ce 
qu'ils pretendenc,vnc mefmc 
Qrigine.* Ce font les Arabes 
&lesTartares. Les premiers 
occupent vne partie de TAfie 
le de l'Afrique & les autres 
tiennent toutes les Régions 
Septentrionales delà première 
de ces deux parties du Monde 
6c s'eftcndent iufqucs dans 



*Le$Tjir 

ytfttcjlre 
des Ttjles 

de Dî;» 

Arabe f 
c{}re def' 
cendut 
d'ifmatl 
fis d A - 



t4^ DlfcoléTi 

l'Europe. Quelques - vns de" 
ces peuples, plus ciuilifez que 
les autres , ont des villes &c 
cultiuenc les fciences &: les 
arts : mais la plufpart méncnc 
vnc vie champeftre Se vaga- 
bonde,nefe logent que fous 
des Tentes ^ des Cabanes , ou 
bien[n'ont d'autre couuert que 
le Ciel , s'addonnentpeu à l'a- 
griculture i mais feulement à 
Ja chalfe, à la guerre où plu- 
ftoftaux brigandages, 6£ n'onc 
point d'autres richcffes que 
leurs trouppeaux. 
Tous les Tartares font diui- 
"Zt ^«en * Hordesjôi les Arabes 
"^"i*- enHeylesouCobeyleSj&'prcf- 
que tous ces peuples ne s'al- 
liêtpoi nt hors de leurs lignées 
& de leur fang , d'où procède 
apparemment cette grande rc- 
femblanccj qu'ils ont cncrc\ 
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' des Turures fr«c« fîtes . 5 # 

eux certains craies de- Vi-. 

di&inguer d^uèç Icsaucres na- 
tions. 

- Lçs Tartarcs , qui font pro- 
ptemcnc les. Scythes , ne fonc 
connus fous ce nom , que de* 
puisenuirob quatre cens ans. 
Quelques Aucheuts en deri«- 
uenc i'cthimologie du fléuuc 
Tarear; cosinte Leunclaue, 5^ 
d'autres , du pays[qu'ils habi. 
coicnt anciennement, 

* Il y en a qui difent que ce 
nom deXartar e& impropre âe 
corrompu, & qu'iUdôiuencé^ 
Ifcce appeliez Tacares ou To- 
utes , mot qui en langue Sy-^ 
ciaque%niûeyn reftesfuppo- ^ 
fans, que ces peuples font les 
leftes des dix Tribus d'Ifraël 
q^c Salmanaitar fes pr ede* 
ceâeurs inenefent capciues en 

e ij ' 



> ' ytttu Tart^uTiécofiteû sê 
tf^îo'xs IaxarcÇ)& de Gehon ou 
C)xeâ£qui comprend ia 
^ïÀmc &c ia SogdianeX'eft en 
cccce. Tarcaiie £>ù regnoit le 
£a,n)eux Taaierlam. La qua* 
txicm<e le Catay,QU Se y c hie 

>4^.iàriaiaus,vulgaii:emei}C di- 
r« làgrândc Tartarie,,le Cham 
de laquelle S'âjâ; rendu depuis 
quelques ajatîccs maiftrc de la 
G^inc ^ & la çinquiefme cil 
raiidenneTarcarie oulaScy- 
thie inconnue à Ptolomée, 
^i eft la plus âuancéedu co*-- 
fté dc l'Eft ô£ duNerd de l'A- 

' « La petite Tatcarie appell^ç 
^oçf^fois la Cherfonefe TsiXi^ 
xique , aefi:6. nommée Tarta- 
àc. Ac Przé cep d'vjie ville de 
^ vi^^ 9 qui eft fi(uéc fus 
Klli^m^de ç^ue Pres,qu'l£U i 
mri ^t dit^e^ Ë.fcLauoiy^Uctt 



couppe cette gorge . ^Ë4i« s^^îiif 
pci^e au0l Crim o« QiMhk 
i^^'vne de fes pri-ncifialks «il-' 

Les Taures furent fcs. sifl-' 
ciençhabitans qui donuereac * 
leur nom à ce^ays rpludeiiis" 
Colonies Grec^y^s'y vinrçnc 
eitâblir enfutte : puis quelques 
. Hordes des Tartarcs fortis des 
enuirons de la[ Mer Ca^ie ^ 
aptes auoir rauagé vne partie* 
de l' Afic & paffc le Voljga s!âi , 
•caparerent ilyaefiulrbn 4^0;. 
ans , à la rcferue de quelquès 
Vm^iU de Caâa'^fitr-attCfesf ; 

detheofa encfd les -nittins 
4Îes -Génois dt^is Taa tait 
^ux censioixatiee^fix qa^tU le 
prirent, iurque^en milrquaMr 
eensfepceoce quatre qa* Ma» 

■ ■ 
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. det Tortures ^r^Gff tin» sf 

^ïutjrcsie repfic {ur eux. 

enju^con |o. lieues, de loog 
. eft liu:ge cnquel<)uesend|^i£8 
de trente en d'autres moins: 
mais la pççUeTarts^rie yeâend 
plus^ loin «comprénancleSud- 
^^iak, qui eft Yoe contrée en- 
t;rc le J!^ieftre ô£ le Boryfthéno 
•Ji^rques iui Don ou Tanais.io 
lo^ngde la[ Mer d'Elle Zab'ac- 
che ou Palus Meotides. 

Mais il n 'y a point de yilles 
iS44e villages mefme que dans 
UÇhcrfonefe,lçreften*cftaàt - 

qui. à^Mk imM, 

toutetois fort abondantes éa 
herbages , dans lefqùclles , les 
tares qui s*y tiennent* ne 
font 9^e cancer tantQft ën yd, 
endroit & tàntoft envn au. , 
jjtré^ott il y a le plu s à fourrager,^ 
HÇili^ataçts & ne fcferuàns d0 ' 

c iiiy , 



iuTétrMrtsT'récofites, sf 

on deux mil' feux , c'cft vue 
vlUe de traéc & qui eft ^u- 
jChaixi. Ca.iM aiicre . ville: du 
CW fcizrtfut vné baye que 
£Û€ la-Mec a£ile Zabacche^- 
habitée pcefqu^ encieretuenc 
par les Tactaces. Backasa' 
RrAï où ieCham cienc ordU 
naicemeot fa Cour, d'enuiroti' . 
deux Qïil feux. Alma^a&ay 

• • ■ 

qui e£b va autre Palais*, du 
Cluui »où il va fouuent , mais^ 
il. n cit accompagné que d .ync 
BauL'gade de éo. ou 8o,£euxaa 
plus. 

Les places, occupées p%j: le 
^\xyp, font le Port de Balv* 
clawa , fort eftiméjoù fe fonc 
4cs Nauires & Galères pour 
l«y:mai|.cc. n'ëft qù'vnc Bgî||* 
^^e de cen t ou^ de de ux cens' 
'fe»x aux plus» Ingerme 



vULes ruinées^ Mai$ ce 

vilU de C A F£ A ^utiieFoisv * 
Tlieodofie i c'eftoir., . lors; (|u^' 
les.Genôis exi edoie^c les mai^^: 
ftres , vne des plus ;confîdc.r^ 
rables villes de trafic du,Le.- 
uantîclleeft depuis bucaucoup. 
décbeucdc foxî prçnuer çftat , 
comm'il ed arriué â cous ici 
li eux ^ui foDC tombez fou s la 
£tollu^ationOctQfQaiiç-.:oii y, 

oi:iiix:fiiH feux. Les habiians: 
deceKcville^aiit 6recs . 
liens , qui foac los-^reftes 4€s 

Iui£(,Tu£cs>|£Tai:£are5i mai» 
la piufpaçt Îqik Çhfeftien^ 
qui y ont quarante fÂWi Ëgli* 
fes , Toit Grecques, Âciiienien*^ 
n«sou Latines. ■• '^^mM^-^^-m^ 
«La GJieribi^ere Tauriqu^ 

»• 

I 
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4ct T4rtaref*Prec0fitn 

/(onfifte partie en plaines fore ' 
fertiles Se en bois U montai, , 
gnes , elle produit toutes Tor* 
tes degràin$&: fruits excellens^ 
du vin. Les Chrcfticns SC 
luifs s'y addontienc au. labou- 
rage, l4l|uel lés habîcansTar* 
tares font faire par leurs e(^ 
claties , eftknans céc exercice 
indigne d'eux : mais'jffi<iiii^. les 

.•autres. Tartaces de^d^lïors iU 

^ie 'méprirent enco^vdauantast. 
ge & préfèrent à xe meÛiier 

"ôcftluy de Paftrcs .^,4?^ vqh*^ 
leurs: leurs Cheuaux Scieurs 
tcouppesittx t^ùmt leurs ri<^ 
che(£ss ^auec le butin U'ies 

^ cCclaue^ d e Tvn U de l'autre 
fexe qu ils font dans leurs 
courfes fie , qu'ils vont vendre 
aux Marchands Cbreftiens fi£ 
luifs de Caffà : après en .iauoir 
fait leur prouifion^fii que le 



Cblpardtoic àc piéciputen' 
a pris \cs hommes &l Us fem-r 
Bics^u'il veuC} d'oùenfuit^ ils 
^nc enleviez p ar le$ marehans 
•de Cot^ftantinople , Synopc y 
TrebKonde àù autre lieux dil 
Leuanc , partiGulie'rdIiént les 
femmes Ù filles Poloimoi-» 
fcs que l'on mené quelque fois 
iufques en Per fe & au x I ndcs, 
povir en fournir les ferrails dç^ 
çà^ Pays-là , où elles font fotÉ-^ 
cftimées. Autrefois l«s ^a*^' 
dans d'Egypte fcibti£ni%i<»it! 
de Mammelas dans là-Taurk 
que , compofans Jeur -Milke 
1àè €€^' ciclaueS j £ûts^ ka 
Tartavesten Ruffic ^ j^idalie , • 
Moficouie , âcCirca^e : mais - 
depuisia ruine de çéi Bmpife 

Militaire parSelim 

merce a ceffe pour r£gypte. 

r X.es Xartare» tit«At 4^ 
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çn efçbange de aes elcl^ucs .~ 
-du beftail,.qu':U$ le^j r mènent^ ^ 
des Cheuaux .Turcs , des ar« . 
Hies, deseftoffils paur fc ve» 
ftif autics.comnaûdkcz. 

Les yartares Precopites fonc 
kplufparc dcracdiopçetaiUe^ 
robuflçs & gros de membres^ 
ont le col court , le vifage Jar-t 
.gCyi^yeux pecics , mais fore 
noirs & beaucoup fendus , lé 

lie k^^nné £c ohc d'aut nés ' - 
uaicsparciculietsqui les fane ; 
aifemeue remai:querentreplu<« 

Âeurs auiJ»«i^«fiiiA!e$sie^durcis 
au ce^eàtaucesfûrces de tra-n ' 
uail^defa(;igue:dezicur prjc^ 
iixiere enfance ^ les Mères les . 
baigAenc prefque cous les iourà. 
dans, de l'eau où elles ont au- 
païauant fait fondre du fel , 
dpr^dKc leurs cofpfp.lu« 



Digitized by Google 



aux iftiures dei'air ^ ccqœi-aiy 

vctti^uiïi pratiquer païUs^t^^ - 
mes Poloimoiies i nui&^lles 

cy fe coDcençQiQC de faite cetx^' 

Ipsûue. xV pe s^is la fepmaiae 

fejalemeac. Leurs Percs^^ac-. 

couilument de fore, bonne 

r 

Ipfeurç à tir e f de TArc , & de 2i. 
raage,de douze ou quinze ans,' 
ils les mènent auec eux à la 
.guerre. . 

I^esi TlMtarës cfaampe(lcc$ 
font ^fttis de peaux de Mou-' 
ton & isoiâcs bonoec en 
fiointe de mefrae .eft0^vl;euts 
ariïfces oiidioakesibitticSabrey^^ 

auec ïwêi^ va £at^¥^>^§^'^ 
iiy d'yae.vingt^is^deâi»:heft:v : 
ils/ibnc eux i»éi^$ 
mes ,fçauoikr l'ax^4^Ner£s4ie^, 







I ; 





'fwicices courroyes de la peau 
fQcfine animal dont ils 
fon€ pareillement leurs •douées 
;aiiec vne addre£re , qui leur cib 
parciculiexe,& que Selliers 
de Frâce ^d'Allemagne n*onc 
peu imiter encor. Us corn*,- 
iiiencent à fe. fexuir d'acnics à- 
feu \ tou^ font auiTi munis de ' 
c6u(teaux,aleines pour racom. 
hioderles brides 6^ les Celles 

- de leurs cheuaux , qui font do 

* bois , & qu'ils font pareille- 
ment euxmefmes,auec vn fu- 
£1 pour £aire du feu & vne . 
b«oiroJiieoiM|ii9Mà£an au Soleil 

- pour les guideS' dans les eam« 
pagnes deferces, oùil n'y aau- 
cun chemii^ {ly fèotier batAi. 

>Les Principaux d'entr'eux 
font ve&as de drap de plu« 
' iî^tti:& coul^rs ,oat;:du lij^ 

. £iûid&GPi^m f.di^ laques 4e 

• * N 
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maille , des Telles \\sl TjLir<|i»e 
^ vn équipage plu&boiinçftc, 
qu'iUachecencjdes macdiands 
Arméniens ouqu iU pteaaejot 
à la gueriie. Tous cbsuaucbenc 
.fore court &;on£.l&ui s iambes 
|)liécs à cbcjual, de- m^fme que 
les Ppionnois , Turcs , Arabes 
4>L tous les L&uancins.&; Afri- 
cains. . • 

LeursCbeuauXi-qui s'appel.. 
pellcnt Bacmaxes , font longs 
fore laids maigres, ayaos 
le crin du col épais & de^ran- 
dcs quelles qui pendent à cef« 
re : mais ki nature a tepar^ la 
laideur deccs ammai3X par voe 
-viceâ!e U^v^ Juabûude de faû- 
- guet fans^ égales \ faifans dfis 
, craitte& d'vne ipurnés £ntie« 
re ians débrida. lU paiiTénc 
^toufiours^^ lors ^'en byiiei: 

I 

r 
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d9iTart4res Ttècofitti. és 

Mç qu'ils vont en courfe , ils vi* 
«ent de cè qui eft fous la negc, 
oudcs branches &: fions.des ar- 
bres, des feuilles de pin , dç 
chaume *& de tout ce qu'ils 
pcuuenttrouuer. ■ ' 
• Qiiant aux Principaux Tar- 
tarcs , ils ont des Cheuaux 
Turcs & Arabes, & leur Cham 
a de fort bcâusc haras. 
. Les Tartare» Ambulant, ne 
mangentpréfque point de pain 
ficen'cftlors qu'ils font en lictt 
pour en trouuer^ Us fe fer- 
uent de millet qui cft aifez 
commun parmy eux, ou pouc 
en faire du potage ou du breu- - 
uage , hL mangent ordinaire* 
:tnent de la chair de cheual > 
qu'ils font bouillir quand i!s 
♦font de repos ou feule ou auec 
le millet. Mais quand ils vont 

1 la guerre 5i qu'ils font eiv 



marche , ils en font cuire oi0^ 
plucod amortir des roueUes^ 
iQusleuts rcellcs& les mangée 
après en cet eftac fans d*autre- 
affaironnement que i*e{come 
qui Ce forme fur cette chair ^ 
parkifucur da chettal..lls né- 
choi&^nt pasles plus gras ny^ 
les plus-fain^de leurs çheuaujc 
pour les-tuer^ais ils prenne&c 
ceux ou qui font rendus dans, 
la maf che^ou quifonc malades- 
ou boiceux. l'ay veu eilant en> 
Pologne des prifonnieiS' Tar<» 
tares., venir ealeuer dans les^ 
efcurie&les cheuaux morts^ 
{tour £e régaler entr'eux :. ceU 
lemenc que les Cadaures de 
cesbeftes noQt garde d'infe«* 
ârrTair de ces Pays-U , par 
Tordre qu*ils y mettent, cflaos; 
fort foigneux de les emporter», 

tors qu'il aenoiit auis. L Vi^^**" 

4 
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ge du vifi l«at eftanc interdic 
pat la lof de Mahomcc , leuc 
' boUfon ordinaire . eâ de 
coûte xkifc- & de la nege en 
iliyuer. quand les riuieres^ les 
JT uiifeattxibnt glacez; U quel- 
ques fois y <lu bouillon de la^ 
chair de cbeuaJ cuicce , auec 
toute refcume , ou du Bieba 
quijcâ: vn breuuage cotppefo 
de millet boiîiUy. Les plus ac-* • 
commodes boiucnc du lait de 
kurs caualles,derhydroRield£ 
de Peau de vie, & mangent dà 
la chair de brebis &Lde chèvres 
4cs volailles, & du gibier qu*i[ 
prennent > allan» afl'ez &u^ 
uantà iacha^Te.Maiscous s'ab^ 
ftiennent de la chair de pour* 
..ceau,5£ron peut endiredeusç 
•a gênerai qui font fobres &s 
coiicinei^ts. Pour le Cham , il 
liiem vne ^bk plus delicieu^r 



Çct cft fuf esbemenc logé & vin 
aucG vae tnagniâcence digne» 

Leur langue e&la.nicrmejque 
celle lies Turcs, ayaos Us viisr 
& les auctcs la mefmc ori-* 
giney û-ce n'eû que. la Tur- 
.quefque çll mêlée de pluGeurs 
mots Perfans&; Arabes. Lcm? 
Religion cil celle de Maho- 
met.. ' . ' , 
. Quant àleursmeuTS«i4«aefo 
pcurguercs- imaginer degens^ 
fiioins vicieux: car ot}creleui> 
continence dont ii aefté'parJé, 
iisfoni excrememenc: finoefrCs 
' 9ù fidèles , 0& ne* voit point do 
iarron« & de faux Eeirixiaing&> 
parmy «ux , point d'iniuâiee 
^ de. violence ,6£ viuen t ^n va 
mot en grande vaion& dans 
v^e par£»itte tranquillité..^ 
a'eit^maiis pas commxjitre va. 
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ériine & vne iniudicc quand' 
ils vont rauagcr les Pays des' 
Chrcftiens, puis qu'ils palTcnt- 
dans I^r ijcnfée pour infide-- 
les^Ac aboorinables. On voie ' 
tous le$ iours-en" Pologne . des* 
exemples de> la fidélité mer. 
ueilleufe des Tar tares qui y* 

' ibnt captifs ne manquansia- 
maisde retourner à iour nom-* 

vmé ,lors quJon les a lai^ aller 
iiir leur parole pour eimyer de 
procurer leur libércé par TeCo 
change des prifonniers Polon* 
sois : ce qu'ils exécutent pon-- 
âuellement,ou bien fe vien^^ 
«enc remettre fans manquer 
♦^*vn moment. Tay vcu des 
-Centils^hommes Polonnois 
confier pluftoft à dtt ieunes 
Tartare* qui' ^ftoienc à- leur- 
^ruice les clefs de leur argent. 
^ de leurs plus précieux meu^ 



. Ces peuples obeïfrcm.à,sr.tt 
Prince qu ils appellent Cl^aiii^ 
^ c'cft à .dire Roy. Les Polon- 
ijpis le nomment Czar,moc vc* 
nu du nom Latia Ca^far. |1 eA» 
fore cçfpeCté..dcs fiensôi règne 
defpotiquement , comme fonç 

£rcfquc tous les Princes Ma* - 
homecans. Ce Cbam a le pou-».'^ 
uoir d^fe dcûgner vn Siicec^ ' l 
^eur,«qt^i eft ordinaisemenc 
fon ÂU ou vu de fes freie»> ce 

ilai ga. Les iiobles ou.plus coiito 
i}de|:able,s de fes rujetsCftnpm» 
jgjent Murzas. . Depuis Selin^ 
Empereur de$ Turc», quifpti- 
mi t vn&f ar t ie de 1^ iXauciqu e 
à Ton oi>eXiïance:, IçiifMbaats: 
Tonc dcu^enus non pas ccibu- 
cairc^^coinaftfi^difeit qjj.clq«ffiï» 

\ 
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iis Tartétm fritopim. Tt 

iTAS t»«mais Va^aux du G(^d ' 
Seigneur , qui pour macque-de 
if^adroic de Sêuuerainccé fur 
eux , leur enuoye va eÛ:eiidart 
à chaque mucacion de Cbam» 
X«e premier Hoy ou Çhaoi de 
ces peuples , fuc vn certaia 
Vlan ^dçnc ils font la naifTan* 
cft miraculeuse. Ses Succef- 
feurs furent fupplamez il y 
a eauiron deux cens ans par Içi-j^, 
Giereys, qui e(t la famille , qui ' 
cft aijiourd'huy fur le Throf- 
Be: ilen refte pourçanc encor 
de l'autre, q^i s'appellent toû> 
Jjours yians^f^idoiilencfùç-^ 
ççdcr au Royaume j. Jet s que.]» 
jnaifondes GiereysieraefteinÀi 

La Religion , des Tarfiar<î^ 
]^copite»eftan€ la Makome- 
taoc , & kpr langue la Tur* 
^^ucfque^cdA &it auccia jto* 



s imité de CobftanfinopiiB ^què 
.leur gouueFnemcnc alfe%. 
iïcmblable à celuy- des^ Tùrcs^ 
X^epremier Miniftce daCbam, 
«'appelle Yiûr, de meûne que 
eeluy du Granrd- Seigneur ; 'Ils. 
éiK des P rentres & des Cadis-, 
qui rendeju la luflice , pour. 
i!admiiiiftration de laquelle,! 
ils u'onc point d'autre ÇodeV ' 
que l'Ai coran , & pouç inter- 
prète de ce liiire que le fens 
naturel. Les paEciesy fo^t en«- 
tenduës^ar leurs bouches, Ô£ 
les caufes fort fommairemenc 
: & fort promptcment cxpe-i» 
oàiées^^LeCham s'applique auf^ 
fi à rendre luy meffue la liifti^ - 
ce, ce qu'il fait toutes les fols* 
qu'ils fort en public , fans ao- 
' ception de personne y écou^ . 
€-ant les pauures eoaime les ri* 
chest L'y u rogne rie, les a^alE^ 
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nats , adultères & larcins y 
-font trcs-rigouf ciîCciiient pii- 
nis i & qooy qu'ils (kàenc fore 
JiccôiiftamezàvoLerquand ils. 
4biof «n guerre «ils feconciei)'- 
uenc entièrement dans la*» 
pays,oùireft.dcifendu de por-. 
«er aucunes armes , nacf in e à la 
Coitr du Chain* 

Lcs^jrecsde ce Prince onc 
4ics plus nombrcuCcs : ramaf- 
• fant toutes lcsHordc$,qui luy 
AbeiiTen t ou qu i f Q nt £cs al- 
aiécs, il peut mettre fur pied 
iufqucs à trois cens mil chç* 
. *iaux ; il ,p'a point 4*inrÊttitc* 
rie , li ce n'cfl: quelque lanni- 
Jtïaircs , qu'il obtient du Turc 
lors qu'il fait quelque expedi. 
j ion par fon ordre ou auec fioo 
^grccmeûc.ll«ncrcticat quel- 
ques garnifons d^ms les cha-r 
âeaùx^ li^ laTau-;. 
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jfidtrabi^ forceccâ^ft eft Przç* 
cop ou.Qr , qui' tits^ t&ucdbis 
qu'vnfnefchancfQiïe de.qua*. * 
jcre o y. çiu q coifes de large , 
çftc feuleja»oni; cempacéc.d'va 
j^erreplain de fepc^à hmt |Meds 
4ç hauCyiS^ large de deux toifes 
iS£ demie : il y tient co^ûours 
V ne forte garde . pour delFen-» 
dre l'enflée d^ la PreCqu'iUei ' 

celuy qui en cft Gouuer- 
jieur commande aux Hordes • 
qui , s'cHcnden t. depuis leBo» 
.ryfthcnc iufqucs au . Dana^ - 

i Là^uerfe que font oxdinaî- 
j?Gineat les Tmares eft i^tx^ • 
jfne. CDurfe > qit'aocre €ho£e. 
« .Quèlqtte paix qu!iU ayenc 
AU$G ^ GhroftieiUi. leiMs voft^ 

iÀtt«iU ne JyiÀ^^ al^ 



des T^rt«fu tricofites 7f 

Chaos , qui a touûou es pre c cn»> 
iiu vn tcibuc des Mofcouices 
& des Polonnois » qu'ils luy 
x>ncpayé de ccrcaias temps 
hL lors que la neceûicé les yj jn 
foKçez, maisre£uré en d'autres 
De VQulaus point s'aiTuiettir à 
cette xcdeuance enucrs va 
f^uple inôdele ^ qu'ils mef- 
Jrifcnt. ' ' " 

• Quand les Tartares veuîcrit 
faire leurs grandes irruptions 
fait en Pologne ou en Mofcd- 
4iie , ils choidflenc orduiaire- 
tnent la pleine lunedelanuidr, 
toiitiesIcsrraieres,lac;s & mar- 
rais eftans gelez pour lors , 
la t&r£e,pÀf c tculietemet)t cUni 
desp^lainesdefertes , couuertc. 
de nége , ce qui eft fore corn- 



iiiodé pour leurs chcùatix^,qtii 
se fonc point ferrez. Chaque . 
*Tzttast tfk ménii Àeom duec 
liiy pour rckyet , ou potir y * 
metc^fen bucin^ porter des 
yiures,<i0nt le port nejieschar<* 
>ge pas. beaucoup , «e portaos 
'quVn peu de miilec , de chait 
iechée&pulueri^ee « comme 
>tout les Turcs , auec des. aulx 
.qu ilstiennent fort bons pour • 
ayder à U digeilion de tant d« 
ch'ofcs crues , qu'ils mangehc 
& quelques fois rien du tout 
ie paiTansdeU cbair de ccu± 
Scieurs chcuaux qui demcu- . 
rciit dans la marche. Ils pren» 
nent leur route par les valoni 
& lieux Us plus coùuert$,peior 
ncftre point apperçciis .des 
ues qUiX^nt coufiourseft 
0u en party pQi»r«nap^ 
edes aowiieiles^ dcu^ 
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tict enCuicç y alarme da»s le 
pays: Ce quicâ: (i».fuTpf enanc 
c'eâ qu'au plus £brc de i'hyuer 
ik campem Tans icu , dans ia 
craioce d'^te d4couuei^s^ ÔC 
ne^angenc guerjcs que de la 
ch^irdf leurs cbcruaux amor- 
tiejfoûs leurs fellçs. Quand ils 
foncairiucz aux endroits ou 
ils ont deffcin d'allcr,foCt dans 
rVkçaine , ou ailleurs , leurs 
Généraux détachent vn tiers 
dç leur armée, lequel lé.parta- 
^«en diuerfes aau^cs tf 0tippe« 
qui vont courre ^piller à cinq 
Jèi lieiicifuc le»fttâes,le gros 
'de rarméedemeuiant cepen* 
daac £erré pour éftre en eûac - 
4e combattre ieuts ennemis i 
s'ils ie prefeiuoienc ; puis ce. 
corps.eikaat reuenudu fillagje 
ils en d&taiibenc .vq aut^tt. 
pQBxpiUetàfQU touv i obfec* 



uans- £ou&OLi^rs^. c£ police , que 
tou&cslcs ({««ipp^s • qui. ïq-* 
dent ça là ,.peuucnc ^ peu 
d'heures reiaindce leur gros* 
A pi es auoit âind pille ^jraua'* 
gc le pays en quatre \ cinq oa . 
ËxiourSyilsfe rccirençau 
viftcpour n!efi:xe pas charges 
dans la jrettai ce, S^ayans rega- 
gné les plaines déferres où JIs 
ont plusdauancageà combat*' 
trci ils y font halte pour y 
iproodre haleine éc parcage t 
leur butin U leurs Prifoiu.- 

. lisant auffî des dourfes en 
JEtéjitiaistls I» fom que dix 
douze inilvauplu6,fi£ fmittent 
|iioins.Ce£aatlciP Tarcares dit 
"BudziaK , qui. carnet &téi* 
nairemenc ea cfttce iaifo/i 
mènent f aiftre lejua crou|)« 
, peaux ôc kttss chenaux d^ns 
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les plaines defçt ceSjOÙ chemin 
rai fane ils enleucnc tout ce 
^.ui s'y rsncontte y c'eft pour- 
quoy on ne les peut traucrfer 
q u'aucc de groÂcs ef cor ces de 
^ing.ccn$ ou,^c mil hommct 
^umçins , qui, marchent tou-?» 
. en Tabor, 

LesTartaresne combattent 
que par groffcs trouppes de 
deux , trais qiiatre milJç 
chcuaux,T&: pitts fortes encore; 
ils ne rendent gueres de coiiçi^ 
bat,s'ilsne font les plus forts 
Xors qu on le* enfonce, ils slc>^ 
cartent & s éparpillent en tant 
de petites trouppes ,que les 
Pûlonnois ^ les Allemands , 
qui marchent ferrez & par ef» 
quadrons,ne fçaucnt.à qui s'a* 
drefler.lls tirent en fc retirât^ 
leurs flèches par derrière auec 
^ant de iuftclfe qu'ils attei- 



Sf> ' Vi/hcurs 

gncnt fouiicncde plus de cent 
pas ceux qui les pourfuiuenci Si 
Ils fc rallient à vn quart de 
lieuë de là,ôc rcuienncnc en vn 
inftantàlacharge , à laquelle 
ils retournent enfuicedemef- 
me , par plufieurs fois ; mais ce 
n'cft que lors qu'ils font en 
plus grand nombre,autrement 
ils fuycntà bride abbacuë j tel- 
lement qu'a moins de les fur- 
prcndrelanuit jcequieftaf- 
fez ditHcille, faifans coufiours 
- vnegarde fort exacte i ou dans i 
vn paifagc de riu.iere, ou quel- 
autre dcfilé , il n cft pas bien 
ayfé delesdeffaire. 

Pour les prifonnicrs qu'ils 
lontjilslcs traitent en efcla- 
ties 6c les vendent aux mar-.. 
cliands de Conftantinoplc Se 
d'autres lieux du Leuant , qui 
tiaiiquent àCaffa, oulçs gar- 
dent 

•m • 



des Tértéires Pruefhei • 

dénc pour leur feruice parti* 
calier , s'en fcruans à garder 
' leurs itrouppcaux &: à cultiuec 
. la terre aux endroits'oùils la- 
boareiit , Se Icux faifanc cerce 
.merme chère qu'ils font eux 
mêmes, ainfi que me l'onccon- 
te diuers Oâciers Pelonnois 
. & Françoi s,en t r 'au t re s le Li eU« 
tenant Colonel Nicoki & Je 
Capitaine la . Crouftade , qui 
cftoient mal - heureufemenc 
tombez entre leurs mains. 
J^lais les Polonnois leur rendet 
la parèilicj car excepté leurs 
cnfans qu'ils prennent pour les 
#eruir,aptcs les auoi|faic bap» 
tifer & inftruire dans la.Reli- 
jion Chreftiennc ^ & quelque 
Murza , que l'on enferme &: 
querpB traite ^flcz bien pour 
3-échaDgcr sruec quelque Seir 
gncus Foionhois qui fe trou- 



il . .• Dtfconrs . * r 

uera prifonnicr pafmy eux, les .; 
autres fpnt traitez cn.cfclg-. ,. 
ues ayans perpétuellement Ics^- 
. fersauxpieds , ils s'en feruent 
comme de beftcsdc charge à.\ 
porter toutes fortes de far-, 
'icieaux, de la chaux , delà bri- ^ 
<jue & autres matériaux pour 
leurs baftimens , du bois pour • 
Ja cuiGne pour les cham- 
bres, à necoycr lesmaifons^rc- 
muer laterre,&: autres fem-, 
blables ouurages , eftans tou- 
jours fuiuis d'vn Comité qui ^ 
les hafte d'aller. Ces mifcra- 
iiles ne laifTent pas all'ans &c 
venans de faire des fouets ,dc ' 
J argent defquels ils s'achètent 
<juelquesyiures: leur ordinai- 
re n'eftant que de pain &2' 
d'eau , fi ce n'eft quand ils 
peuuent attraper quelque che- • 
uaJ. Lors que i'cftois à Varfa- 
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destartAresVrccofites. 

uic , il y en auoit deux ou trois 
cens tant chez le Roy que chés 
les grands Seigneuis de Polo- 
gne, qui viuoicntdc cette ma- 
jiicrc. 
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